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ADAME> 

îlhmmuf que fai d^être attache à P^oTRM 
^Majesté , m^ enhardit enfin à lui préfimer 
cet Ouvrage , mais en même tems ^ tobéijpmce 
particulière que je lui doiSj me force à taire ce 
qu^EUe Jeule fe plaît à ignorer , & ce qui fait 
i admiration û* F amour de fes fujets. Cepen- 
dant^ FoTRE Majesté voudmt en vain nom 
condamner auftknce ; que peut-Elle ejpérer de 



ijhte conttaime ? ta modejîie neft pm eomme 
tes autres vertus ; elle a cela de fartïculier j que 
fa têcohîpenfè efi de noètenir jamais ce quelle 
demande : plus elle veut Je cacher ^ plus elle 
fe découvre^ 

Quil me /oit du moins permis ^ Madame^ ^ 
de dire j pour rhmneur de cet Ouvrage , quau 
milieu des kâîures infinies de tous les genres^ 
dont f^oTRE Majesté remplit fis jcurnées ^' 
cSr dont jai quelquefois Phonncur d'être le té^ 
moin f Elle a trouvé le tems de jetter les yeux 
fur cet Abrégé : & comment ne pas ajouter 
quEUe a mfme daigné me donner des confeik 
dont fat profité ? 

Je fuis avec un très-profond refpeB , 

MADAME^ 

De FoTRn MajesH. 
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PREFACE. 

E titre de cet ouyrage n'annonce que det 
faits & des dattes , cependant il eft vrai que c'a 
été le prétexte d'un plus grand defl'ein ^ que je 
bornois alors à mon ufage. Je vouloîs connoitre 
nos loix, nos moeurs, & tout ce qui efl; Famé de 
rhîftoire^ ou plutôt l'hiftoire même ; mais la 
jufte méfiance de ne pouvoir remplir une fi vafte 
entreprife , & l'impatience d'en jouir pour moi-< 
même , fit que je crus devoir me réduire au fim- 
pie projet d'un abrégé chronologique : je pris la 
liberté de m'en ouvrir à M, le Chancelier Da- 
gueffeau , qui rapprouva. Ce fut dans cette vue 
qu'en fuivant les dattes des années & le cours 
des fiécles , je veifai dans les intervalles tout ce 
que la leéture de quarante ans , des réflexions» 
& furtoutdes conférences particulières m'avoient 
fait recueillir. Je gardai longtems mon fecret, & 
je me contentois de faire part de mon ouvrage à 
quelque amis, toutes les fois que Toccafion fe pré- 
fentoîc de les inftruire de quelque fait , ou de 
leur donner quelque éçlairciflenient fur des queC- 
rions de droit public. 

Telle eft Thiftoire naïve de cet ouvrage : ort 
le trouva utile, on me confeilla de le publier; 
Si j'avouerai , Il l'on veut , que Ton n'eut pas dft 
peine à me perfuader^ 



PRÉFACE. ^ ^ 
Cependant , quand il en fallijt veoîr à Têxf^ 
cution, le grand jour me fit peux ^ je n'ofai in« 
montrer tout entier ^ & je crus devoir commen- 
cer à effayer le goût du public , en me réduifant 
au pur nécefaire : il m'accorda quelque faveur ; 
& cet encouragement m'enhardit à me dépoailler 
peu à peu d'une grande partie de tout ce que 
j'avois acquis ; c^eft le terme où je fuis parvenu 
par les différentes éditions dont celle-ci fera la 
dernière. 

Ainfi cet ouvrage s'eft accru fucceffivement 
de plus des deux tiers , depuis qu'il a paru pour 
la première fois en 1744. mais on s'appercevra 
que ces augmentations n'en changent ni la for-^ 
rôè, ni le caraftères & qu'elles font dirigées fui- 
van t la même întention. Si ces augmentations 
font néceffaires , le public pardonnera aifémenc 
la multiplicité des éditions , & fentira que dans 
une fi grande carrière on a toujours à réparer 
des fautes , à éclaircir des faits , & à fuppléer des 
chofes eOèntielles j en un mot , c'eft l'utilité qui 
doit en être fexcufe , furtout en y joignant un 
fupplément. 

Mais qu'il me foit permis de m'interrompra 
pour dire un mot en général des conférences , à 
l'occafion de celles dont je viens de parler : que 
d'avantages elles procurent ! & combien j'invite 
Içs magiftrats à ne les point négliger ! C'eft-là 
que s'entretient le goût des bonnes lettres, & le 
defirde favoirj c'el^làque Tefprit fe remplit & 
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FACE, 

apporter cjuelques connoifTances : & tel mbtqtli 
échappeia peut-être ôux lecteurs moins attentifs 
ou moins verfés dans la coimoiffance de notre 
hiftoire j fera '^pp^rçu avec ficoit par ceux qui en 
ODt déjà fait une étude plus particulière ; j'y ai 
joint des reflejcions. Ionique je les ^i cm utiles 
pour éclaîrcir les ^ueftions, J*ai tâché de faire 
connoîcre quelques *Kommes célcbrei ou princiT 
paux, foit princes , fuit particuliers:, pour que 
l'on jugeât mieux. de leurs avions , te :de leur in* 
fluence dans les affaires Épnfin j'ai parcouru notre 
hifloire , & j'y ai mêlé ks hîftoires étrangères, 
lôrfqu'elles nous étoient relatives, loii qu'elles 
Croient dignes par elles-mêmes de notre atten* 
tion. Je n'avais garde d^omettre les traits les 
plus éclacans du régne préfent; & i:omiiie cela ^ 
p'étoit pas de mon ûijet , j'ai profité des occafions ^ 
qui pouvoient les amener Je plus naturellement. 

J^ai profité d'ailteurs des avis qu'ont bien 
voulu me donner , & d'un , eptr'autres, des Bé-- 
lîédidins» à Tannée i loo»- en corrigeant! ies mé^- 
prifes inféparables d'un auflî long trav^l , mais 
je me fuis' bien' gardé de aqpondre à des.cririquej 
;dUx quelles le pub lie. a déjà répondu pour moi. 
* * La table eft bien augmentée.: on ne 5'eft pas 
contenté de -metrre.unxhifire à chaque mot , on 
a défigné, on a fpécifié les matières pour faci-» 
Jiter les recherches-, ce qui elt un travail pénî* 
hle > mais un travail oécell^ire , Xans quoi le livré 
jaGferoirprefquetmsd'iifage, 7^ 
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N met Pharamond , Clodion, Mérovée 
& Chîldéric fon fils à la tête des rois 
de la première face ; jnaîs nous co!ï- 
noifToiis û peu d'événemens de leurs 
règnes , que nous commencerons cette fuite 
cKronoiogique par Clovis , qui peut être regarde 
comme le véritable fondateur de la monarcnie. 



CLOVIS. 

481. X. 5» 4. f* 

1^ L O V I S fils de Childérîc , & petît-fils de 
Merovée^ toi des Frajiçois , affermit leur domi- 
n<iUoa dans les Gaules. Ce peuple y avoit eu 
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PR IAC£S 



dès Tan 187, un etabUflement qui lui fut confir- 
mé en 5^8, par rem père ur Julien , & qui devint 
fixe fous Clodioîi , vers 43 8, après Texpédidon 
qui alTùra à ce prince la poflTellioii de Cambrai 
& du pays yoiHn ju£qu*à la Somme. 

Il ne iê paflê rien de remarquable dans les 
cinq premières années, 

48^* 87. &c. 

Bataille de Soiflons , gagnée contre Sîagrîus , 
général des Romains , que Clovis fit décapiter* 
Siège de la monarchie établi à SoifTonsa 

4Pi* 
Conquête de la cité de Tongresê 

Cîovis épou/è Clotilde ^ felle de Cliilpcric , 
roi des Bourguignons, 

Conquête des provinces lî tuées entre la Som- 
me « la Seine & Ï^Ailîie ; les peuples de la cité 
de Reims Ce donnent à Oovis par i'entremilê de 
Sp Rémi. 

Ro)'aume des Gots en Italie fcus Thcodoric , 
vainqueur d'Odoacre, 

BataîDe de Tolbiac , près Cologne » gagnée 

contre les Aliemans, Clovis Ce fait chrétien j 
fuivant le vœu qu*il en a voit fait s'il demeuroit 
vainqueur : il eu baptiff. Il étoit alors le Cèul 
roi catholique qu*U 7 eût dans rempire^ tant 



Pflfer* 

Allait jklL^si 8» 
riem, 

OJoatrr. 49fi 
Tkécilof Jc. S li 
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d'Orient que d'Occident, Il étend Ces con^ac- 
l tes par-deli le Wahal & le Rhin. 

45? 7- &c. 

Les Armoricuies qui s'étoient ïôuflraîts à 
Tempire Romain, fê donnent à Clovîs , aînlî que 
les Romains qui gardoient les bords de la Loire, 

La Bretagne portoit dans les premiers tems 
.le nom d'Armorique , qui étoit commun à tous 
les pays contenus entre les embouchures de la 
Seine & de la Loire i mais lorfque les Bretons , 
peuple Celte dorigtîie , furent obligés de fortir 
de l'iile d'Albion ( l'Ajigleterre ) & de Je réfii- 
gier dans une partie de rArmorique vers Tan 
458» ils communiquèrent infenfîbïement leur 
i nom aux habîtans du pays & au pays même, 

, 500, &c, 

Clovîs lait cette année deux traites d'alliance 
ofFeniîve contre Gondebaud, roi de Bourgogne ; 
le premier avec Théodoric , roi des Olirogots , 
qui avoit époufé (à lœiir Audeflede, L'btérét 
de Théodoric, dans le projet de partage que 
Ciovis 6c lui firent de leurs conquêtes > etoît de 
Ce conlèrver la partie de la Bourgogne qui lui 
domiolt pafTage en Italie» Le deuKtéme traité 
que lit Ciovis ^ étoit avec Godégi/île , frère de 
Gondebaud , mécontent du partage qu'il avoit 
dans la Bourgogne, Gondebaud fut défait par 
Ciovis ; mais s'ctant raccommodé incontinent , 
Godégifile en refta la viftime, & perdit k vie 
i Aij 






EmftTtur d'O* 

titra. 
AaaitaTcr. sti. 

Roi H*Imii*, 
Théodoric. ptf. 
Rot dtt Gfiti ttt 
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dans un combat aux portes de Vienne. Théo- 
doric profita (èul de cette guerre. C*eft d'après 
Tabbé Du fios que je place (bus Pan foc. un 
traité d'alliance oflfènfîve entre Clovis & Théo- 
doric contre Gondebaud. Hift. crit. de la Mon. 
ir. T. IL de la fec. Edit» p» tz6. Le (avant 
Muratcri {j^nnal. lui» T.llL)z depuis atta- 
qué cette opinion , & ne m'^ pas paru l'avoir 
détruite. 

Fameu(è conférence tenue à Lyon en^e les 
Catholi<jues & les Ariens, 

So6. • ' 

Concile d'Agde , dont le quatrième canon 
défend à toutes (brtes de per(bnnes y (bit ecclé- 
fiaftiques , (bit laïques , d'exercer l'art de devi- 
ner , & de prédire l'avenir par rin(peâion de la 
iàinte Écriture : cet abus , introduit par la lû- 
perfHtion des peuples , s'étoit fortifié par l'igno- 
rance des évcques , pui(qu'il y avoit des orai(bns 
qui (è di(bient dans TéglKe à cette intention ; 
c'ed ce qui (è voit dans un recueil de canons fait 
par M"* Pithou , qui contient des formules (bus 
le titre de fort des Apôtres ^ que M. Pithou 
l'aîné trouva à la fin des canons des Apôtres , 
dans l'abbaye de Marmoudier» 

507. 

Bataille de Vouglé , près Poitiers , gagnée 
contre Alaric, qui y fut tué par Clovis ; ce 
prince (bumit tout le pays, depuis la Loire ju(^ 
qu'aux Pyrénées. 
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CIovîs prend Angouléme , maïs Thcbcîonc 
bat (bn aimée de van ê Arles, Paix conclue entre 
les Francs » les Viïïgots & les Boîirgyîgiiofis, Les 
Vi/îgots ctoîent établis depuis environ cent ans» 
tant en Efpagne , que dans cette partie des Gau- 
les qute Ton appeUa StpiimanU , & avoîent un 
roi qui faifoit 6 rélîdence à Touîoufe , comme 
les Ofîrogots en avoîent un en Italie, CIovîs 
reçoit d'AnaÛafê , empereur d'Orient, le titre 
& les ornemens de patrice , de conful , même 
d'augufte. Paris devient la capitale du royaume. 
Paris éioit dès lors une ville commerçante , les 
Nauta tarijïad étoient un corps de commer- 
^ans ; on y Venoit de tout Torient , les Syriens 
iurtout , qui donnèrent , fuivant M» de Laiinoy, 
leur nom à la rue des Arcis. 

^ tOi 

Cruautés exercées par CIovîs , contre tous les 
princes (èsparens, entr*autres contre Sîgebert, 
qui regnoît à Cologne , 8c fon fils Clodorîc ; 
contre Cararîc ^ roi des Morins ; contre Rana- 
Caire qui regnoit à Cambrai ; & Renomer roi 
du Mans : il s^mpare de ces petits royaumes, 

Condic d*Orléans , oii Ct trouvent les vrais 
principes du droii di Hé^jle. On Tait quels ont 
ctc les différens fyflémes fur Torigine de la Ré- 
gale ; les uns attribuent ce droit à la qualitr 
que nos ro.'s ont de fondateurs des bénéfices qui 

Aiij 
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y font fïijets , les autres à celle de patrons , les 
autres à la nature du droit féodal, les autres au 
droit de garde Se de protedion , les autres au 
droit de dépouille , &c, mais on ne prend pas 
garde que tous ces principes vont à rendre le 
droit de Régale commun a tous les rois , ce qui 
e/l fiiux , pu il que les rois de France feuïs en 
îouîJTent , & à diminuer la noble ancienneté de 
ion origine, puîtqu'onnela feroit remonter tout 
au plus qu'à la iin de la féconde race ^ en y ap- 
pliquant la loi des fiefs ; au lieu que ce droit, 
ayant été reconnu fôlemnellement dans un con- 
cile par les évéques » judes contradifteurs de ce 
droit , & dans la fijite par les conciles & par les 
papes, cette reconnoiffance n*en borne plus Fo- 
rigine , & fait rentrer à cliaque vacance » les 
fruits de révéché dans la main du roi , par un 
droit acquis de tous les tems â la dignité de fon 
îrone. 

Rédai^îon de la loi Sali que par Clovîs, 
Mort de fainte Geneviève , enterrée dans l*c- 
glile de S, Pierre & S. Paul , qui depuis a pris 
ion nom* * 

Ciovis meurt , âgé de quarante-cînq ans ; il 
en avoit règne trente : il fut enterré a Paris déis. 
réglife de ïainte Geneviève ^ qui étoit alors fous 
rinvocation de S. Pierr« & de S. Paul ; il laifle 
cinq enfans ; T n i E R i , fils d'une concubine, 
Clodomir, Childebert, Clotaire, 
& CtOTitDE, tous enfans de Clotilde ; Au- 
digier , dans fon livre de VOrighie des François^ 
prctend qucThierifut fils d'une femme légitime. 

L 



PRINCE S 



Papft 
Symniaqiic» ïr4«| 
Empfrtur d'0*'à 

rient. f 

Ana/bfe I. 5 if»J 

Tliiodoric. Çifi* I 
R9i âtt G eu tm J 



Première Racë^ 



c L o V I 



PRINCES 

fcntcmp9^ 

retins. 



On lui donne aufïî une fille "nommée Théode- 
childe ^ & un aîné nommé Ingomer » qui ne 
vécut gue huit jours. 

Les é Yeques , en haîne de l' Arlanifine , avoîent 
fkvorîfé Clovîs dans iês conauêtes ; & la recon- 
noîfTance de ce prince à leur égard , fut la ïource 
de Tautorlté qu'ils ont confèrvée fi long-tems en 
.France, 

L'infanterie faît la principale force des armées- 
Loi Gombette ( foi, ) faite par Gondebaud, 
roi de Bourgogne : il efl fait mention des duels 
dans la loi barbare de 'ce prince » qui défère le 
duel à ceux qui ne voudront pas s*en tenir au 
ferment, (art, xlv, ) Cependant fi cette Ipî 
étoit la même que celle des Lombards , elle étoit 
moins cruelle qu*elJe ne le paroît : car les com- 
bats ne fe faifi^ient qu*avec 1« bâton & le bou- 
clier ^ cum fuftihus 6* c^rpea ; 8c depuis nous 
retrouvons un capitulalre de Charlemagite con- 
forme à la loi Lombarde. 

CodeThéodoJîen, réformé par le comte Go'ia- 
rie , qi2e Ton croît avoir été chancelier d'Alaric , 
êc attribué nial-à-propos par quel<|ues auteurs a 
Anîen , référendaire de ce prince (foé.) Ce fut 
en ^19, le itf. avril, qu^on publia le code par 
ordre de JufUnîen , environ cent ans après qu Sa- 
vait été publié le code Tbéodofcn ; le digefle 
fut publié par ordre d»mcme Ju^înien le 50, 
décembre 534. Quelques écrivains ont dit que 
Juflinien étoît iî ignorant qu'il ne (àvok pas lire, 
quoiqu'il affiire lui-même qu'il a lu & relu (011 
livre des InAitutes» Il fa 1 trétablir ici la réputa- 

A 111} 



Emptriitr é'O^ 
rieni, 

AnjftaftT. îtï. 

Roi d*Inilî* 

Rêi dtiGm^m 



Histoire 



Fa ANCE5 

pmince^ 
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tlon de ce grand prince attflt fayant que guerrier, 
& qu'une niéprïiè de copifle a fait confondre 
avec JuHin L £on prédécefTeur , fils d'un bou- 
vier , & le plus ignorant de tous les hommes. 
Lex mundjna. , compofee du code Thcodoïïen , 
pour les Romains ^ & des codes nationauK des 
Barbares , tuivant lesquels ces derniers étoient 
jugés : cette loi s'appelle Mundana^ ou U Loi 
du monde , par oppo/îtion au droit canonique. Il 
ell bon de remarquer à ce (lijet , que le code de 
Juflinien a prévalu fiir celui de Tlicodole , parce 
que Juflimen qui régna plus de cent ans après 
Théodofè , y employa les conflitutions faites 
depuis Auguàe jufqu'à Conftantin , par les mi- 
nillres les plus habiles, & les plus grands juril- 
confukes ; au lieu que Théodoien^a voit recueilli 
prefque dans le ïïen , que les conflitutions des 
princes qui a volent règne depuis Confia n tin juf^ 
qua lui, & que ces conùitutions Je relTentoient 
du déclin des Icîenccs, 

N'efl-il pas étonnant que Femplr^ de Rome , 
qui embraiïbit Tunivers , que ce peuple û renom- 
me , & qui eut de lî grands orateurs , eût fubïïfté 
depuis Romulus Jufqu'à Tliéodofe IL c'cft-à-dire 
plus de mille ans , (ans avoir eu un corps de 
Loix ? Il cil vrai que vers Tan 305, de Rome, 
les Romains avoient eu la fameufe loi des douze 
Tables,dont dix raflembJoientles loix qui avoient 
été recueillies dans la Grèce , & les deux autres 
étoient compofces des coutumes Se du petit nom- 
\ re de loLx qu'il y avoît alors dans cette repu- 
baquet Mais qu^eil-cç que ces Loix , & des loIx 
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ctrangeres , par proportion a«x besoins d'un 
état l Cependant telle ctoitrindlfférence des Ro- 
mains Â cet égard j qu'il s'étoit écoulé trois cens 
ans depuis Romulus jufqu'a cette loi des douze 
Tables , & qu'il s'en écoula prt.s de huit cens 
depuis la loi dés dou7.e Tables jufqu^à Théo do fe 
TI, auteur du premier code ; à moins qu'ion ne 
voulût regarder comme un code Ja ré dation que 
Ton ^t des formules des J or iïc on fuites Tan 475 
de Rome , fous le nom de droit civil Flavien , 
& de droit FUvien G* julien , ce qui laiflêroit 
toujours un vuide de plus de lîx cens ans, 
Uiàge des vers à foye , apporté des îndes. 
Le quatrième Hécle , cVft-à-dlre le ficelé qui 
précéda nos premiers rois ^ a été plus brillant 
dans les Gaules , par rapport aux fciences » 
qu'aucun autre ne Ta voit été dans cette partie 
de l'Europe ; c'étoit principalement à Trêves , à 
Bordeaux, à Touloute & à Autun ; la langue 
latine étoit la langue vulgaire du pays, Lei 
fciences ne firent que décliner depuis jufqu'à 
Cliarlemagne, {Hifloirt Huer» de U France^ 

Ce fut vers ce fîécle que ïe papier à écrire , 
venu d*Eg)pte , & connu pour cet ufage , avani 
Alexandre le ^rand , comniença à être d'un grand 
commerce en Fronce» 



EmpetruT d'O- 
rient, 

Tlitoior't. ^^i• 
Ré éff Goti en 





^^^^^^^^^^Î^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H^B 




ïo Histoire DE France, ■ 


THîehi L 


Clooomir 


C H ï L D E* 


ClOTAlftE 


PKINCMS' 




rcgnc 


règne 


bertL 


RB 1. 


tantemp^'- h 




à Metx. 


i Orléans, 


rcÊ^ne 


re^nc 


rdin^* H 








à Paris, 


s Soillons* 




Premières 


Preroierei ' 


Pfcmiefes 


Premières 






aniîécs pAifi- 


année* paifi- 


années paisi- 


années païli- 


Ewm}(Û3t, ;i|» ^M 




blcs. 


blés. 


bles. 


bles. 


Uin L i%** H 




i20. fit. 








F«lJx lY. îie« ^M 




Cette pai*! 
ne dura qu'- 


S31M4. &e. 


jl|. 24* êcc. 


jzj. 14, &c. 


BoacfACçII.nt* ^1 




entre kl ire- 


Clodomir 


Childebert 


Clottire fc 




fÇï.carThic- 


f^it la ^efre 


fci oint à Clo- 


joint i Chil- 


AnanjfcT* ïit, ^| 




rî ne ptit dé- 
fendre con- 


àSigirmorndj 
roi de Bour- 


domir Se à 
dota ire con- 


debert & a 
Clodomir 






tre Tlîéodo- 


gogne, nie 


treSi^irmond 


conrre Sîgif- 


JuilliekD. S^f* ^H 




rîc une partie 


fait prifon- 


héritier de 


m0tid» 


^oiJ d'itêii*» ^1 




^cï conquê- 


nîer, & en-'Goiidebîud , 




Aubric. f;4« ^| 




tes de fon pc- 
, re. 


fil i te le fait coupable de 
mourir* '11 rft la mort du 


. 




Thîeri aide 
Hetmanfroi 


mé lui-même ' père & de la 
i la bataille mercdeClo- 


' 


AmiUrib $ii* ^| 




à dépôuJUcr 


de Véfcrûnce^ tilde ; ilidé- 






I fon ^ere Ba!- 


qu'il livre à, font Sîgif- 




^^1 




1 dérîc de Ja 


Gondemar , Jmond ^ & en 




^^M 




■ partie de la 


devenu roi demeurent 




^^M 




Tiirmge qu*il 


de Bourse- li# 




^H 




cofïedoit. 
Hermanfrol 


çne dcpuif la 
mort de Si- 






■ 




lui mânc^uc 


gifmotid fon 






^^^^B 




et parole ,, 


frère , qtiï eft 






^^^^Ê 


^v* 


^iiatid il n'a 
pïiif bcfoiîi 
5 c Jai- 


au nombre 
desTainili 






' H 




531' 




îjr. 


Î3I* 


^^^^1 




ThJcrî î'em- 




Childebert 


Clotaire ac- 


^^^^1 




pare du 


* 


fait h guerre 


compagne 


^^^^H 




royaume de 




â Amalaricf 


Thicri à la 


^^^^1 




Tiiringe » a- 




roi des Viiî- 


çucrrc con- 


^^^^H 




pf« avoir dé- 




g^ots, qui traî 


tre le roi de 


^^^^H 




fais Herman- 




toit mal fa 


Titringc, Si 


^^^^H 




frol , & l'a. 




femme Clo- 


Te ûuve hcit 


^^^^H 






tilde y fâcui 


reufciaent 


■ 



Première Race. 



11 



T H I E R I 1, 

règne 

à Metz. 



rîr : il eft ai 
dé dans cette 
guerre par 
Cl6tair6 fon 
iirere , à q\ 
il dreflè des 
embûches. 

534. 

Il meurt « 
^ laiflTe de 
Suavegotte , 
fille de Sigif- 
fDond,Theo- 
debert&Thé- 
odéchilde. 

Theodb- 
BERT Ton fils 
lui fuccéde. 
Ce jeune 
prince , de* 
l'an 53S» a- 
voîr repris 
fur les Vin- 
gots la partie 
des conque» 
tes de Cloo 
vis, dont ce 
peuple s'é- 
tojt emparé : 
le Vêlai, le 
Rouergue, le 
Gévaudan. 

Il répudie 
Wifîgarde fa 
femme » pour 
épouferDeu' 
teric, qui a- 



Clodomir 

règne 
à Orléans. 



Deux en- 
fans de Clo- 
domîr mailà- 
crés dès 525, 
à Paris par 
Childebert& 
Clotaire, qui 
avoient déjà 
fait le parta- 
ge du royau- 
me d'Or- 
léans avec 
Tbieri. Le 
troiiiéme , 
Clodoalde , 
fe fauve , & 
eft rafé : on 
l'invoque 1 
fous le nom! 
de S. Cloud , 
il a donné 
fon nom au 
villafge qui fe 
nommoit au- 
paravant No 
gent-fur- 
^'eine. Clo- 
domir eut 
pour femme 
Oondiucque 
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BERT I. 

règne 
à Paris. 



de Cbilde- 
bert. 

Amalaric 
vaincu , eft 
aHafliné par 
fes gens. 



534. 
Childebert^ 
Clotaire font 
tout ce qu' 
ils peuvent 
pour démem- 
brer le royau- 
me de Tbie- 
ri , à fa mort. 
Théodebert 
les en empê- 
che , & fe lie 
àChildebert. 
Fin du 
royaume de 
Bourgogne , 
par la défaite 
& la mort de 
Gondemar ; 
Childeben, 
Clotaire & 
Théodebert , 
après l'avoir 
vaincu, font 
le partage de 
ce royaume 
^rfcux* 
Thieri a voit 
eu part à cet- 
te révolu- 



ClOTAIRE 

I. 

règne 
à Soldons. 



des pièges 
que lui tend 
fon frère. 



534« 

Clotaire & 
Childebert 
font en forte 
de profiter de 
l'abfence de 
Théodebert , 
qui eft amou- 
reux en ^Au« 
vergne pen- 
dant la mala- 
die de Tbieri 
fon père 
pour démem- 
brer fes états 
à fa mort : 
Théodebert 
qui revient, 
les en empê» 
che. 

Il y avoit 
près de cent 
vingt ans que 
le royaume 
de Bourgo- 
gne étoit 
fondé dans 
les Gaules , 
quand il fut. 
réuni à Tem- 
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Depuis ce 
cemsjdic Pro- 
cope , les 
Fraoçois fu- 
rent 'abfolu- 
menc maîtres 
de la Proven- 
ce &deMar- 
feiJle, colo- 
nie des Pho- 
cenfes. Se en 
polTeflîon de 
cette mer ; ce 
qui prouve 
que nous a- 
Tions déjà 
une marine. 
Théodeberc 
meurt. (547O 

>THEODE- 
BAIDE qu'il 
avoit eu de 
fon concubi- 
nage avec 
Deuterie^lui 
fuccede» 

On voit noe 
monnoie J'or de 
Théodcbcrt . où 
J'image de ce 
prince eftgravce 
d'un c^té avec 
le titre de Do- 
mhms nofier, ^t 
a'appartenoit 
qu'aux erapc- 
reurs, de l'au- 
tre, on y voit 
nne vieèoire avec 
Icf armct dr 
rfimpirc t cel 



raînts ; elle 
eft enterrée à 
(àinte Gene- 
viève. Ilya 
des hîftoriens 
qui mettent 
fa mort en 
548. 
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fâifoit le iié- 

Cbildeberc 
malade eft o-! 
bligé de faire 
une cedîon à 
Clotaire de 
ce qui lui re- 
vient de la 
fucce/ïîon de 
Théodcbal- 
de. 

Childebert, 
pour fe ven- 
ger de la cef- 
«on forcée 
que Clotaire 
lui avoit fait 
faire, fécon- 
de la révolte 
de Chramne. 
557- 

Lu pape Pé. 
lage envoie 
fa profefTion 
defoiàChil- 
debert.Boni- 
face VIII. 
fie la même 
chofe fous 
Philippe le 
Cel en-x2P4. 

MortdcCbil- 
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à Soiflbn». 
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Clotaire fe 
rend maître 
de toute la 
fucce/lîon de 
Théodebal- 
de. 

11 défait 
deux fois its 
Saxons fur 
les bords du 
Vefer. 

$S6. 
Chramne fon 
fils naturel, 
fè révolte 
contre lui. 
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1. 


PRINCES 
rditts» 


fur les bords 
du Caiîlin , 
prèfCapoue, 
l'an SS3' 

Théodebal- 
de meurt la 
même année: 
fcs deux 
i;rands oncles 
lui fuccedenc 








Jean III. 572, 
Empfteur d'O^ 

ritnu 
Juftinien. jffj. 

Rcides Gotitm 

Eftasne. 

Athanagilde. ' 
Stf7. 
Angleterre, 
Htptarchie, 


C LOT AIRE règne feul. 


56o« 

Son fils Chramne Ce révolte de nouveau, & 
ft ligue avec Conobre comte de Bretagne ; car 
les chefè de cette province fè nommoient comtes 
& non rois , fiiivant ces paroles de Grégoire de 
Tours : Nam/emper Britannijuh Francorum po^ 
tefiatepoft obitiim régis Chlodovtchi fuerunt , (^ 
comités non reges appellad funu Clotaire donne 
bataille à fbn fils , le défait , & le brûle avec toute 
fà famille dans une cabanne.où il s'étoit (auvé. 

Clotaire meurt à Compîégne dans la cîn- 
quante-uniéme année de fbn règne ; il efl en- 
terré à fàint Médard de SoifTons , qu'il avoit fait 
bâtir ; il laifle quatre enians qui lui fuccedent. 
Il avoit eu pour femmes , Ingonde , Aregonde , 
Chonfène , Radegonde, Gondiucque , & Wal- 
drade. Un avanturier nommé Gondoalde , fè 
dilànt finuiTement fils bâtard de Clotaire , efl fàlué 
roi à Brive-la-Gaillarde , & efl mafTacré. 

1 





Première Race. 



ï7 



Ca JUBtKI 

roi 

de Paib» 



î5î 
Ce prince 
eut en parta- 
ge le royau- 
me de V^TiSy 
tel que Chîl- 
debert Ton 
oncle Pavoit 



GuNTH A N, 

lûid'Oiïcàiii 

êc de 

Tîrnut^-opTiei 



S6 

Ce prince 
eut l'ancien 
royaume 
d'Orléans , 
tel fluc Cio- 
domirfon on- 
cle l'avoit 
poilédé 



roi 
d'Auflrafîe. 



fftU , auquel pour rendre 



flireiic joints 
j ar ce parca- 
f c le Qucrci, 
rAlbiccois, 
& ton ce la 
[irtie de h 
l.'rovence jH- 
ttiéc cnire ta 
Uurancct&b 



lir partaï^c c- 
pal entre les 
fi ères, Con- 
tran eut en- 
core le rcyau- 
me des Bour- 
guignons, le 
Viv'arès , ik 
Icf pays û- 
tués au-.ielâ 
du Rhône ^ 
entre ce /neu- 
ve & la Du* 
raiicc. 



Caribert 
tneurc, Jrcft 
cncerrc à Pa- 
ri* I Tes frères 
{îinacenc fa 

tOtiis comme 
chacun vo«i- 
loic avoir 1» 



CHlLPtRiC 

h 

roi 

de Soiflôfts, 



Jfitî 
Etabliflè- 
mcjit du 
royaume des 
1 ombards en 
kalie, envi- 
ron fcitc ans 
après Tex- 
tini^ion de 



56J. 
Pendant que 
Sïgebert fai- 
foic au - delà 
du Rhin la 
guerre aux 
Huns, <]u*ii 
d^: fittChil pé- 
ri c proiiianc 
de fon ab- 
fencc, lui en- 
levé Ja %-iilc 
de Reims, 
devenue fa 
c*ipJîale , Si- 
gcbert re* 
vient, il re- 
prend la ville 
de Reîmï i 
& dépouille 
Chilpéric de 
fcs propres 
états , qu'il 
lui rend par 
l'eniremifc 
de fcs deux 
frères. 

Il époufe 
Brunfhaut t 
fîUe cadcitc 
d'Athanagil- 
de , roi des 
Vififots, qui 
d'Arienne 
«qu'elle t'toit 
fe fait Catlio 



PA' lACt S 



i 



Uqu 



5(52* 

Chilpéric 
vcutavoirPa- 
rit pour fon 
panage \ fcs 
trois frères 
î*y opA>fcnt.' 
on tire au 
fort les qua- 
tre royaumes, 
& ileltroide 
Voilions. 

Il impofa 
de grand» tri- 
buts: chaque 
arpent de vi- 
gne payo'E 
une barrique 
de vin ; dfc en 
payoit une 
certaine fom- 
mcpour cha- 
que ttte d*er-' 
claver. 

l cï fiiietï 
rebutés a ban- 
donnent leurs 
poflcfTioafi 



Chilpéric 
cpoufc Gai 
fuinde , fille 
ainécd'Acha- 
na^ldc êc lui 
afltirc powr 
*ot , fulvant 
1 uf^ge d 
l B 



Pape, 

Jean II J. $73^', 

Emferrttti d*0» à 
rkmt. 

Jiultinicn. 5ff$« 
Jullui II. S7«- 
RûUdtt Gotttm^\ 

Liuba# ;7 2* 

HcptMtiliK* 



^^^^ ■ 
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CARIBEKT; 


GOKTRAN» 


SlCEBiRT 1* i Ch 1 LPERIC 


PRJNCÉ,S 


roi 


roi d'OriéanJ 


rot 


J- 


tonttn:pa^ - 


de Parîj. 


&de 
Bourgogne. 


d'Awftrafie- 


rot 

de SoiCons* 


rAtns* ■ 


ville âc Pa- 


celui des Of- 




lorsjUnepar' 


P^rf'* 


ni, ïh con- 


tro^ots,daijs 




tic des Do- 


Jeau lir. Î71, 


viennent de 


la pcrfonne 




raainee «jn'il-i £'m^c»«rf rf*0-^ 


la poUeder 


de Teïay leur 




avoit héiités 


rfm. 


tous if ois par 


dernier roi. 




de Caribert. 


JuftinlI. ttI 


imîiviîj foin 


Alboin , roi 




Galfuinde eft 


/fO/f rff 1 (ÎPIT 1 


U condition 


âcv Lom* 




trouvée mor- 


Ef^egm^ 


qu'Aucun des 


hardfî»iui:itt'. 




te Je fou pçon 


AthiDjig <)[<«'• ^ 


ttoit n'y en- 


à" ce iju'on 




de cette mort 


tJubia^ 57J 


tretoit hm 
k confente- 


croit , par 
Narsiis , qui 




qui tomba fnr 
Frédcgondc » 




ment des 


étoiï mécon- 




maîrrefle de 


deuï autres. 


tent de Jiif- 




Chilpïïric , 




Ce prince a 


tin , arrive en. 




fc confiima 




eu pour fcm- 


Italie, s'em- 




quand Chil- 


.^H 


met , fn^o- 


pare de la lî- 




f Jiîc l'cur é- 


^^^1 


berçt'î Mire- 


gurie, de Mi- 




pouft^e après 


^^^1 


ileur, Theih 


lan , de Pa- 




h mort de 


^^^1 


degildç, i 


vie , & en 




Galfuinds.^a 


^^^H 


Mafcoucii. 


moins de 
qiiatrc ans efl 
maître de ri- 
ralic, excepté 
de Rome & 
de Ravenncs, 
J>eU,ceiLar-! 




fœur Bruae- 
lyint venge fa 
mort, A: fait 
armer Siçe- 
IcR fou mari 
îk Cnncun» 
Cfiilptîrtt; 


3 


^^H 


Jbàics fe ré- 
pandent dans 
la Bourpo- 




ptrdune p.ir- 
tie de leï é* 


■ 


^^^^^H 




ims , & oL* 




^^^^^H 


gne , on d'a- 




tient eiifin Ja 


^^^H 


^^^^^H 


bord ilsrava- 




paix, en don- 


^^^1 


^^^^^H 


ptnt tout î 




nant h Brune- 


^^^H 


^^^^^H 


m.tïs le gêne- 




haut , pour 


^^^H 


^^^^^H 


rai Muiumol 




l'appaifer, les 


^^^H 


^^^^^H 


les ayaut aî- 




Domaincï 


^^^1 


^^^^^B 


taqtiéïje^bjit 




oti*il avoir 
ilunncsuCJil^ 


^^^H 


^^^^^H 


à platte sou- 




^^^H 


^^H 


rate» 


fuindc pcuj , 


m 


■- 






J 



IP 
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GONTKAN, 


iSliitBERT I. 


Chîiueric 


PH/NCET 


1 


roi d*Qrléans| roi 


' I; 


fanietfjpO' 


1 


& de 


d'Aiinralic. 


roi 


rainf* 


i 


Eourg^ogne. 




de Soifîbn^» 




1 


Commence- 
mcni de TE- 
icarchat de 
Ravenncs , 






JtJnIJL Î7Î* 
Benoit I> 577* 


B[ 


fotts le Patri- 
ce Longiit , 


Î7c. 


57^71.7^. 


thnu 
JulîJn II, Ç7Ï. 


^^B 


envoyé par 


Sîgcîïert 


Cljiipcnc 


Eoh des Lùm* 


^^V ' 


TEmpereur 


profitant de 


poulie par 


JL in m II r ■« ■< 


^^B 


JuiYm , qui 


'embarras où 


Frédégondc , 


rlcfij. J73, 


^^^t 


lânît en 7 Si» 


étoiE Ton frè- 


profile de la 


Aatitïc. 5^q, 


^^V* 


Jorfqu'Aftol- 


re Contran , 


querelle de 


Sois éts Gcti tn 


^^HT 


phe, roi des 


roi de Bour- 


fes deux frè- 


£fm^f. 


^^H 


Lombards , 


prendla ville 


res, Renvoie 


Ln,U. 57». 


^^H 


prit Ravcn* 


contre Srge- 


Lcovtgilde. jïî* 


^^B 


nts* 


d'Arks, mais 


bert, fon fiis 


j4K^tnfrrtm 


^^H 




cet avantage 


Clovis, qui 


Hcpiarthie» 


^^H 




ne fut pas 


lui cïiJeve 


^H 


^^H 




long, Ôc les 


Tours Se Pot- 


^^^B 


^^H 




g;cncraux de | 


ucrs^lts deux 


^^^B 


^^H 




Contran fcn 


frères s'dtant 


^^^B 


^^B 




punillènt en 


raccommo- 


^^^^ 


^^^B 




i^prcnî3nt 


des , s'tinif- 


'^^^^1 


^^H 




non - renie- 


feut coHire 


^^^H 


^^1 




ment Arlcî, 


Chilpérîc,^ 


^^H 


^^H 




mais encore 


lui rcpren 


^^^1 


^^H 




Aviron, qtij 


ne ne ce qu'il 


^M 


^^H 




appartenoit 


avoitinjuile- 




^^^^ 




a Sigebt'rt , 


mène con- 


^^^H 


^^^B 




^ que Gon- 


quis* 


^^^H 


^^H 




ctan voulut 


57Î- 74. 


^^^B 


^^H 




hkn lui ren-i 


Sjgcbert Ôc 


^^^B 


^^H 




dre en faifant 


Contran sac- 


^^^1 


r 




U pâix« 


rant brouil- 
lés de nou- 
veau, pot! r trn 
fait de difci* 
pli ne ecclé- 
fîaftique , 
Chilpéijc en 


1 


^^^K 






Bii 1 ^J 
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G L> N 1 H A N , 
roi d'Orléans & 
de Baiirg:ognc. 



mol défait Di- 
dier 1 général dir 
Cïnipérîg. Con- 
tran petd (es deux 
fîJs» cjtii meurem 
Je muladie. U lui 
relia dciîïc filles , 
Çlodobergc éç 
Clotildc, 



5B1. 11. ta. 

Contran fr lie 
avec Childcbcn 
coocreChilpéric, 
puiî a^rcï, Chii- 
debcrc s*é:jac lié 
îivt.c Chilpcrîc 
contre Gontran , 
il y a lipç g:uerrc 
fangbncc entre 
ce* pTmccs, 



Chiuîeblrt 11. 

roi 

d'Aiil'lrt fie* 



î8T, 
ChîldcbertreHe 
d^ib ord ■ vecGo n - 
tran contre Chiî- 
péric ; cnfuite ri 
fe lie avec Chil- 
péri* contre Con- 
tran l^€ts princes 
fc font une guerre 
ùnglamc. 



CHÏtI*kKiC 1* 

roi 

de SoifTonSf 



le fzh ordonnti 
pfctfc j & l'enfer- 
une dans le monaf- 
tercdeS. Calais, 
d'où il fc fauve î 
a/anc été enve- 
loppé de nouveau 
danîunemétairîen 
prèi de Téroi*an- 
nc , il fe laie don- 
ner la mort par 
Gui lé ne fon am'u 
Précextir évêtjue 
de Rouen tik dé- 
poféi 

J78. 79* 80t 
Frédéeonde perd 
Tes troii; enf^n* , 
tiTii meurent de 
dyfCDtcrie. 

Frédégjoïide fait 
^n'aUlner Clovis , 
dernier Hk du pre- 
mier lit de Ciiil- 
péric , en i*accu- 
fane d'avoir r;m- 
poifbnnC* ftfs rroîv 
enfiins. il eflcn- 
rerréàS.Gcfinain 
des pr:i- 

La paix fc fair 
:?mrelei trois roi^. 
ChiipériceRaaaf- 
IméâClielles, re- 
venant de la tbaf- 
Te* Sa femme Frê- 
le gon de , âf Lan* 
Iri ^tï^'clle ai- 






Pfipeu 

Benoit L f77* 
PtUi^c 1, 590- 

Etitpertuts ^O" 
rknu 

Jiiftin ÎI, 57f*, 
Tibcrc. S*«» 

Antark. f90* 
^£M fiet Gcti f )• 

Efpïigite, 
Lcovigiltle- fSs 

Hcpivcbie« 




Première Race. 



2Î 



Go N T R A N, 

m d'Orléans âc 
de Bourgogne. 



m Confnn , loin 
M ^c proRrer êc la 
morr de Chilpé' 
ne , ferc de ^icrc à 
Clotaîre fon fils, 
& défend Frédé- 
goindç contre h 
jude vcnpreance 
<|ue CliiJ.lcbert & 

tBntnehauc en au- 
roicnt pu tirer. 
Gonrîcbaud fc 
difanx fils de Clo- 
raire I. efl cou- 
ronné par quel- 
<)iics fédincux à 
Brive-U-Gaiilar- 
de ; mils bientôr 
aprèr , ces mcmes. 
traitrcf Tafl affi- 
nent devant Car- 
cafif>nne , dont 
Leude^ifîle géné- 
ral de l'armée de 
Cînnrran faîfoic |c 
lîére. Childcbepti 
éc Gonirin lepre- 
Kccccnc une fln- 



CHltDEBERT 

d'Auftrafie, 



ChîMeîïert s'a- 
vance vers Pam, 
mais Goniran y 
êcort déia entré, 
ôc avoit pris le 
parti de FréJc- 
cronde# 



Gondrbaiid Jbti- 
teûii de ChUd«- 
ben s*emparc du 
Qiicrci , du Péri- 
çof d f. de TAn- 
goumois , d'une 
partie de TA q^ lu- 
carne , &c. 



Clotairb ih 

rot 

de Soi fions. 



moît, furent foup- 
çonnés d'y avoir 
eu part. Il laiflc 
un Eis âgé de qua- 
tre mois, nommé 
ClOTAIRE , qui 
lut fuccede. Il a 
eu pour femmes» 
Audoucre , Gai 
fiiinde ^ Frédé- 
gondc, de la pr#- 
miete qui fut ré- 
pudiée, il eut en- 
tre autrei enfans 
Mcrovée. 

Frédégonde , 
veuve de Chîlpé- 
rîc , perfojdc à 
Gontran de la 
Tmirenir centre 
nrcinehaut&ChiU 
debcrt- 

Récaréde roi des 
Vilîgots en Efpa- 
|:ne , & de Septi- 
manic dans let 
GauLeir > quitte 
f Ananîfmc & fe 
convenir i ce fut 
un prince ci^ne 
des plus grands 
éloges. 

Frêdéçonde fc 
retire au V^^ti- 
dreiiil , où elle 
fouffre impatiem- 
ment de fc voir 
hns autorité. 

B mf 



PRINC£ s 
c^ fi tempo- 



Pope* 

Pcîatell. çgo* 
Empertm d*0* 

Tibcrc, ytff. 

hardi t» Itath, 
Anurlc* fji>a, 
Rei*dti Gets /» 

Anghttrtet 
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Contran, 

roi (fOrléans & 

de Bourgogne. 



Chiidebert II. 



roj 
d'Aiiftrafîe. 



cere amitié. 

Contran com- 
pofe im confeil 
'pour le jeune Clo- 
taire , & oblige 
Frédégonde à 
.quitter Paris. 
538. 89.^ 
Contran fait la 
guerre à l'Efpa- 
gne , pour venger 
' la mort du gendre 
de Brunehaut , 
beaufrere de Chii- 
debert , & pour é- 
tendre ks états 
jufqu'aux Pyré- 
réestCette guerre 
fut fans fuccès. 
591» 92. ^ 
Contran fait la 
guerre contreWa- 
roc, comte de Brc* 
tagne, à qui Fré- 
dégondeavoicfait 
prendre les armes. 
"VTaroc vient à 
Cuerrande , où il 
rend hommage à 
Contran en ces 
termes : Nour fa- 
vonft comme vous y 
que ht viller 
éirmoriquaines , 
(Nantes«S[RcQnes) 
Mppdriiennetit de 
droit aux fils de 
Clotaivej CT* nous 
recotinoifjons tjue 
nous devons être 



Chiidebert d'ac- 
cord avec Tempe- 
reur Maurice , fait 
la guerre en Italie 
contre les Lom 
bards .• cette guer- 
re n'eut pas de 
fuccès. 



Cl O TAIRE II. 

roi 
de Soifîbns. 



PRIJSfCES 
contempo' 



S90» 
Fr-^dégonde fait 
affaflîner Prétex- 
tât évêque dtf 
Rouen > & mé 
prife les menaces 
de Contran, qui 
vouloir prendre 
connoilTance de 
ce crime. 
Elle attente pUi- 
fieurs fois fans 
fruit à la vie de 
Chiidebert, & à 
la liberté de Bru- 
nehaut* 



Papesm 
Pelage II. çpa. 
5iint Grégoire 
le Grand. 604. 

Emferr.trs i*0' 

rient, 
Tibcrc. 5?tf. 
^iîaurice. 6oz« 
A'o/» Jet Lom" 
bards en Italie» 

Antaric. ^90» 
.^gilulf. (îitf. 
RoitdrsGotitn 

EfptfgHC, 

T,éovig'lde. çîlç. 
Récarcde. 6oi» 

Angleterre» 
HepurcW»» 



Première Race. 



a? 



Li O N T K A S , 

roi 



leurr fmett, 
595. 
C outra 11 meurt 
âçé de foixanrc 
ins , fans hiflêr 
d'en fans. L'Eglife 
l'a mis aunr>mbre 
dwfaintB. llavoit 
dêclarô fon neveu 
ChïJc^ebert héri- 
tier de frs roysti- 
ines d'Orléans &: 
de Boufgoc^nc. 11 
eue ponr femmes, 
Vénérande , que 
Crêg^oîrCiJeTonrs 
& fJiMteur t^cs 
Cefttf traitent de 
conciibîîic ; Mar* 
catrLtde , quML ré- 
pudia ftir le foup- 
. çon t^uVllc avoit 
îait cmpoïfonnef 
le fil* q«*il avoit 
eu de Véncrande, 
& enfin AufVfCgil 
de, donc il eut 
deiijt fils cîions 
je unes, Quelques 
aiute.irs pré tf ri- 
dent que fi fille 
Clotildc lui fur* 
véquît, tl renoic 
fa cotïràChûInns 
fur Saône. 11 t(ï 
CJi terré dans 1*£- 
glîfe de S* Marcel 
de Sotflbns. 

Les Gafcon;; ou 
WafcoDî, pcuplcj 



roi 
d'Aul^rafic. 



ClOTA I n£ IL 

roi 

de Soifion';. 



f93. 

Childebertréu- 
nk à rAurtr.ilîe , 
fil i vaut la derme 
re volonté du feu 
roi Contran , les 
myaumes d'Or- 
léans & de Bout- 
g^oprif , & une par 
[jc de paris. 

Nouj avon^ une 
coefttttition de ce 
prince ( t^y.) qui 
ordonne que Fho- 
in ici de foie puni 
de mort, au lieu 
qu'auparavant il 
en étoit cjHÎtte 
pour une peine 
pécuniaire. 

Il crée TalTiL 
lonpremierroîde 
Bavière. 



Î5Î. 
Cbîldcbcrt dé- 
fait les Varnesj 
peuple de Germa- 
nie, & détruit leur 
royatime. 

Childebcrrn5?urt 
de poifon» hiflant 
de fa ftfirjnieFai» 
Icitbc deux enfans 
qui lui fiiccciiciTt , 
fous la conduite 



Î93* 

Cîotairc & Chil- 
dcbert parts p;eni: 
la propri'rté de Li 
ville de l^arls. 

Landri, comman- 
dant Parmée de 
Clotaire , défait 
Childcberc près 
de SoilTons, Le 
lîett où fe donna 
cefe bataille, dit 
a 1 o rs Tr»( ci^ctim , 
efl le vjllag:e de 
Dr^iffl , a cinq 
lieues de5oiflbnir 
lequel avec- Bv- 
jknci , Chacrifi » 
Nantmii frr AT»- 
fft 3c AÎHtet , ren- 
ferme une vaitc 
campagne, ptcp re 
a ferv ir de chamr^ 
de bataille. {Ze 
Beuf. ) 

S 94. 
War^c, comte 
de Bicîagnc, ex 
cité par Frédé 
gonde, livre ba- 
taille aux trotTpcr 
deChildebcrt,du 
côté delà Tourtîi- 
ne ; cette baratlk 
fut finglantc, di. 
îa perte égale dcj 
deux côtés. 



c»nte»spa~ 

Pepem 

le fîrjtul. 'î»^* 

ne tu m 
Mturtrr» tf^*i# 

tard» t» ItAliri, 

Roi ifrf Ow rm 
Efpagnr. 

jfnghtfTtfm 
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Thieri I. 

roi 
^e Bourgogne. 



barbares, padènt 
les n)ont9 Pyré- 
nées & s'établif- 
fent dans la No- 
vempopulanie » 
province à la- 
«quelle ils donnent 
leur nom. Ils s'é- 
tendirent fucceffî- 
vemcnt iufqu'aux 
iïords de la Ga- 
ronne* 



Theodebert il 

roi 

d'Auftrafie. 



5f9« 
Brunehautle fau- 
ve chex fcn petit- 
fils Thieri > qui lui 
donne un afyle. 



600* 
l'armée de Thie- 
ri , jointe \ celle 
de Theodebert , 
attaque Clotaire 
& le défarn 
6ox« 6oi, 
Thieri joint à 
*rhéodebertdéfàlt 
les Gafcons. 
60$, 6, 7» 8.&C. 
Brunchaut cor- 
rompt les mœurs 
de Thieri, pour le 
mieux gouverner, 



de Brunehaut leur 
grancfmere. 

Thieri règne 
en Bourgogne , & 
l'AuftraHea pour 
roi Theode- 
bert II. 

597- 

Brunehaut affer- 
mit la paix de tous 
côtés , pour aflîi- 
rer fa piiiflànce. 
Elle contribue à 
la converfion du 
royaume de Can- 
torberiaucltriftia- 
nifme* 

S9t* 

Les grands d'Au- 
ftrafie laflës de la 
domination de 
Brunehaut, enga- 
gent fon petit-fîls 
Theodebert à l'e- 
xiler* 

6oo* 

Theodebert joint 
à Thieri, défait 
Clotaire. 



<Sot; ^02* 
Theodebert joint 
à Thieri défait les 
Gafcons « & leur 
donne pour duc 
Génialisj qui prit 
le premier le titre 
de duc de Gaf- 
crgne. 



Clotaire II. 

roi 

de Soiflbrfs. 



MortdeFnSdé- 
gonde» 



PRINCES 
contempo- 
rains» 



Pafes, 

S. Grégoire le 
Grand. €9^ 
S^binJcn. 6oif» 
Boniface IV. 

Empereurs d'O» 
rient» 

Maurice* tfoi* 
Phocas. 6 10» 

Roi dtS LOTH' 

kerds en Italie* 

Agilulf. 6iS» 

Rois detGotsem 
S/pagne. 

Rccarede. tfot. 
Liuba n. 603. 
Vitcric. tfiu* 

uingleterre» 
Heptarckic* 



(Soo; 
Clotaire eft dé- 
fait par Théode^ 
beitd^ par Thieri 



Clotaire voyant 
les deux rois occu- 
pés contre IcsGaC- 
cons» avoit fait 
marcher deux ar- 
mées t celle que 
commande Landri 



Première Race. 



27 



T H I E H t il. 



& rîrrîre contre 
fofi ffCfcThéodc» 
fcert , înCqu^à lui 
perftïadcr <|iie 
Théodcbert ti'é- 
toîr pas Ûh de 

meurt à 
i>jt:it ut- dyHjntc- 
tic j allanr f^iîrcla 

» guerre iCloiarrf, 
«juile foramojrde 
3j parole qu'il lui 
avoir donnée de 
lui relîiTuer 
^u*cn îiTJ av 
î>iU, ftlailTcqua- 

Icre nij, 
Briinehaut mifc 
à mort par Tordre 
<îc Clnratre, 
On voit le tom- 
be! » de ccctepiln 
ct'flè dans Tcplife 
«îe fiiint Martin 



IHIODEBERT 11. 

roi 
d'Auftrafie- 



Adaloaldeeftar- 
focié au tronc des 
Lombards^ Theo- 
dcbercltû accorde 
(â fille en mtria- 



CLOT A t KE 11. 

roi 
de SoifToriTii 



Tbéodcbert efl 
déûit farThîeri, 
pris A Cologne, & 
envoyc A Chdloos 
fur Saône à Btci- 
nebautqul le fait 
aflaJTîner^ II a voit 
eu pour femme , 
BÎIicîiiJde , qu*il 
fît étonfll^r ponr 
c pou fer Thciidi- 
childe. 

Le cnmft Rrmitil- 
p'ic, Seigneur [.uif- 
ùi-a . ftit jnvdopprr 
^in% le% mailirurs 4e 
ce re^e » Jt fon fih 

grjiiJcuri Ju monde , 
dotu Jetotit iVt hiem 
la célèbre dbblye Jc^ 
Remirf»rnut , apjicj- 
Iç*: Jfowarki AJattt r 
c'ttoû aîort le lenu 
dtï (nndadnnt , &' il 
eCt cLoanjjtir ce quM y 
en avfiir de)* eu à^m 
le fenJ diiche de Lor- 
lajoe , qui frroit rom- 
firÊi dAi:»i le r4>>aU'»*f 
J'Auftrarit .danîTv^J. 

le iiayi drtL,Lict)iifla , 
aujuurd'hdi le dioccir 



fous Merovée^fils 
de Cîoraîre , cft 
dél^îteparTbîeri, 
ils y ptTiîirenr Ja 
vie ; Théodebert 
épargne Ta utrear 
mce, par jaLotdîe 
contre {on frerc* 
51 u 
Clrvtalre' promet 
4 TbEcri de demeu- 
rer neutre dans Jm 
crîîerte «jn'il va 
faire à Tbcodc- 
hert fon frère , à 
condition qu*il lui 
ferai rendre rotrr ce 
f]u'ori lui a fris 
dans 11 dernière 
guerre. 

Clotairefâittnou- 
rir deux fils de 
Tlueri , dont Taî- 
né avoir été re- 
connu roi d'AuT- 
traiîc fous le nom 
de SlotiiERT IL 
de qui retrna peu ; 
!e troi£î<^mc fe 
fauva, (Sr il donna 
la vie au quacrié* 
Tiie,ejiril fitrafêr: 
par là Clntairc 
rctjnit dans Ci per-^ 
fon ne toute la 
Monarcbic Fran- 
çoifc- 



P RJ NCEX 
cùiiiemps- 



S»^ Grégoire le 
Grand. tf&i, 
Sjbruicn. ùo%^ 
li0MÏ3i.X IV, 

Em*!rrrurT d'O- 

lûTifi tu li&tit, 
^gilidf. 6t€é 
Hq: dei Cûis tm 

£/ffl£nt» 

I.mbi II, 60 1» 

VittrJc. Sick» 

SiJtbiir. ôii, 

îîr|'Uichj.e, 



^8 H^sTorRE DE France, 



litter. deMarteue,) 
Cordemoi a en- 
trepris Tapologie 
de cette princefle 
dans fon hiftoire 
de France. 



de Tout , Luxetiil , 
t ftîval, Moyen-Mouf- 
t cr, S. Die , Scnone, 
Bon-Mouftier » &c« 



ClOTAIREli. 



CLOT AIRE Il.re^efeul. 



613. 614, 

La puîflànce de Clotaîre excite l'envie des 
grands & le rend plus modéré. Il laifïè à rAnC- 
tra/îe & à la Bourgogne leurs maires , dont 
l'autorité (èmblabie a celle des vicerois 'com- 
mençoît déjà à Ce faire fentir dans la France , 
& qui finirent par fe rendre les maîtres du 
royaume. 

Cinquième concile de Paris ," compo(e d'é- 
véques & 4e fèîgneurs ; il s'en cft tenu (bu- 
vent de pareils depuis Charlemagne & les rois 
iuivans, où il fè fit des ordonnances pour tout 
le royaume , qui portent le nom de Capitulaires^ 
comme celles qui étoient faites dans les aflem- 
blées de la nation • 

616. 617, &c. 

Clotaîre tient des efpéces de parlemens am- 
bulatoires, noAmiés I^ltcitaj d'où, efl venu le 
mpt de Plaids» 



PRINCES 

contewpo^ 

rainf» 



Papet. 

Bonifacc IV. 

tfif* 
Dieu-donné. 

Emperntr d*0' 
rient,' 

Héracliiis. €^u 
Roii des Lom- 
bards en Italie» 
Agilulf. 6x6» 
Adeluald. tfitf* 
R^i des Gets em 

£ffa£ne. 
S'iCchuu 62U 
Récarede H. 

Suinûla & Tes 
frères. tfji. 

j4ngleterre% 

Hepurckie. 



Première Racf. 



5p 



&c 



Clo 



ilotajre dcnne TAuflrafie & la Neufhîe 
Dagobert loti Jils , avec le titre de roi* Com- 
mencement de FEre des Mahometans, qu'ils 
appellent Hê^ire ; c'efl h, date de la fuite de 
Mahomet de la Mecque , qui mourut empoi- 
lonnc Tan 632, il vécut 6^ ans, 

Dagobert , fih de Clo ta ire fe marîe à Cli- 
chi ; ces deux princes eurent quelque difpute 
au lu jet de l'Auflralie, Les Gafcons le révol- 
tent i cette guerre n'a point de fuite, 

6x8. 

Clotaîre II. metirt ^ regretté , parce qu'il ai^ 
ma la juilice ^ la paix ; il eft enterré â Paris 
dans l'églile de faint Germain des prez ; il 
étoit âge de quarante-cLnq ans* On peut re- 
marquer trois cJiolès fur ce prince : il eil le 
troilitme roi qui ait réuni toute la monarchie 
Françoifè ; il eft le fécond du nom ; & par une 
dellinée arrachée i ce nom , ayant eu pour par- 
rage le royaume de Soilfons , le moms consi- 
dérable de tous , ii réunit tous les autres , ainlî 
qu'a voit fait Clo taire I. Ion ayeiiL II a voit eu 
pour femmes , Haldetrude , Bertrude 8c Si- 
childe. Il laiità deux enfaos ^ Dagobert & 
CnAaiBiRT« , 



cor/temps-' 

JP/tpet, 
Hoiioriuf I. * 

rirru. 

ïrardi ea Italie, 

Ai'îovi3tf, ïfjî* 

Fuît àtt Goti en 

Srpagne. 

frcrci. tfji, 
ytDrietrrttt 
He|rtarchter 



30 Histoire DE France, 



D A G O B E R T I. 

roi de tout le reftc de 
rempire François. 



628* 629* 

DAgobert laiflè cor-- 
rompre Tes mosurs, ré- 
pudie fa première femme > & 
en a jurqu'à trois dans le 
xâême tems > fans compter 
lés concubines» 

Ce qu'on raconte de la 
inagnifîcence d'alors eft à 
peine croyable; Saint Eloi , 
<}uî » né en limoufin , ne fut 
d'abord connu que par l'ex- 
cellence de fes ouvrages 
d*of phévrerie , portoit déjà 
des ceintures couvertes de 
pierreries lorfqu'il vint à 
la cour de Clotaire : il fît 
pour lui un iîéged'or maflîf 
Se un trône entier du même 
métal pour Dagobert ; ces 
richeHès venoient du com- 
merce du Levant, que les 
négociations avec les empe- 
reurs de Conflancinople a- 
voient ouvert : elles ve- 
noient au/H des dépouilles 
de l'Italie ^ d'où les François 
n'étoient jamais revenusque 
chargés de butin , même 
quand ils en avoient été 
chaflés : S^int Eloi fut de- 
puis tréforier de Dagoberr, 
évcque de Noyon , & bâtit 
l'églife de faint Paul hors 
les murç de Paris, vers l'an 
^40. 



Char ibert, 
roi d'une partie de l'Aqui- 
taine. 



6ii, 629» 

CHaribert obtient de 
fon frère une partie de 
l'Aquitaine , plutôt comme 
une efpéce d'appanage>.dont 
le iicftn ne fut connu que 
long-tems après, que com- 
me un démembrement de la 
couronne , cependant il prit 
le titre de roi , & les aôcs 
publics furent datés de fon 
règne. 11 fait Touloiife fa 
capitale. 

630. 53 f* 
Charibert meurt à Blaye ; 
Cbildéric fon fils aîné , en- 
core enfant , lui fuccede , & 
eft reconnu roi : Dagobert 
fon oncle le fait empoifon- 
ner ; ep lui finit le rpyaume 
deTouloufe:mais Charibert 
eut deux autres enfans , 60g- 
gis & Bertrand , qui lui fur- 
véquirent. Le premier des 
deux »à qui Dagobert donna 
l'Aquitaine à titre de duché 
héréditaire, a été la tige 
d'une longue fuite de prin- 
ces , dont l|i poftérité s'eft 
perpétuée jufqu'à Louis 
d'ArnuignaCj duc de Ne^ 
mours, tué à la bataille de 
Cétignoles en i$oi,(f^atf- 
fetsc, mfi% de Languedoc . ) 



PRINCMS 
tdntempê^ 



Pape, 

Honorlnsl. 0jf« 

Empereur d*0'. 
ritntm 

Héradius. ({41* 

Roi des Lomm 

bardi en Italké 
Ariovald. tf}9* 

Roi des Gctt em 

Efpagne, 

Suintila & fet 

frères* 65 1.. 

yingletem» 

Heptarchie. 



Première Race. 



?i 



FUIJ^CES 



Guerre contre Samon , marchand , devenu 
rot des Eïckvons : cette guerre ne finit que 
par le couronnement de Sigebert , fils de Da- 
gobert i que ce prince fait roi d^Auliraïïe ; ce 
qui porta les Aulîraiiens à faire k guerre avec 
plus de vigueiir aces barbares. 

Dagobert aide Sîfènand a Ce faire roî des 
Gots en Efpagne , au préjudice du fils du roi 
îégitijTie : cette couronne étoit élecîive* 



Guerre contre les Gafcons ^ qui ne dure 
|ïoint, Dagobert tient des affilés générales an 
palais de Gorges prcs VerfÎLÎlJes ; il y feit Con 
celîament , par lequel il lègue à l'abbaye de 
lâint Denis huit mille livres de plomb pour en 
couv^cir régliie, 

6^6, 6^7. 638. &C» 

Saint Eloî engage Jïidicacl , prince des Bre- 
tons, à faire au roi fatisfadion des courts 
qu'ils avotent faites fur les frontières & à le 
reconnoitre pour ion lêigneur. 

Mort de Dagobert à F pin ai ; il fît ériger en 
cvéchc réglife de Stralbourg , dont Clovis 
avoit mis la première pierre : ce fut alors qu'eîb 
changea le nom à^j^rgemoraium en celui de 
Stralbourg , qui fê nomme aujourd'hui Afgt:n^ 
làHét, Il elt ofitçfré 4 ^W£ Denis ^u'ilavoitipndc. 



HcuioriusI. d}l« 
Scvcnn, 6^», 
Jean IV, «4.1» 
Thcodore. <S4jia 

Rùh Jet I.OTftm 
orJi en JtjHe» 



llatliariî. 



Hais des Goit f» 

i^ifr nanti. 616 1 
Clijntilli* ff4»* 

Hepurchic. 



Histoire dé France, 



D A G O B E R T I, feul roi des François. 



Cette églifè eft devenue depuis la fepulture de 
nos rois. Saint Denis étoit regardé comme l'a- 
potrede la France , l'Oriflamme étoit en dépôt 
dans cçtte égliljb , & le cri de guerre fiit dans la 
fuite MON JOYE SAltfTDENiSjmeumgaudium, 
Illaifle deux fils , S i G e B e r t II. roi d'Auftra- 
fîe , & C L o V I s 1 1. roi du refte de l'empiVe 
François. Il a eu pour femmes , Gomatrude , 
Nantilde , Ragnetrude , Wlfegonde , & Ber- 
thilde. 

L'autorité des maires du palais abfbrbe la 
puiflânce royale. 

Il Ce pafToit alors bien loin de nous un trifte 
événement , mais qui appartient à tous les em- 
pires du monde , puifqù'il regarde l'empire des 
Lettres. La bibliothèque d'Alexandrie , cette 
bibliothèque commencée fous Ptolémée, fils 
de Lagus (îirnommé Soter, fùcceflèur d'Ale- 
xandre dans l'Egypte , 313. ans avant Jefiis- 
Chrift , continuée par Con fils Philadelphe , fous 
qui fè fit la tradudion des Septante , 8c. parve- 
nue à un tel excès de magnificence fous les rois 
qui la fùivirent, que l'on fait monter le nombre 
des volumes à fèpt cens mille. Cette fàmeufè bi- 
bliothèque fut mifè en cendres en l'an 641. 
de Jefîis-Chrifl par l'ordre du caliphe Omar , 
qui s'empara cette année de la ville d'Alexan- 
drie. De quelque manière qu'on explique cette 
énorme quantité de volumes , quelle deffaruâion 
pour la mémoire des hommes \ 



PRINCES 

contempo» 



Pape, 

Théodore. «49. 

Empereur d*0^ 

rienu 
Conftaos. 66%, 
Foi iet Ijom. 
bardsenltaliem 
Rotharist 6$^ ^ 

lioisdes Gotsem 

£f pagne. 

Chintilla. 640. 
Tulgos* ((42. 
Rccduind. 67îi- 

ySngleterre^ 
Hcpurchle. 



^V PremiereRaec. 3^ ■ 


SlOFBt RT IL OM IIJ. 


C L u V 1 s IL 


PRINCES ^M 


_ roi d'Aiiftrafir, i 


roi de Bourgogne & de 


fotHempct- ^H 


1 


Neuflric- 


^1 


1 «44. àc. 


tf+4* ^c* 


Papei, ^^^H 

Théodore, e^ ^^^H 


■p E P I N , ftiitre fîii palais 
J^ fcuï Dac-obcrt, avoir 


£^^ L V 1 S reput fôus la 
V_> tutelle de Nantildc fa 




contifitié de Texte fous Si 


merc, <\m gouverne avec 


Emp fTiittîd^O* ^^1 


jcbcrrc, ^ur fon prrc Da^o- 


Lga, maire du palaïf* 


^H 


Ktt a voit fait roi d'Aiiftra- 




ConHani. dtfS^ ^H 


itede« Tan iji. Pépin étoit 




CoLiAantiu Po* ^H 


more en 639» âc Gtimoaldi 




£0njit«. 4îltj* ^H 


fon fîîs hiî avoit fuctédé 
^ dans cette charge* 




hsrd* misait. ^M 




RodiaHf. 4$Ç4, ^H 


■ 




Rtidiulfl. 6^9* ^H 


■ 645- dCC, 


£45, 3rc* 


Aripcrt. 66U ^H 


^» Vautorité royale eùm- ' 


Aprctla mortd'Egi^Er- 


^J7f<^ri Gottttê ^H 


mfeïiceàs'aflbiblif. SiîTtbtrri 


chinoaîd^ nommé au/Ti Ar- 


^/f'V*'- ■ 


qui avoir établi fon lié^^eà 


chambaud, cil créé maire 


RrcefviAd, tfr^* ^H 


Mct7 /fans s'c^ccupcrdu foir» 


du palais co Neulïrie, & 




cîc fon état , pafle for» tcms 


Flac^chat en Bourgogne» 


Hcftvchie* ^H 


à fonder mi à régler des 




^^^H 


Hiaifoiiî relïgîrufcjs : on pré- 




^^^^M 


tend <ju'il promit à Gri- 




^^^^H 


moald d'adopter fon fils en 




^^^^H 


cas Qii*U n'eut point d'cn- 




^^^^1 


ânt. 


«ji. 


^H 


^î4-5f. î«*^c. 


Cîovîsj pour nourrir lej 


^H 


Sîgeb^rt meure 1 Metz , 
laiCTanr de fa femme Imni- 


pauvres , avoïc enlevé de 


^^^^1 


réprlîfe de faint Denis Jer 


^^^^1 


childe un fib nommé D a- 


James d'or Si d'argent t|tff 


.i^^^H 


GOi\ERT, qu'il recom 


couvroieriï les lombeaiix tk 


f'^^^^^^^H 


mande à Gnmoald : cclui»ci 


faint 1 >enis & de fes com pa 


^^^H 


fait couper les cheveux k 


gnons: ce prince dans unt 


^^^^1 


Dagobcrt, & k fiiit con- 


aflcmbléc d'évccfues, obrini 


^^^^1 


duire en Irlande ; cnfuiic , 


en dédommagement pour 


^^^^M 


ayant rcpandii le bruit de fa 


cette abbaye, une exemp- 


^^^^M 


nlott , il fait proclamer fon 


tion de toute jurifdîâion , 


^^^^M 


fil< roi ; mais Archambaïul , 


laquelle fut ccnflrmce par 


^^^^M 


ntire de Cto^'^'V ^^^nF 


Landctk évcqtjc de Pariî. 


M 



j^ Histoire deFrance, 



CHlLDJbRlC il. 

roi d'AullraHe. 



epppfé, rufurpateureft dé- 
trôné. Chiidbrjc, un 
des fils de Clovis II. fuc- 
céde au Royaume d'Auilra- 
fie. 



Cio V j s n, 

roi dt Bourso^nc âc de 



tfî5. 



taini» 



Piffrt, 

Dèûdst. 67Sm 



Emprrrur 4*0" 






C^ïnflaniJn 
kgtdi en /tslie» 

Eff0$ne, 
Béeeruind. «7»» 



Clôviï I Ip meurt après 
fpix frcfc , a laiflê troit tn'- 
&ÏIS , donc le rroiiîéiïiie , 
nommé T K 1 E R 1 » n'eut 
alors aucun parra^e : Tilné , 
CtOTAini III» fiiccédtf 
aux royaumr^ de fon pcre,& 
le fécond aommé C H I L- 
D E R t C j avoit fuccédé ai\ 
tronc d'Atiftrafîc, après U 
dépoJîtion du lili de Gri- 
moald , & Itir Je f*ux bruit 
de la more de Dagoben, 
filj de Sigçbert, Il a eu pour utjr^Vyil 
fcratne Batilde, Cette Ba* 
tilde, d'une tare beamé, 
avoît été achetée de quel- 
que; pirates par Erchinoald, 
maire du p^Ui j « quUa don- 
na pour fenuue à fon maître 
d' de fon eJVlave en lit k 
femme de fon roi : il cR 
vrai que rhîfloire lui r<?rid 
la iuftice* qu'eiie n*oubIia 
point (m k crônc fon pre- 
mier étac » & que devenue 
religieufe, après la more de 
Clovb , elle ne Te fouvinr 
{imaiï qti'elk eÛE pot lé la 
couroancj 



Première Race. 



?? 



C H r L IJ t H I C 11 



ClOTAlRÊ H li 

roî de £oiirg^r3g;iie Se àç 

Neuffrie. 



«70* 

* HllTïERic fc voit roi 

t de toute la France, par 

la mort de Clotaire IIL & 

Car la retraite forcée de 
lue ri. 

Chlldérîc abandonne urïc 
partie de l'Auftrafîc k Da- 
goberc II. fJlsdeSijireberc. 

Tant que Childéric fuivit 
le» confeilï deLeçer , évè- 
«^MC d'Autun,il fe'coaduUît' 
bien ; mais dèi qu'il ccfîâde [ 
les fuïvre, il tomba dans le 
tnéprmCcprékt, qnt Vé- 
clife a canonifé , & qu'elle 
Eonore comme m art ir, fui 
iframnéen679.par les or- 
drei d'Ebroin* dans une 
Ibrêt f n Arroii » qtii t re- 
Kcau fon nom« 
«73. 

BodHtofi , felgneut ^arm't 



BAtilde , mère deClo- 
uirc III. qui n'avoit 
qtie cinq ans, gouverne 
foo Ris avec beaucoup de 
façefib. 

Elle fc retire par dévo- 
tion dans Je monaftcre de 
CheOcs qu'elle a voit fondé» 
& Jaiilê le royaume à Ja 
merci d'Ebroin » maire du 
palais , dont elle avoit juf- 
ques^U réprime les violen- 
ce» ; rEerlife Fa reconnue 
pour fa tnre t elle avcit en 
CCI re fondé Je monailerc de 
Corbie. 

6jQt 

Cloraire ï î I, meurt , à 
efè enç:erré danî le monaf- 
tere de CheUes 5 ThJ£RI, 
fon fécond frère, qui n'avoir 
point eu de part à la fuccef- 
fion , eft roi à fa platffr ,_ par 
les foinj d'Ebroiti j maif la 
liaîne qu'on aivoit poot ce 
miniflrc reimilic fur le roi 
même» & Thicri fut enfer- 
mé dans Fabbaye de famt 
Dcnîi, 



1> A G O B E R T 11. 

roi d*unc parrie de 

rAuftralie, 



DAooStRT JL ce 
fih de SiFcben qu'on 
a voie fjtit conduire en Ir- 

C ij I 






Papts, 

Empereur é'O* 
rient* 

i(oi det Lem» 
êardf en ItfiJie» 
GrirrK^aidi. 671» 
j^oijr drf Gffti f» 

£ffiigne» 
Rtccfuind. 1171^ 

jingtetem, 
Heftarchit, 



^S Histoire de France, 



Chu. ï>ERic II. 
' roi d'AulUaHie. 



DaCobert II. 
roi d'Auftra/îe. 



les Franc» , ayant été traité 
indignement par Childéric , 
four lui avoir repréfentê 
lin peu librement le dai^er 
d'une imposition excemve 
qu*il cherchoit à établir « 
raflfaffine dans la foret dt 
livri , & fait le même traite^ 
ment à là reine Bilihildeik 
femme , & à fôn fils Da« 
gobert. Childéric Uiffk un 
fils nommé D A N i E 1 , qui 
ne lui fuccéda pas pour lors , 
ce fiit T H 1 E R I , qui ftit 
tiré de faint Denis , Se Ctû 
monta fur le trône. Childé- 
ric fut enterré dans l'églife 
de faim Germain des prés. 



lande , revient & recme dans 
l'Auftrafîe , dont Childéric 
lui abandonne unç partie. 
Ce Dagobert a été long- 
tems ignoré : Adrien de Va- 
lois & le P. Hcnfchenius fe 
font dii^uté l'honneur de 
ravoir ait connoitre. 



Thieri III. • 
roi de Bourgogne & de 
Neuftrie. ^ 



671. &c« 

THiERl avoît déjà 
commencé à régner en 
éyo. Ebroin « le même qui a- 
voit été maire du palais fous 
Clotaire III. contraint, par 
le» armes , Thieri l le rece- 
voir de nouveau pour fon 
maire du palaii « 



^H" <74» *c« 

Dagobert qui^ regnoît dé- 
jà dans une partie de l'Auf- 
itralîe, fe rend maître du 
'refte de ce royaume , où 
Ebroin avoit fait reconnoî- 
tre un faux Clovis , qui fc 
difoit fils de Clotaire 111. 



^78. &c. 

Dagobert II. eft aldàrriné; 
fa mort auroit dû rendre 
Thieri ieul maître de la mo< 
narchie » mais TAufiraiie 



PRINCES 

cotttempo^ 



Papes» 
DomnusI. tf-73. 
Agathon. tfSz. 
Léon n. 684. 
Benoit II. tfS5« 
Jean V. 6i6m 

Emferntrs d*0» 

rient, 
Conftantin Po« 
gonate. tf^ts. 
Juftinica II. 

71 f« 
Roii des Lom^ 
iards en Italit, 
GrimoaM. 67}. 
Garibald. 6y\» 
Pertarit. tfpi. 
Rois des Gêtt nf 
Effagne, 

Vatnba. tfSo. 
Enrift.' ' «17* 
Egica. 701. 

^ngJetttrpm 
Hcptarcbic* 



Première Race. 



Î7 



Dagobert II. 
roi d'Auftraiîe. 



craltinantdc tomber fous la 
■Iiaminaclon d^Ebrom, maire 
du palais cîe « prince , ne 
voulue plus reconnoître rfe 
îoîs : Pépin 5c Martin sVjri 
lïrenc déclarer dua on goti- 
vcfneurï, ( Mtm* de i*.4(é^id» 
dts Belles ZeHrex, fom, VI, J 



P^IIk'CMS 
fùtitempo- 



THïERI III. règne feul. 
Commeneemint dus rois falnéans» 



688. &c. 

Ebroîn ell afTailîné^ plusieurs maires !iiJ (îic- 
cèdent \ Bertaîre dernier maire fut le témoin 
& la vidime de la révolution arrivée par Ten- 
treprjfe de Pepîn, Leduc Pepin Herîftel étoit 
|)etît-fil«i de Pepîn le vieux ^ il fut père de 
Charles-Martel & ayeul d*un trolfîcme Peplu , 
dit le Bref, chef de la race Carlo vin gienne : il 
s'étoit déjà emparé de PAuHrafîe , lorfque Da- 
gobert , fils de Childéric fut alTaflîiié ; il en étoûi 
comme /buveraio , mais toujours lou^ Tautorîté 
apparente de Tlile ri. Ceux qm étoient mécontens 
du gouvernement de Tiiierî, pan'oient en AuP 
traiie; Pépin, qui ne demandoît qu'un prétexte de 
gi^erre , les appuya ; Thieri voulue en avoir 
raifbn ^ un combat décida deFempire. 

690. &c, 

Tlûeri fgt dé&it ,,& Pépin s*empara de tome, 

C iij 



Pafvi, 

EmfrrfUT d*0^ 
rient. 

JuiWmta I Ti 

Rcit dfs Lom* 1 
tards fit ItttJigm I 
Ftrtant* < 
Cunibcrt. 70}* 
Rohâti Gûtten 

Vamha. tfgo. 
Eryige, 687 • 
Egicj» 7en, 



THIERI II L règne feuL 



rautorîté y fous le nom de maire du pakîs- 

Pepîn iôumet tous les voiiîns de la France, 
qui s'étoîent révoltés pendant la foiblefTe des 
règnes précc'dens ; Thieri meurt , & fà mort ne 
fait pas plus de bruit que celle d'un particulier \ 
il a voit eu pour femme Clo tilde y & laifla deux 
princes qui lui Succédèrent, Il efl enterre dans 
régli(ê de (klnt Wafl d'Arras qu*ii avok fondée, 



CLOVIS lïL 



PEpik continue à régner lôus le nom de 
Clo vis m. fiis de Thieri ; Jl étend les con- 
quêtes. 

Clovis meurt après cinq ans de règne. 



C H I L D E B E R T 1 1 L furnommé le Juae. 



PE p I N , qui continue de régner fous le 
nom de ChiMebert , frère de Clovîs 1 1 1. 
fait fon fils aîné duc de Champagne , 8c (on ca- 
det maire du palais de Childebert ; fês deux 
enfans meurent ; il fonde le célèbre monaflere 
de Fleuri» 

Childebert IIÎ. meurt , après avoir régné 
fehe ans ; U eft enterré â Choi/î, fur la rivière 
d'Aifixe îU laifle im fils qui lui (uccede, 



I 



PRINCES 



Fafêu 

JcjnVI, 70T,, 
Jean VIT. 7075 
!?ilinnc. yot, 
ConUiAVa* 7I4 
ÂHtftrfun d'O* 

Juftinicn I r. 

Pliilipi'C Barda- 
nt. 7tî* 

Anaiurr II. 

714* 

Roit dtt Lam- 
hfitds tm liaiitm 

¥tmnu 

Cunibm, 

Liiîtberu 

ArJjpcri. 

AnLprjinJ* 

RshdtiG«titm\ 

Egici. f7o|,j 
Vit.rj» 7tt*f 

Rodfrk.dcrniei 
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DAGOBERT III, 



71 A* 

CE prince a peu d'autontc. Pepm fait fon 
petit-fils Thaudoalde » encore enfant 5 mai- 
re du palais de Dagoberi: IIL 

Mort de Pepiîi ; cet homme fut utile à Tétat 
en même tems qu'il anéantit la puiiTance des 
roi'î. 

Theudoalde , enfant , eJÎ maire Ûu palais 
ions la tutelle de Piedrude là grand - mère. 
Charles, dit depuis Charles - Martel , fils de 
Pépin & d'une concubine nommée Aîpatde , efî 
arrêté par lordrê de la grajid-mere de Theu- 
doalde. 

715'. t^, &c» 

Un gouvernement û étrange ne fiiblîfîe point; 
les peuples (e révoltent ; Theudoalde ïe fauve ,' 
& fz charge eu donnée à Rainfroi* 

Les Gots qui avoient chafTé les Romains 
d^Elpagne , en Ibnt chafKs à leur tour par les 
Sarazms , que le comte Julien a voit appelles 
pour fe venger de Roderic , qui a voit deshonoré 
là fille. Les chrétiens Efpagnols qui le foijmi- 
rent aux Maures', en confervant leur religion , 
furent appelles Alu^arahts^ 

Les ennemis voiiîns de la France profitent 
des troubles du royaume ; Charles-Martel échapé 
de fà prifbn paroi t en Auilrafie : les Auftrafiens 
le reçoivent comme /î c'avoit été Pépin Ton père 
lui-même , & le reconnoifTent pour duc d'AuA 
cra(re, 

Dagobert ÎII. meurt , 8c lailTe un fils nommé 



PKINCJSJ 



Paftu 
ronltaiitîa. 714* 
Grcgoirc II* 

Anaftafe. 714, 
Tlïtodofc 1 1 r* 

71 tf, 
Léou Ifaurlque* 

74 ï» 

lattis €» Itatifm 






7Ï7* 
744- 
H^ d'Sfpd^ne* 
P^lûgr. 7i7. 

Ce priBce ca* 
cht dam ûti rn-^ 
chtr* ttc l'Aftu- 
rîc, cotiferva le 
nom de roî , 8t y 

Iicrjittua en tUtct 
1 rnyautc pwmi 
Wi pr\ac€i chrr» 
ncnj, qui recliaf^ 
frrcnt cafta les 
Maitrer foiiiFcrj 
ijjnaad le Cacho- 
Jîctuc , ti ioat 
Philippe III. 
Ledircde prjnce 
âti AAuritt fuc 
donne dcpuif en 

D» Henri , petit 
tili du pratce de 
Tranftatnare , 
lorrc^ii'il cpDtiirA 

b 6Ue Ju {lue <Je 
Lancaftrc, 5:, de 
-Cv^nlïancf , filtc 
dcPietrclecmjcl 

Hepttfduc. 
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DAGOBERT III. 



Thieki , qui ne fut pas roi pour lors; on alla 
chercher Daniel, le fiU de 'CliildéricII. & on 
le nonuna Çuii-piRic. 



CHILPÉRIC II. 



ç 



E roi ne doit pas être ims au nombre des 

&inéans. Rainfiroi (èçondauit. (^s vû^s , s.*Qp* 

à Charles-MarteU. 



71^. 



Harrivelôusrce règne ce qui étoit arrivé à 
Pépin (bus Thm'i Ilf. Charles -Martel défait 
Ciîilpériç dans di^érçns combats ; Rainfroi perd 
fà place, & , cho(^ finguliere y Charles (iibditue 
à Chilpéric un autre roi fort ignoré , que Ton a 
nommé Ci^otaire IV. Ce Qptaire étant mort, 
Chilpéric eft rappelle de TAquitaine , .où il s*é- 
to^t réfugié , p^r Charles-Martel , qui , réunil^ 
fànt toute l'aufeorité , voulut bien n'être que Ion 
maire du palais» 

no. 8cc; 

Chilpéric II. meurtàNoyon; Thieri de 
ChçUes , fils, de Dagobert UC lui fuccéde. 



PRINCES 

contempo- 



Pop il, 

Grégoire II* 
Oiégoirelll. 

Empereur d'O" 
rient, 

Léon Ifaurique* 
741. 
Roi des Lèm» 
bords e» lutRe» 
Luiçrand. 744. 
R9i d'E/pafwe* 
Pelage. 7Î7» 

jéagleurru 
KcftarcUic^ 



v^ 



Première Race. 
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I 



THIERI I V. dit de C]>enes, 



PJf/NCES 



715- &C, 

CHarles-Martel entreprend de faire la 
guerre aux peuples voi/ms delà France. 

Eudes, lîucd'AquItîime, ayant rompu la paîx 
f^Ite avec la France , cft battu deux fois. Cet 
Eudes étoit du ûx\g de nos rois , fils de Boggis , 
^ petit'fiis de Chajribert {^qyei rannée 630,) 

Abdérame , roi des Sarazîns , pafle la Garon- 
ne pour combattre Eudes duc d*Aquîtaine , qui 
avoir favorite le foule vement d*une de fes pro- 
vinces, Eudes appelle Charîes-Martel à Ion fe- 
cours , Bl le^ Sarazîns font défaits dans un com- 
bat entre Tours & Poitiers , où Ton a raconte 
qu'ils perdirent plus de trois cens mille hom- 
mes, 

733. 

Charîes-Martel dompte les Frifons > les con- 
Tertit à la foi catholique, & réunit leur pays à 
la couronne, 

7U' îf- 
Eudes duc d* Aquitaine étant mort , Charles- 
Martel accorde à €on fils Herald la joiûflance 
du donnaine de Ion père , à condition de lui en 
rendre honimage , & à fes enfans ) iàas faire au- 
cune mention du roi Tliieri, 



Grcu^oJrc t !• 
Grcgoirc Ilf» 

Empfrrvt à'O* 

ri fut. 
Lion irjurîqife, 
74»* 

&,TTtit rit It&titm 
Luhprind.. 744. 
Roi d'Effàgun 
Ptbgc. 7î7* 




Les Sarazîns fondent fur les états de Herald 
duc d*Aquitame , ravagent le Languedoc , Se le 
rendent maîtres des places que ce prince polTédoit 
dans la Provence. 



INTERREGNE, 



737. 

TH ï E R I meurt ; Charles-Martel continue 
de régner Cous le titre de duc desFrançoisj 
&ns nommer un nouveau roi« 

Les Saxons Ce révoltent & font domptes* 
Charles-Martel chalTe les Sara^ins de la Pro- 
vence , & s'empare des places dont ces Infidèles 
avoient fait k conquête fous le duc d'Aqui- 
taine, 

740. 

Charles-Martel jouit en paîx de la foumîiïîon 
où le bruit de (k valeur avmt mis toute TEii- 
Tope, 

Troubles de Tltalie à Toccafion de riicréfîe 
des IconoclaÉles , (ôutenus par Tempereur Léon ; 
Grégoire II. avoit fait ce qu'il avoit pu pour in- 
léreifer Charles-Martel à s'oppofèr aux progrès 
de cette hércfîe^ mais Charles différa toujours 
de lui donner du fêcours , fôît que les offres de 
Grégoire ne lui parufient pas luffiiaiîtes , foit 



Papu 
Gtcge;T« Itr» 

Empereur d'O* 

A0réi en Itaiir, 
Luitjpi'j.nd. 744* 
ffoit d*£ffAgnem 

Alphonfcl^ 7S7, 

Angittent* 
Hrptifdue* 



Première R a c f. 



INTERREGNE. 



pour ne pas déplaire au roi des Lombards , qu 
inquiétok aniïi le pape de fon cote. Grégoire Ilî 
fûccéda à Grégoire If. & fit des propofitions 
plus avantageufe à Charles-Marcel ; lavoir , de 
û ioiiiiraire à la do mi nation de l'empereur , Se 
de le proclamer conlul de Rome ; c'efl-là la 
véritable époque de la grandeur temporelle des 
papes , & le préfage ^ue rempire. de voit pafTer 
dans la Maiibn de France. 

Mort du pape ^ de l'empereur Léon , & de 
Charles-Martel ; il fut enterré à laint Denis, 
Carioman & Pépin , enfans de Charles- J\lar tel ^ 
partagent entr'eux ie gouvernement du royau- 
me , & ibnt toujours unis. 

Pepîn croît qu'il ed plus avantageux de faire 
cefTer i*interregne ; il fait proclamer roi Chil- 
Përic III, 



CHILDÉRIC IIL 



iHitDK^RicITL fils de Chllpéric IL 

I eft proclamé roi dans la partie de la France 

que gouvernoit Pépin , cVft-à-dire , dans la 
Neuflrie , la Bourgogne & la Provence ^ car 
PAuiîrafie n'cai pomt d*autre niaitre (jue Carie- 
man» 



Fnpfw 

Zachar:cL7p. 

Empnrtttf d'Q» 
rît nu 

Léoo Ifiuri^e» 

Contlanun Co- 
pronyinc* 77j» 

ttordî en ItuHtm 
Luitpratid. 744* 
Bfii d'Effuimu 
AlphooTc I*7f7« 
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CHIDÉRIC III. 



743* 

Concile terni aux Eftines i palais des rois 
d'Aufba/îe , dans la préface duquel Carloman 
parle en fbuverain ; ce concile eu le premier 
où l'on ait commencé à compter les années de- 
puis rincarnation : cette époque a pour auteur 
Denis le Petit dans fon cycle de Pan ^i6. & 
Bede l'employa depuis dans (on hiftoire, 

Pepîn & Carloman défont les Bavarois , les 
Allemans , les Saxons & les Efclavons. 



PRINCES 
contempo^ 



744" 



&C. 



Pepîn défait le duc d'Aquitaine , qui s'étoit 
encore révolté , & ces princes s'accommodent, 

74^* 
Carloman quitte le gouvernement de VAmC- 
trafîe, & fè retire à Rome , où il embraffe la 
vie religieuse ; îl laifTe un fils nommé Drogon , 
sue Pépin renferme dans un monaftere. 

747. 48. 4^* 
Grîppon,fils de Charles-Martel, mais d'un 
autre lit que Pépin , fe révolte contre lui , pour 
avoir railon des droits que (on père lui avoit 
laifTés. Pépin marche contre lui , & le défeit à 
diverses reprifes, Grippon (ç réfugîç che^ le duc 
d'Aquitaine. 

Childéric III. eft détrôné, ra(e, & enfermé 
dans le monafiere de Sithiu , aujourd'hui fâint 



Zacharie Z. 77 1« 

Emptreur éTO" 

rienu 
Canftantin C«« 
pronyine. 77J. 
Rois des Lom» 
bords etklta^, 
Luitprand. 744* 
HilJebrand. 744* 
Rachis. 750* 
Aftolphe. 7(6. 

Roi d'Eppagne» 
A]phonreT.7S7« 

AngUtertu 
HepQurehic^ 



Première Race- 



4f 



CHILDÉRIC ni. 



Bertîn , où il mourut en 7^4, il eut un fils 
nommé Thîerî , qui fut envoyé dans le mo- 
naftere de Fontenelle en Normandie , & éievé 
dans robfcuritc. 

Un de U Réce des MiiioviNGTENS, apris 
a70t a fis de Rtgne depuis C l o V 1 5 J. 




PHI islCjû S" 
retins, 

Pppt, 

Zacfuriel, 7yï. 

CoalLiatiii Co" 
pt^nfmtt 775. 
ftoit drs Lfim* 
itirdi m Jtmliem 

Racttti* 750* 

fft>i d'Ffftfi$met 
Alphoiifcl. 7J7» 
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REMARQUES PARTICULIERES. 

Jl LustBURS auteurs ont écrit difFéremment fur le^ 
commencemens de notre monarchie , Mezerai , Daniel ^ 
Boullainvilliers , l'abbé du Bos : nous hazardons notre fenti-» 
ment fur leurs (ÛflFérens fyftêmes. 

Nous penfbns contre M. de Boullainvilliers , que les 
Francs avoient de véritables rois , que Clovis l'étoit , & non 
un chef d'avanturiers, comme il l'a prétendu ; que ce n*a 
point été par une irruption fîibite , & a la manière des bar- 
bares , que les Francs étant venus fondre 4ans les Gaules ^ 
en ont réduit les habitans en fèrvitude ; ainii nous n'avons 
garde de rien adopter de cet auteur. 

Nous penfbns, avec le P. Daniel, que Clovis a conquis 
les Gaules , mais nous croyons contre lui , que les Francs y 
ctoîent établis bien avant Clovis , & que leurs lîaifbns avec 
les Romains ont contribué à la facilite de la conquête. 

On ne fâuroit rien conclure avec Mezerai , parce qu'il a 
tout entrevu afTez confiifément , qu'il a taté tous les fyflé- 
mes , & que , fans en embrafîèr aUcim , il n'a pas afTez fait 
fèntir en quoi ils différofent , ni les points eflèntiels qui divi- 
fcîent les hifloriens. 

Nous croyons avec l'abbé du Bos , que Clovis a poflède 
des charges dans l'empire Romain , qu'il a profité , coAtre 
les Romains mêmes , de l'autorité qu'elles lui donnoient ; 
que les évéques & la religion ont beaucoup contribué à 
es fîiccès : mais nous ne croyons pas que les peuples des 
Gaules , fî Ton en excepte les Armoriques , ayent été au- 
devant de fès loix , & l'ayent appelle pour les gouverner. 
Nous croyons qu'il s'eft fèrvi des circonftances des tems , 
des difpofitions des efprlts , des charges qu'il cxcr'^oit , de 






I 
I 

I 



Première Race, 47 

remarques particulieres* 



la haînc des peuples contre les tyrans , de la crainte qu'ils 
pou voient avoir des autres princes leurs voi/îns , & qu'il a 
employé tous ces moyens^ fÔlt pour les réduire , ^it pour les 
maintenir (bus fon autorité , quand une fois il les y a eu 
réduits ; qu'alnfî il n*y a aucune portion des terres des Gaules 
qu'il n'ait conquifê , & dont les armes ne Tayent rendu le 
maître. En un mot > ^i j'ofè dire ma penfce, je crois Clovis 
plus conquérant encore que politique , & Uabbé du Bos en 
fait un politique plus qu'un conquérant, 

Clovis aura dit aux Gaulois : les Romains vous accablent 
êr ne vous défendent point , vos biens fê conlument en liib- 
fides que vous leur payez , & en pillages qu'exercent lut 
vous les Bourguignons & les ViHgots. LaifTci-vous conqué- 
rir par moi , je vous garantirai des pillages , & vous ne paye- 
rei que des fubfides légers ; les évèques auront fait valoir 
ces motifs auprès des peuples ; à ces inlînuations Clovis aura 

(*oint la force de fes armes, les troupes armées pour le* 
(omains fè feront défendues , le peuple aura attendu Té- 
vénement , le bonheur de Clovis aura lait le refîe, & après 
avoir réellement conquis un pays qui ne (ê (èroit point 
donné , il aura pris le titre glorieux de libérateur des Gaules, 
au lieu du titre odieux de conquérant ; c'eft ce qui s'eft vA 
lant de fois dans ThiUoire ^ lorfque des princes voulant con- 
quérîr une nation y ont répandu des manifeJîes parmi leurs 
ennemis , pour difpofèr les peuples à reconnoitre le fort des 
armes , en cas qu'il leur fut favorable ; réellement le prince 
cil conquérant , mais il (e cache fous l'apparence d'un libé- 
rateur y & Tappas d*un gouvernement plus doux gagne les 
peuples y toujours amoureux de la nouveauté ; dira-t'on pour 
cela que le vainqueur n*aiira pas conquis la nation qu'il aura 
iôuxniii i Ce fçrolt un^ illuiion y mais il ne i*a pas nûfê fous 




t 
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le joug , ce fera un nouveau maître , & non un tyran ; les 
peuples renfermés dans fès états , (auront qu'ils ont changé 
de roi ^ (ans avoir changé de fortune , ni de fituation ; le 
conquérant tiendra les engagemens de (on prédéceflèur , il 
maintiendra les loix qu'il aura trouvé établies : enfin le 
nouveau roi aura acquis des (ujets par la force, & les con- 
fèrvera par la douceur & la modération ; voilà Tliidoire 
mi eft arrivée à Qovis, Voilà ce que M, l'abbé du Bos a 
ort bien démêlé : comme il e(l le premier qui a apper(^u 
clairement cette vérité , il lui a fallu peut-être , pour dé- 
truire les préjugés reçus , aller un peu trop loin du côté 
oppofé ; l'irruption violente des Francs , admi(è & crue par 
tous les hiftoriens , l'a révolté avec rai(bn , & pour les 
confondre , il n'a prélènté à la place qu'un roi (âge & mo- 
déré , que l'appas de (es vertus a rendu maître uns coup 
férir , d'une nation puiflante , c'eft le milieu entre ces deux 
fydémes qui nous a paru le plus vrai(èmblable & le mieux 
fondé. •; 

Les maires du palais , dans leur origine , repré(èntolent 
ce qu'efl: aujourd'hui le grand maître , & celui qui étoit re- 
vêtu de cette dignité , (ê nommoit major domus re^iœ , 
palatii guhernator ^ prafséius y G*t. ainfî, lor(que Chilpéric 
envoya Wadon pour accompagner (à fille en Efpagne , où 
elle allolt épou(èr Récaréde , il lui donna le titre de maire 
du palais de la princeflè ; & c'eft là l'idée que l'on doit avoir 
de tous les maires du palais qui (è trouvent nommés dans 
rhiftoire depuis la mort de Dagobert L La puifTance des 
maires s'accrut après la mort de ce prince , qui eft l'époque 
de la décadence de l'autorité royale ; leur emploi d'abord ne 
leur fut donné que pour un tems , enfuite à vie , puis ils le 
rendirent hcrcditairc \ ils ne convnandoient que dans 1q 



Première Race. 
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REMARQUES PARTICULIERES, 



k 



f»2laîs des roîs y ils devinrent leurs mmîflres , & on îes vît à 
la tcte des années ; aufll changcrenc-ils leurs qualités, Se le 
maire prit dans la fuite celles de dux Fr^ncarum , dax 6* 
princtpsy Jubrc^ulus^ Ce flit Griinoald qui commença à 
porter cette dignité au plus haut point, fous le règne de Si- 
gebert IL roi d'Aufîralîe. {Adem. de L'Acad, dts Btlles^}^ 
Lettres ^ tonim A'^, ) 

La charge de grand référendaire répondolt à celle de 
cliancelier d'aujourd'hui ; cette charge devenue encore phis 
coafîdérable ibus la deuxième race ^ eft aujourd'hui la pre- 
mière de rétat , depuis la iupprefllon de celle de comiétabie, 
l»e comte du palais étoit bien inférieur au maire : il étoic 
cependant le juge de tous les officiers de la maîfôn du roi, & 
confondoit dans ia perlônne tous les autres otKces que l*on s 
vus depuis, tels que bouteilier, chambrier, &c- C^tte 
charge liibiilla tous la deuxième race , tandis que celle de 
maire fut ajiéantie ; & fous les rois de la troiiiéme , celle 
ile féncchal anéantit celle de comte du palais , dont Tidée 
jious efl reftée dans le grand-pré vot de ThoteL Le conné-^ 
table, qui ne marchoit qu'après Je comte du paiais Ibus Vjt 
deuxième race , devint le premier homme de Tétat fous la 
troiiîcme , & la charge de ftnéchal finit en 1 15? i. 

Des auteurs graves ont avance , que lôus CQtie première 
race, les filles avoient ia propriété de ce qu'elles partageoient 
dans la fijcceffion des rois leurs pères ; que les femmes mè^ 
nies de nos rois avoienr la propriété des fonds que leurs, 
maris leur cou ftîtuo lent en dot {Grégoire del ours) Se que 
cette propriété , au défaut d*enfent , paflolt à leurs collaté- 
laux ; maïs cette opinion efl fortement conibattue dans ua 
mémoire de M. de F, LMinu deCAcud* des BdUs-Leiues 
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Sous cette même race , nos rois conféroîent ordinairement 
les évéchés , à Texclu/îon du peuple & du Clergé. 

Les rois Francs & les princes de leur race portoîenC 
. une longue chevelure , & étoient par là diffingucs de leurs 
fûjets , principes 6* ornatiorem capillum hahtnt 9 ( Tacit. de 
Mor. Gif m» ) ce qui fèrt à expliquer ce qui (e pratiquoit 
lorfque Ton vouloit rendre un roi. inhabile à la couronne : 
on le rafbit , & dès lors il rentroit dans l'ordre des fiijets. 

Le gouvernement eccléfiaflique s'étoit formé lors de la 
révolution arrivée (bus Conftantin en faveur de la religion , 
.fîir le gouvernement civil, & a voit fliivi la condition des 
villes ae TEmpire & de (es provinces, pour y introduire 
une nouvelle police , (îir le modèle de celle des juges fëcu- 
liers. Alors furent connus les titres de métropolitains , de 
•primats , de patriarches , &c. & xette difcipline avoit été 
adoptée par tous les princes chrétiens, ( Dwpin, ) 

Le moine Benoit caufà une e(pcce de révolution dans 
rOccident , en fondant Tordre Coenobitique , comme avoit 
fait le moine Ba(île en Orient : ( tous deux ont été cano-« 
nifés. ) 

Saint Benoît établît (on ordre (ûr le mont Caflîn , qui de^; 
là fe répandit dans toute l'Europe , & qui a été la tige de 
tous les ordres religieux qui s'y (ont établis depuis , tels que 
Clugny , les Chartreux, Gramont , Cîteaux , &c. Dans 
ces premiers tems les moines refterent (bus l'autorité des 
évéques , & pn ne connoiflbit point encore ces exemptions 
accordées depuis par les papes , qui (è multiplièrent (î fort 
dans la (îiite. 

Ce fut dans le (êptîéme fîécle que parurent les formules du 

^ moine Marculfe : c'eft un recueil de toutes les formes de 

lettres qui s'expédipient avant \v\ & de Ibçi tems dans b 
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chancellerie de France & dans les jurifHidions ordinaires; 
Le nom des Mérovingiens venoit-il de Mérovée ? On 
pourroit être (iirpris que ces peuples euffent préféré le nom 
de Mérovée à celui de Clodion fcn père , que Grégoire de 
Tours appelle un roi utile à (on peuple. Seroit-ce la raifôn 

3ue l'on a racontée , que Mérovée prétendoit être le fils 
e la femme de Clodion & d'un monflre marin que Von 
regardoit comme- une divinité , & que les Francs , prefque 
tous payens , s'honorant d'une origine merveilleufè , avoient 
Voulu la consacrer en confèrvant à leur race le nom de 
Mérovée f On fènt l'ablùrdité de cette fable. M, Gibert , 
{Jkiem. de C Acadm des Belles-Lettres) tire (on nom de Ma* 
raboduus roi des Germains, d'où les Francs ont tiré leuf 
origine , & en forme le nom de Mérovée par l'analogie de 
la langue germanique rendue en latin. M. Frère t, au con- 
traire, {ihid,) après avoir efîayé d'établir que le nom de 
Mérovingiens ne fut connu que (bus les commencemens de 
la deuxième race , (ce que nie M. Gibert ) dans un tems où 
îl étoit devenu nécefTaire de diftinguer la famille régnante 
de celle à qui elle (liccédoit, rend à Mérovée , Payeul de 
Clovis ) l'honneur d'avoir donné (on nom à la première race 
de nos rois , & (à rai(bn , pour n'avoir commencé cette 
tace qu'à Mérovée , eft que , (îûvant Grégoire de Tours , 
quelques-uns doutoient que Mérovée fut fils de Clodion , & 
le croyoient (èulement (on parent , dejlirpe ejus , au lieu 
que depuis Mérovée , la filiation de cette race n'eft plus 
interrompue. C'eft un procès entre ces deux (àvans. Enfin 
le P. Montfaucon en donne une dernière rai (on , qui n'auroit 
pas moins de poids , c'eft que Mérovée étoit roi de Paris. 

On comptoit parmi les Francs & les Gaulois par nuits & 
non par jours ; nec dierum numerum ut nosjedno^ium çom* 

Dii 
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putant» ( Tacit, ) Si quelqu'un qui vît Cuivrant la loi ûiiqiw^ 
SL perdu (on efclave) (on cheval ou (on bœuf, le proprié-* 
taire a quarante nuits de terme pour s'en refTailir* {Loi 
/aligue, T, ^o. de FiUortism) Cette manière de compte^ 
^'explique par le culte qu'ils rendoient à la Lune. 
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■ ir»^3lD»0*0^:^>3CC*:5<O^>>9»D>5^ ^H 


■ ministres, GUERRIERS, MAGISTRATS, ^M 


P SAVANS ET ILLUSTRES, ^M 


Qui ont vécu depuis Tan 480. jufqu'en 7 If i. ce qui embraflc H 


toute la première race* ^M 


1 






Sa VANS ^1 


1 Ministres* 


Guerriers. 


Magistrats. 




M^ihfi àsA Pnhnt , 
t0mg4% ftion l'ordre 

Mfgnfdf Clovisî. 

rnortcpsttm 1 


Généraux 


RiférendAÎrcf, 


Agathias , mort ^| 
vers r^n d^o. ^H 


SiagTÎuf. 


L« noms des ré- 
fère nd aires de cet- 


Alcimus A vît us. ^H 

^1 


LatiJ^. ' 


MuniraoU 


te première race , 


S, Antbelme , vers ^H 


J?rS'Wif*CLOTAIRE 


Dtclïer* 


qui ctoîent le* 


7<39- ^1 


The»donc. 


Lcudcgifile, 
LindrL 


plcîS confidtraLles 
des ma|Utrats d'a- 
lors , font Jî peu 


Bede* 735* ^| 
S. Benoît. 543. ^H 
Bocee. 524* ^H 


ï^drigtfil*. 




intércfl'ans, & ce 


Cnfïïodofe» 575. ^H 


Iffgmef dt C A 11 r- 




{jucTon cndiroic 
eftfiînccrîaîn»qite 


S.Colonibanw6i5« ^H 


^r CHlLPEHiC iJ 




Denis le Petit» ^M 


jjrtHri fi» çî!4. 




ron a cru devoir 


avant ^^^m ^H 


I^andrègcdU* 




fe réduire h une 


S, £loî. 6â5« ^1 


£35: 




fimple note. 


Ëi^n ad e . 511* ^^^B 


Clir«ai.u 




Les fonctions du 


S.Eptphane, 496. ^^^| 


a:- 




référendaire , qui 


FcirriEfiat,vers<foo* ^^^^| 




fe no m moi t le 


Frédégaire , vers ^| 






çrand rt^fércndai* 
rc , l'tolent de 


S.Fulgencc, \ti% ^1 


FltucnriAiu , 




fccller les ades 


^1 


Wlfaold. 




avec ranreau du 


Gennade , vers ^H 






roi, Se de %ner 


4S1-« H 


Pfotvliiii, 




les diplômes. 


Grc^goîrc de ^H 


Cbudiut. 
CfunJrhauil. 




Il y avoîc, Oîi- 


Tourff. 59 ;j ^1 




crc le grand rcfé- 


Jean Climaque* ^B 


-W-ir-V-N ' 




rcndaiire, desolîi- 


tfo«* ^1 


Orl^.- , VI. 




ciers (jiii lui é* 


Jornandes , ver» ^H 


€^i%\\ri>,.XA, 




tosent ftt b ordon- 


^1 


1. mtrirn 6iî.<, 




nés^ mais qtitpor^ 


Marrulfejversti6o< ^^È 


Gort.lo.t'i. 




coicnc comme lui 


Mur tus d'Aven-^ ^| 


S*arv!tviUc* 




Iciicfedcréféren- 


chcs. 59tf. ^H 


â<w>»^ 




daircf /ilsétoicnt 
D lij 


r rocope,vers 5 20 ^^B 
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GUERRXEftlr 



, jAirchaaibautU 
Fepln rancien. 
Cogon Noran* 
Cga. 

mort en 660, 

Archambaud^ 

BerùnoalJ* 

Ebroin. 

Almaric* 

FUochat. 

Martin. 

Grimoald* 

Adalgife. 
IRtgne de Chtlde- 

RIC \l»m9Tten67i* 

Kbroîiu 

Robert* 

Wlfoald. 

S. Léger, 
Eegne de ThIBRI 
in. mort en tfpo* 

Ebroin. 

Leudéfile* 

Waraton* 

Giltmer. 

Bertaire* 
JlHegne de CloVIS 

III. Morrrn 595. 
Pcpin Hcriltel. 

ftegne de ChiloE" 

BERT Ill.iwry 

en 71 I. 

Pépin HcrifteU 

Dreux. 

Griinoald. 

Nordebcrr. 
ifegnes de DaGO- 

JIERTIII. mort en 

71Ç. &deCHlLDE' 

RIC Il.mori M 7Z0. 

Griraoald. 

Theudoalde* 

Raiiifroi* 

Charles- M.irtel. 
Xegne de ThieRI 

IV. mort en yjtï. 
Charles- Martel. 

Jiegne de ChilOE- 
RIC III. rtf//r» 7 50. 
jPc|>in U Bref, 



Magistrats. 



SA VA M s 

£L£tJ$TRES 



Référendaires, . 
chargés de drelTer 
& de rédiger les 
lettres royaux , & 
exerçoieiit même 
quelquefois les 
fondions du grand 
référendaire. 

Dncange , dans 
fc.i vciûilairc , a 
donne une longue 
fuite de ces magif- 
trats : Teflêreau & 
du Cbefne en ont 
auHi parlé». 



Rémi, vert ^35 
Salvien* 49c 
Sidonius Apcllir 
482 

Symmaque* s i-^ 
Zozime» vers soi 



¥'^^h^ 
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SECONDE RACE. 



I At< S adopter aucun f)'ftcme fur la fùccefllon à la 
couronne, il fliffira de dire hiflorîquetnent, qu'à 
I J'avcnement de Pépin , on vit pour la première 
) fois la couronne pafTer dans une maifon étrangère ; 
pendant toute la première race , elie n'avoit été 
portée que par les defcendans de Clovls , à la vérité ïans 
droit d'aînefTe » ni dîilinftion entre les bâtards & les légiti- 
mes , Se avec partage ; elle fut poffédée de même fous la 
deuxième race -» par les enfans de Pépin ; mais alnfi qu'il 
avoit dépouillé rhérttier légitime , fes defcendans flirent 
fïépofrédés à leur tour* Enfin , (bus la trol/îéme race , le droit 
fuccefnf-héréditaire s**l1: fi bien établi » que les rois ne font 
plus les maitres de déranger Tordre de la fuccelllon , & que 
I la couronne appartient k leur aîné par une coutume établie ; 
I laqueiU , dit Jérôme Bignon , ejl plus forte que U toi même , 
[ €at€ loi aymt été gravée , non dans du marbre ou en du 
Ifn/v/*^] mais dans U caur des François^ 

D uij 
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751. 

événement 

à la couronne* 



PEPIN,. 

'premier roi de 
la féconde- «*- 
ce , fils de 
Charles Mar- 
tel , parvient 
à la couronne 
Pan 751. à^^ 
d*environ 37. 
étns, C*efi le 
premier de nos 
rois ^i.fifoit 
fait couronner 
CTf ocrer avec 
les cérémonies 
de Véglife. 
Cette cérémo- 
nie fe fit. dans 
la cathédrale 
tde Soiffàns , 
par faint £0- 
niface ) légat 
du pape , C7" 
archevêque de 
JMityencét. 

IVfafco^ ap- 
çïiyc du fécond 
c<intiniiJtrur de 
FrcUcgaire , prc- 
icnd que cette 
(.crcmonie éioit 
fins anclcime. 



SVENS ME NS R E M ji K(IVA B L E S. 



E p I N eff pixid^mé roî de Frajoçe à Solflôns ; 
il éft feçondésdans cette grande entreprifepar le 
pape Zacharie , & par S, Bonifàce évéque de 
Mayence ,.qui avoient be&in de lui pour Toppo- 
fèr a Conflantin Copronyme ^ protedeur des 
Iconoclaftes , & aux Lombards, ennemis du fàint 
fiége ; cependant , peu après , il demanda au pape 
Etienne Tab^blution du crime qu'il avoit commis 
en manquant de êdélité à £6n roi légitime^ 
( Mem. de PAcad. des Belles-Lettres, torru FL) 
Pépin reçoit les foumiflîons de plufîeurs fêigneura 
qui s'étoient rendus les maîtres de laSeptimanie^ 
& la réunit à la couronne. 

Pepîn défait les Saxons , qui malgré les traités 
faits avec ce prince , refulènt de reconnoître (on 
autorité. 

Aflolphe,roî desLombards,s>mpare dé Texar- 
chat de Ravennes , & par-là ôte à Tempereur 
d'Orient une des principales pofleflîons qui lut 
reftât en Italie* Il entreprend de fè rendre maître, 
de Rome. Le pape Etienne IIL vient en France 
implorer le fècours de Pépin , qui pafTê deux fois, 
les monts , reprendl'exarchat , dont il fait don au 
pape,& commence à établir la puiflançe temporel-^ 
le de la cour de Rome.. Comment trois cens ans 
après , Léon IX. qui paflôit pour (avant , daigna- 
t'il recourir à la prétendue donation de Condan-. 
tin , & employer un titre imagmaire , quandil en 



Secoi4oe Ra6ë* 



Mb 



n 



9MMMSS. 
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Bcrthe , Al 
Sercridc , €1^ 
le àt Ori- 

te «1713, 

n y I quatre 
•pinioar fur ctt- 
<e prldccflc : Ju 
Tiu» JJt gi 

d'^SriT-cliix, eiïi- 

H]|iU : 0F1 
lit dicir uiTC ijf- 
pithf <!« M, 
Smith j rii|ipor' 
cée iiii: Mê- 
moiret <te Ne- 
v«r» » qu'elle «- 
toit G Me «3 11 roi 

enfin In Anniîci 
de S. Bcnb lui 
donnent 
père le cnint'?| 
de L-a£»n , c'cÀ 
l'opîni^u fit Me 
serai & d^ Hp 
Anftlizie î etifin 
vue i^iiurièiTie 
b|^nitui ipii pii'l 

f oit ÏJi f lu» 4T Jf 

fcniHLhle, c'tft 

Îuc Bïfttvc fï4>K 
Ile 4 (in ^^1'^ 
^neur L.*i^t.^\t^ 



Cbahlena 
Ca&loMa 



Cbulemi^nc tutTAiir- 
trjJie Zi 1* Nciiltrie = avec 
qucIt^iiCï [iriiîvincci d^î l'm- 
cictinc Germanie; CatIû- 

Provence , Ji Septiiiiiinfe 
l'AJÏajTt, âcccqyc T[Qv.i jp« 
pcLIsni auj cuir d' fini I^Al- j 
Icm^gnc ^qui n'cioit A^iTjri 
(|iie l'autre jj*rtii: au fijj-- 
ïagc «te Cli^luEUiSOG. 

Pepjti , ■% 

RqihAjdf, >nionu jeuneji. 

Addaîde,J 

GiUe- 

Girellèi elîe aToh pcnfi 
ipaiifct le prlnte Jlei 
ISonibarJtkÂc |i4iirl'cii]> 
f erewt- Lfon ■ k elle 
Ênic par î% {lire rcU* 






768. 
MORT* 



l^d)rofifie àS. 
Denis le 24. 
dumohdeSep' 
tembte 768. 
^^ <^ 54< 
ans i dans U 
Hix^fepnéme 
année de fo 
règne. 

La tomtie ^e 
prince <i\ 
avoit loutes tes 
qualitét dès hé> 
ros, ett remar- 
quable par l'épi- 
ujihe : Ptpin , 
pffr di Oûarh- 
mag(M i comme 
s'il avbit été en- 
core plus grand 
par fon fils que 
par lui-même. 



P R 1 NC E t 

contempoTétinf. 



Papfu 



Zaeharie; 
Etienne IJ« 
Etienne III, 
Paul I. 
Etienne IV< 



?$»• 
757* 
7tf7. 
77». 

Emfnnar d*OrU»u 

Conftantin Copronynic» 
775. 

Rois dit Lombards en 
Italk. 



Aftolphe. 
Didier. 

Rcis d'£j^ag»*> 

Alphonfe I. 
Froila. 

jiaitrtirrrm 

HepUrdiie* 



774« 



757. 
7«ttf 
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ayoît un fî autentique ? Il cfl vrai que dès Vzn 311, Conf^ 
tajitin avolt donne cette fameulê conlîûiiticin , première 
ïburce des richeffes de l'Eglifè , par laquelle il permet aux 
églifès d'acquérir des biens fonds ^ & aux particuliers U 
liber ce de leur laifTer par teflament » 8c c'efl peut-être ^ce 
qui a donné lieu à la Tuppoiîtioii de la donation» 1 

7f^' 57. " 

La mort d^Allolphe , roi des Lombards , rend le pape plus 
puifTant 5 il fert l*ambitioji de Didier , générai d^Aftolphe, 
en Faidant à fe faire roi des Lombards , au préjudicedu frère 
d'Aftolphe. Didier j par reconnoiffance , confirme & aug-* 
mente la donation que Pépin lui a voit déjà faite • 

La première orgue qui ait paru en France cfl envoyée eit 
737, par Conilantin Copronyme à Pépin ^ qui ctoit alors à 
Compiégne , Se qui en fit don a Féglife de iaint Cornelile de 
celte viiîc# j 

7î8. fy* 60, éi. 6%, ^j* M. &c. 1 

Pépin fait la guerre aux Saxons , aux EiclavonSf aux Bs'^ 
varois , & au duc d'Aquitaine , qui avoit donne retraite k 
Grippon (on frère, & chalfe les Sarazins de toute k G01 
thîe : il e£l par tout vainqueur, J 

7^7. 6^* " 

Le duc d* Aquitaine eft défait par Pepîn > Se aïïafliné par 
la perfidie d*un nommé Warnflon , qui crut plaire à c« 
prince. Pépin réunît ce duclié à la couronne. Ce duc d'A- 
quitaine» nommé Waifre, étoit petit-fiïs d*Eudes , âr de(^ 
cendoit de Caribert » fécond fiU de Clotaire II, Les Ga(^. 
cons (e Soumettent. 

Etrange révolutic;! à Rome > aprb U mort de Paul I, Ui 



Seconds R a«e. 



St 



MnitsTn^^' 



Palrad,^afif1 
"cr 



QURRRZMtiS. 



VTaaltier d'i^lfii- 
ce. 

Gérard de RoaC- 
fiUpo , comte 
de ProTence. 



MAGISTRATS. 



Archichdttcelitri» 
S«Bonifàce. 755. 
Francon. 
Vol6ad. 
BodîllcMi. 



SA VANS 



S. BoniÊK*. 7s$* 
S. Chrodcf aiHL 7tf<^ 
S* Pirojiu 7St« 
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laïc nommé Confîantm , eflfaît pape; le peuple fè révolte 
contre lui , on lui crève les yeux ; & Etieiuie IV. ei éxalfé. 
Les affemblées générales , qui fous les rois de la première 
race s'ctoleni: tenus au mois de mars > commencerenc ^us 
ce prince à fe tenir au mais de mai ; paf la raifon que Tu- 
£àge de la cavalerie dan$ hs armées s'étant introduit , la 
neceOîtc de trouver des fourages , engagea Fepin à remettra 
rafTembîée au mois de mai- 
Nos rois de la deuxième race tenotent cour plémere atin 
iétes de Noël & de Pâques» 



mmL 
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prouve par la (àgefle & la douceur de leurs loîx , qui fiib-^ 
iîjfterent long-tems après eux. Fameux décret d'Adrien I.' 
par lequel il reconnoît Charlemagne roi d'Italie & patricede 
nome. Ce prince confirme les donations faites au làint Siçge» 
en fe réfèrvant la (iizeraineté : ce qui (e prouve par les mon- 
noies qu'il fit frapper à Rome , en qualité de fbuverain , & 
parce que les ades étoient dattes de l'année du règne de 
l'empereur , hnperanu domino nofiro Carolom 

Adrien I. accorde à Charlemagne^ dans un concile tenu 
à Rome , le droit d'ordonner de l'éledion des papes , & de 
la confirmer. {Chron. Aller, an. 77^0 

Nouveaux mouvemens des Saxons , qui maflacrent un corps 
de troupes françoifès ; Charlemagne accourt d'Italie , & les 
ferce à demander pardon. 

77^. &c» 

Le fils de Didier, nommé Adalgîfe, qui s'étoît retiré i 
Confkntinople , entretient des liaifons en Italie ; Adrien en 
avertit Charlemagne , qui vient luî-mcme difliper ces mou- 
vemens , & fait trancher la tête au duc de Frioul. 

Fameufè afièmblée de Paderborn , dans laquelle Charle- 
magne fait un traité avec les Saxons & les Sarazins, ce qui 
le mit en état de pafTer en Efpagne, 

778. 

Charlemagne pafl!e en Efî)agne pour rétablir Ibînalarabî 
dans Saragolle ; chemin faifant , il reçoit les hommages de 
tous les princes qui commandolent entre les Pyrénées & la 
rivière d'Ebre. Loup, duc de Gaftogne, bat dansla valiéè 
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d'hui enfakt mtterels ctva. 
<HÙ ibnt oéf de coucubi< 
ncs i mats il fyut remar- 
qua- que ce qui k uom- 
moit coHcuhiiMge t & qui 
nous jMuroît au)Ourd'hm 
contraire aux loix civiles 
Se eccléfiaftimies * étoit 
alors une efpâce- de ma^ 
riage qui, pour eue moiaf 
folemnel. n'en itoit pas 
mobs lëgitioK-. L»'fem- 
mes portoicnc le num de 
femmts du deuxième or- 
4/rr. J^. à l'anaée leii. 
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de Roncevaux Tarrître garde de l'armée de CbarlemagneV 
m, périt Rolland, que nos premiers romans ont rendu fî célè- 
bre. Ce prince rétablii rancien royaume d^Aquîtaine eti 
faveur de Ton fils Loijis : il repaffe en Allemagne , & bat les 
Saxons dans la Heflè, 

Capîtulaîre de Charlemagne à HérMal , où ce prînce ce 
lébra la fête de Pâques* 

780- 81. 8i. 83, &c. I 

Nouveau voyage de Charlemagne à Rome , dont la 
marche fut une elpéce de triomphe ; il y fit (àcrer par le 
pape Pepîn & Louis iès deux fik puîncs » qu'il avoit amenés 
avec lui , Tun roi de Lombardie, & Fautre roi d'Aquîtameg 
îl laifTa Pépin en Italie, 

Vitikind , général des Saxons , les excite toujours à 
révolte \ ils battent l«s généraux de Charlemagne au comb 
de Sintal ; Charlemagne s'en venge d*une manière San- 
glante , & engage enfin Vitikind à (è faire bapti(èr, Viti- 
kind , qui n'a voit pas moins de fi:anchi/ê que de bravoure ^ 
donna des preuves éclatantes de Ja vérité de £à convcrfîon , 
& la religion n*eu,£ pas depuis de plus zélé protçéteur, Cha;^^ 
lemagne fubjugue les Bretons* 

787» 8S. 

Le duché de Bfiviere réuni à la couronne de France , 
caufe des infidélités de Tailillon duc de cette province , qa 
for^^a enfin Charlemagne foii coufin à le faire arrêter , lut 
& fon fils Théodon , & à les niettrc dans un couvent, 

Lçs généraux de Charlemagne battent les Huns Se les 
Abares ^ qui étoie^t entrés en Jtalie par le FriouJ , & défont 
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une armée de Grecs , coaduite par Adalgife « qui ne reparut 
pas depuis, ^ 

Charlemagîte introduit en France le di an t Grégorien, & par 
rétablifTement uli'U fit d*ujie école dans Con paJais , laquelle 
devint le modèle de pluiîeurs autres , il mérita le titre de 
teftaurateur des lettres* Chacun des membres de cette école 
ou académie prenoit un nom particulier, & Charl^magne 
lui-même , qui fe ikifoit honneur d*en être membre , prit 
celui de David, 11 fait venir d'Angleterre le fameux Alcuin^ 
Pierre de Pi(ê , qui avoit enfêigné la grammaire au roi, 
sJTi^oit à toutes (ks conférences > ain/î que les archevêques 
de Trêves & de Mayence , i*abbé de Corbie, &c. Le goût 
du roi , comme il arrive toujours , mit les Sciences à la mode; 
il n'y eut pas jufqu'aux femmes » parmi lerqueUes on en vit 
une fè dillinguer dans Taûronomie* Grand projet de Char- 
lemagne pour la communication de TOccan , &diiPont- 
Eiixin, en joignant le Rhin au Danube par uo canal. Nous 
liions dans un capitulaire de cette année un fait important, 
c'ell au fujet de ce qui s'appelle le Jon aies jalms , Jones 
Janèiùrum, « Que personne , dit Te m père ur » n'ait h témc-« 
3> rite de prédire le fort par le pfcautier ou par Tévangile* u 
Nous avons parlé au règne de (Jlovis , du jon des apôtres, 
c'efl la même chofê ; & la condamnation des conciles avoit 
prévenu ceOe de l'empereur. Cette folie , qui avoit com- 
mencé dans TEgliiè vers le troilîéme iîéde, eft auflî ancien-» 
ne que le monde : on connoityorrr j- Homeriai y Jones l'ir^ 
gilijtnct. Les payens cherchoient dans Homère & dans Virgile 
ravenir , quç içs chr^'tiens chercheront depuis dans \^ ùc^i^ 
Ecriture* 
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75»4- &c. 

Concile de Francfort , un des plus célèbres qu! le (ment 

tenus dans rOccident ; Cliarlemagne , en qualité dVmpe- 

reur, y exerce la même autorite qu'avolent autrefois les 

empereurs d'Orient dans les condles , dejmis qu'ils eurent 

embraffé la foi catholique. Les pères de ce concile , en même 

tems quHls condamnèrent la dodrine de Neflorius , que ron 

avoir voulu renouveOer , furent d^une autre cote induits en 

erreur fur des aâes fal/îfics , qui leur furent produits contre le 

deuxième concile de Nlcée^où rimpêratrice Irène avoir fatt 

jugement condamner les Iconoclaites , & ils rejetterent ce deu- 

\ Xîéme concile de Micée , lequel fut dans la (ùite reconnu pour 

f oecuménique, lorfque les véritables ades eurent été produits* 

[Entre plufieurs réglemens faits au concile de Francfort, il faîjt 

-remarquer celui par lequel il eiî ordonne que les biens pof- 

fedés par les évéques avant leur promotion , retourneroient 

à leurs parens, & que ceux qu'ils auroîent acquis pendant 

leur épilcopat , appartiendroient à leur cglift. ^ 

7^^, &c. 

Charlcmagne tran/plante les Saxons de leur pays , poîîP 
les forcer à lui demeurer fidèles , & les r<?pand dans diffé- 
rentes parties de fou royaume, folt dans la Flandre» iôît 
dans le pays des Helvctîens , &c. Leur pays fut repeuplé 
par les Obotrites , peuples Vendales du Mecklembourg, 

Lettre de Léon X. à Charlemagne , qui prouve que \q 
ppe rendoit hommage de toutes l'es pofïèffions au roi de 
France, Charlemagne s'empare du royaume des Abares , 
autrefois les Huns , c*efl-à-dîre , de l'Autriche & de la Hon- 
grie. Parlement tenu à Aix-la-Chapelle ; il v eft défendu 
aW évêques d'ordonner aucun fèrf s'il n'a été afïranchi , ni 

E ii) 
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aucune peffônne libre (àiis la permiflion du prince. Cette 
ville que Charîemagne a voit conftruite avec la plus grande 
magnificence ^ devint fbn fëjour ordinaire» 

Révolution à Conilantinople ; h. mort de Copronyme 
fit régner Léon IV. fbn fîls^ mari dlrene; Irène eut à (a 
mort la régence pendant la minorité de Conllantîn fbn fàs » 
qu'elle fie mourir, lorfqu'ctant majeur il voulut lui otcr l'au- 
torité, & par là cette princefTe fit tomber Temptre en que-: 
nouille. ^^ 

799* fl 

Charlemagne prend les i fies de Major^iue & cîeMInorqiie* 

Hoo, &c. 

Charlemagne efl couronne empereur d'Occident par Léon 
in, cérémome qui n'aioutoit rien aux droits ni à la puiffance 
de ce prince, 6c ainfi cet empire qui avoit fini Tan 476. 
dans Augullule , le dernier empereur d'Occident , & qui 
depuis avoit été rempli par le règne des Erules , des Ollro- 

fots & des Lombards , recommence dans Charlemagne , & 
ure encore aujourdlmi. Le roi de Perfè lui fait cefïîon des 
lieux faints par les ambaffadeurs. Capitulaires à Aix-la- 
Chapelle , dont Texécution ell confiée à des miffi dominid ; 
il y a quelques articles contre les comtes qui ne rendoient 
plus là iulHce qu'à prix d*argent, 

Louîs (dit depuis le Débonnaire) proclamé roî d'Aqui- 
taine dès le berceau , & qui tenoit Çz cour à ToulouCè , ca-'^H 
fîtale de les états, d*oii il faifoit la guerre aux Saraz.ms»fl 
prend Barcelonne , qui eÛ demeurée a la France jurqu^au 
règne de faint Louis» 

805. 

Irène > devenue odieu{ê pour la mort de Con fils dont elle*] 
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fut fôupçonnée , cherche utt appui , 8c feît proposer Qm ma- 
riage à Charkmagne , veuf depuis deux ans de Lutgarcîe 
fi quatrième feoiîTiep Irène lui apportoit en dot Tempire 
d'Orient : Charlemagne accepte fà propoïïtion par des am- 
baffàdeurs qu'il lui envoie \ mais elle eft prévenue par tous 
les grands de l'empire , qui craignent de voir transporter 
Conftantînople à Rome. Le Patrice Nicéphore , Grec de 
Tiation ^ en profite , & efl proclamé empereur ; c'eft ce (|U*oii 
appelle Tempire des Grecs , ou le bas empire, Irène efî re- ! 
léguée dans l*ifle de Lelbos, aujourd'hui Mitiléue. Nicé- 
phore recherche l*amitié de Charlemagîie , & ces deux j 
princes font un traité d'alliance qui fixe les limites des deux 
empires. Nouveaux réglemens feîts à Mayence , relative- 
fnent aux loix ^us lesquelles vî voient les divers peuples fou- 
mis àCharlemagne,& dont pliîiieurs ajotitoient a la loi lalique» 
Charlemagne , pour achever de réduire les Saxons , prive 
les cnfans de la (ucccfTion de leur père. Il foiimet aulîî les 
peuples de la Pannonie , les Eiclavons & les Huns. L'état 
de Venîfè avoît alors deux ducs , qui tous deux rele voient 
des deux empires. Jugement de la CroLx en ufage : il con- 
iîfloit à donner gain de caufè à celui des deux partis qui 
te n oit Je plus longtems iês bras élevés ttx croix. Loi géné- 
rale contre les guerres privées. {^Du Cangt^ Dijftrudoa 
XXIX. fur Joinviile*) 

80 y. 6. 

Grands capîtnlaîres drefTés à j^îx-ln-Chapelîe ^ &: remar- 
quables en ce que pîufieurs ont été rcnouveUés par Louis 
XIV, 

Aflemblée ( 8o^, ) où Charlemagne partage (es états entre 
(es trois enians , & fait un teflamcnt a ce uijet , qui ell con- 
firmé par les fergneurs fran^^ois & par le pape Léon : ce qui 

E iiij 
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ell à remarquer , c'eft que ce prince laide à ces peupks h 
liberté de fè choidr un maître après la mort des princes^ 
pourvu qu'il fbit du fàng royal. 

807. 8. 9* &c. 

On commence à parler de& Normands , hommes du Nord^' 
des Andois , deç Danois , .&c. peuples barbares , qui fai* 
ibient £s descentes en France. Charlemagne prévit avec 
douleur les ravages qu'ils y exerceroient un jour , il fbngea 
à les prévenir ; îT vifita (es ports, il fit conitruire des vai(^ 
ièaux qui refleroient toujours armés & équipés , & , ce qui 
paroît incroyable , il en avoit depuis l'embouchure du Tibre 

ëfqu'à l'extrémité de la Germanie , c'eft-à-dîre , jufqu'en 
annemarc ; les lèigneurs a voient ordre en ces occafîons de 
ièrvir en perfonne comme dans les armées de terre* On 
Voit quelques articles à ce fîijet dans les capitulaires. Ce fut 
à Boulogne que Charlemagne fit un des principaux établiilè-' 
mens de la marine , & il y releva l'ancien phare qui avoit 
été détruit par le tems. Ce port de Boulogne-fiir-mer où s'em- 
barquoient les Romains pour paflèrdans la grande Bretagne ^ 
5'eft nommé, félon l'opinion la plus commune, portas 
Jccius» 

La charge de connétable commence d'être con/îdérable , 
pulfque Burchard honoré de cette dignité, fut chargé pac 
Charlemagne d'une expédition importante contre les Maures ; 
mais elle eut bien un autre éclat (ous la troifiéme race , pui(^ 
qu'elle remplaça les maires & les (encchaux. 

L'empereur Niccphore eft tué par le roi des Bulgares ; 
Michel Rangabé lui (ùcccde au préjudice du fils deNicé- 
phore , & reconnoît Charlemagne pour empereur d'Occidçnt. 
Charlemagne perd Ces deux eniàns. Pépin dcCharks^ ^ 
proclame S^rnard ^ fils de Pépin , roi d'Italie« 
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I 



815. 

jCharkmagne afTocîe Louis /îm fils à fempire. 

CharUma^ne ne ponolt en hiver , dit Egltihard , ^u^un 
J!mpli pourpalm fait de peau de Loutre fur tint tunique de 
laine bordée de joie y il met toit Jur je s épaules un Jayom 
de couleur hleue ^ G* pour chaujfures , il Je fervoit de iandesl 
de diverfes couleurs , croijies les unef fur les autres. On 
le voyoit paflèr rapidement des Pyrénées en Allemagne , & 
d'Allemagne en Italie, Il remplifToît le monde de ïon nom ; 
c'ctoit lliomme de la plus grande tîiille , & le plus fort de fbn 
tems. Tout cela reffemble afièz aux héros de la fable ; mais^ 
ce qui ne leur relTemble pas , c'eft qu'il penfbk que la force! 
ne fertqu'a vaincre, & qu'il faut des loix pour gouverner? 
il en fit Suivant la forme qui s'obfèrvoit alors, c*ell-à-dire, 
dans CCS afîemblées mixtes qui étoient compofces de plufieurs 
cvcques & des principaux feigneurs de la cour. 

D 'ailleurs Charlemagne aima , cultiva , & protégea les 
lettres & les arts , car la véritable grandeur ne va jamais 
uns cela* C'efl à lui que Ton doit la manière de comptée 
par livres, fois & deniers, telle qu'on la pratique aujour- 
d'hui, avec ladiflcrence que cette livre étolt réelle & 
poids, au lieu que parmi nous elle efl numéraire. 

Premières loix lomptuaires qui règlent le prix des étoffes,' 
& qui dillinguent l'état & le rang des particuliers par rapport 
à leur habillement. 
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I ^ E zélé apparent de Chatlemagne pour la 
religion avoit fortifié là puiiïance , & kdévotiofi 
maJ-en tendue de Louis le Débonnaire le dégra- 
da. Ce prince trop occupé de Ja réforme de Té- 
gHfê , & trop peu du gouvernement de fôn état , 
s^attira La haine des ecclcfîafliques & perdit Tef^ 
time de les fiijets* Il doit pourtant être loué 
d*avoîr cloîgnc de la cour les princeCes fès fours 
& les dames de leur fuite ^ tjui depuis long-tems 
enfaifoicnt le fcandale» Il concilie les Saxons» 
en les remettant dans le droit de Succéder » que 
Charlemagne leur avoit oté* Il envoie LotJiaire 
Jon fils aîné en Bavière, & Pépin en Aquitaine» 
pour y commander , & garde Louis , qui étoit le 
pi y s jeune > auprès de lui. 

^ Concile d^Aix-la-Chapelle ( 8 1 éï. ) où fijt rédî- 
gce la règle des chanoines & celle des relïgieufês. 
Ces chanoines qui vivoient entrVux s'en lafîê- 
rent , & ayant partagé les revenus du chapitre ^ 
(h retirèrent dans des maïlons particulières : on 
leur fubftifua des chanoines réguliers* 

L'empereur fait la paix avec Abdérame » 
des Sarazins. 

8 17» 

Il aflocîe Lotlialre à Tcmpire , crée Pepui i 
d^Aquitaine t & Loms roi de Bavière, Il cft à 
remarquer dans ce partage , qu'il eu permis i 
tout homme libre & fans feigneur de (e rendre 
valTal de celui des trois princes qu'il choiiira , ce 
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Ermengarde* 
Sx8. 



Judith , 
fille du com- 
te wolpc, un 
feigneur de 
B«viere» 



£NFANS. 



Lothaire !• empereur & 
oj d'Italie. 85$. 

PepÎB, roi d'Aquitaine. 
838. 

Louis, roi de Bavière. 

87tf. 

Gine , mariée au comte 
Evrard , mère de Béran- 
ger , roi d'Italie, vivan- 
te en 876. 

Aîpaïde , femme de Bé- 
gon , comte de Paris. 

HUdegarde , femme du 
comte Thieri, vivoit 
encore eu 814. 



Charles le Cha we. 



840. 
MORT* 



Louis 
LE Débon- 
naire meurt 
dans une êfle 
du Èhin , près 
Mayenot , le 
23 . de JHÎn 
840» Ilefiejf 
terré à faùff 
Arnord de 
Met\9 
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Papn, 

Léon UT. 8i«. 

Edenne V. 817* 

Pafchal L Zxu 

Eugène II. 817* 

Valentin. 827. 

Grégoire IV. 84J, 

Empertnrt d'Orienté- 

Léon l'Arménien. 9%^ 
Micl>ei le Bègue. 829. 
Théophile. 841» 

Empereur d'Ocddna, 

Louis le Débonnaire. 840» 

Roi d'EJfagne, 

Alphonfe le Chafte. 844* 

Rois d* Angleterre» 

Heptarchie éteinte vert 
l'an 828. dans la per- 
fbniie d'Ecbert» qui réu- 
nit les fept royaumes. 
Ecbert. 8}7« 

Ethelwolph* 8$ 7* 

Rois de Suide. 

Biorn III. vers l'an 81^ 

Sout le règne de ce 

prince , Charlemagne 

envoya Herbert prêcher 

la foi en Suéde., 

Braut-Araond. 827* 

SivardlLvert 834* 

Herou 8s8* 
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ijuî prouve qu'il y a voit alors en Frznce de$fiancs*aUus» 
Ordonnance qui exempte les relîgietix du droit de préftnt 

& du (ervice milita ire m 

L'empereur confirme les donations faîtes aux papes ^ 

quoîqu 'Etienne V* & Pafchal L (e fuffent mis en pofTeffiori 

du pontificat , fans attendre » comme c'ctoit Tufàge , qu'il 

eût confirmé leur éledion* 

atS. 19* &c. I 

L'empereur défait les Gaicons , les Bretons , & les peu* 
pies de la Hongrie, Il époufè en iècondes noces ( 8 1^, ) U 
princefTe Judith , Bavaroise, dont les galanteries & Tambi^ 
tion caufèrent tous fês malheurs. 

Bernard irrité de ce que Louis le Débonnaire lui avoit 
été préféré pour l'empire par Ion grand- père , quoiqu*il fut 
fils de fainé, & voyant la nouvelle difpofîdon faite par 
l^ouis le Débonnaire en faveur de Lothaire (en 8 17. ) avoit 
pris les armes \ l'empereur ayant marché contre lui , le prit 
& lui lit crever les yeux : ce prince en mourut \ par la more 
de Bernard , le royaume dltalie eft réuni à la couronne de 
France. Des auteurs ont prétendu que ce royaiime , qui 
avoit été celui des Lombards , ne fut jamais réuni à la couron- 
ne de France , & qu'il continua feulement d*en dépendre ; & 
une de leurs preuves eft que les empereurs fuivans ont pris la 
couronne de fer du royaume d'Italie, ou Lombardie, in- 
dépendamment de la couronne impériale de Rome & de 
celle de Germanie, (Sigonius* AlufJtari») Titre de vicomte 
qui commence à être connu dans la perfonne de Cixilane , 
vicomte de Narbonne , qui jttlques-Ià ne prenott que le titre 
de vidame » vice dominus* 





L'empereur fait une pétiîtenee piiblî(|ue à Attîgnî » pour 
expier la mort de Bernard. 11 cmt devoir donner cette mar^ 
que de repentir au nn^contentement desévéques, dontTo- 
piiîion pouvoit tout fur Tetprît des peuples. Nous fômmes 
îurpris aujourd'hui de voir une fî grande autorité aux évc- 
ques , mais c*eft faute de tè louvenir que c'ctoit cette même 
autorité qui fîit fî favorable à nos roii dans Torigine. 3> Les 
» cvcques ^ dit Fabbé du Bos , avoietit grande part au gou- 
» vernement d'alors, & préfidoient aux délibérations ées 
n peuples & à leurs entreprifès , non comme chefs de ja re* 
« ligion , mais comme premiers citoyens ; w la décadence de 
l'empire Romain fai^it ftntir à chacun des peuples , qui , 
ju(ques-là avoient été ibumis à cet empire , la nécelfitc de 
fe chercher un maître ; ceux des Gaules , environnés de 
princes Ariens , avoient a craindre en mcme teins pour leur 
liberté & pour leur religion : ce fut alors que parut Clovis : 
» Les ecclciîalîîques dévoient mieux aimer , s'Hfailoit a vole 
w un roi barbare pour maître , en avoir un qui fut payen ^ 
w que d'en avoir ujî qui liit hérétique ; le paganifine étoit 
» lenlîblement fut ion déclin , Se Ton pouvoit le promettre 
ïy plutôt la converlion d'un prince idolâtre , que celle d*un 
» prince Arien ; d'ailleurs , comme la religion payenne n*st* 
» voit rien de commun avec la religion chrétienne » les 
» prêtres payen s n*avoient aucim droit apparent de deman- 
» der à leurs princes de les mettre en poiTefîlon des égUlês 
» bâties & dotées par les chrétiens , & c*étoit ce que les 
» évéques avoient le plus à craindre des Ariens ; « ain(i 
leur intérêt joint à leur crédit , (econda les armes de notro 
premier roi. Les commencemens d*une monarchie font trop 
|piblc£ > pour que Von n'ait pas belbln pendant <}^elqu€ t^m^ 
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de la maîn qui a aidé à en pofêr les fondemens , & Clovû 
étoit trop prudent pour ne pas confèryer aux évcqyes (îir 
Telprit des peuples cet empire qui avolt tourne à (on profit : 
yoiià ce qui fit que lî long-tems depuis on vit encore les 
ccdéfiailiques conlèryer tant d'influence dans les affaire* 
de rétat. 

Diiôns plus , cette autorité qu*avoient alors les érêqucs 
en France , devînt bien plus grande dans toute FAilema- 

re , & s'y eiî bien autrement confèrvée. Les évéques , pour 
plupart , y étoient ou des (ouverai^s , ou des princes ; il 
efl incroyable à quel point les premiers empereurs Germains 
les ont favorises, dans la perfuafîon que c'ctoit le plus fur 
moyen de s'aflurer de la fidélité de leurs fi3Jets:ils crcoîent 
par le même principe de nouveaux évéques dans les pays de 
conquêtes , & croyoient devoir relever la puiflânce fpirituelle 
par réclat de k richeffe & par la force de Tautorité tem- 
porelle. 

Louis envole (on fils Lothalre commander en Italie^ 

813, X4. 2f. 6:c, 

Lotliaîre eu couronné empereur le jotir de Pâques , pae^ ' 
le pape PafchaJ. ! 

Les peuples du Nord demeurent fournis à Tempereur , 8t I 
les Danois reçoivent im roi ( Heriold ) de fa main. Le pape» j 
Eugène refulè (81-4) de prendre de l'empereur k confir-. ] 
mation de Con éleéUon t Lodiaire s'en plaignit liautement. 
Grêle prodigteuiè ( 81s ) fuiviô d'une pefte qui efl générale*^ 
«il France & en Allemagne. 

817, Sec; 

Grégoire IV. demande à Tempereur qu'3 confirme fou' 
exaltation , ce qui prouveroit ce qu*a avancé M> de Marcr 
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contre ce qui a été écrit avant lui » (avoir » que , quoique le 
roi eût remis au clergé &: au peuple le pouvoir des cleâions ^ 
cependant la confécration même des papes étoit dififcrce 
ju^u'à ce qu'il eût donné ion conlentementg ( J/jr^j, Uh, 8« 
tap^ 14.) 

Les Navarrois , que IVmpereur ti'avoît pas défendus con- 
tre leurs voiilns, lê domient un roi (Inigo) qui commence le 
royaume de Navarre & d*Arragon , dont la poftérité , après 
avoir chafTé les Maures & les Sarazins, réunit toute TEf- 
pagne dans la perlbrme de Charles-quint, 

Ecbert déjà roi en l*an 800, de W^K^il , qui étoit un des 
cinq royaumes , auxquels étoit réduite THeptarchie , réunit 
les autres provinces de la grande Bretagne , ^>us le titre de 
roi d'Angleterre , ce qui naît fil à rHeptarcliie, 

830. 

Charles le Chauve ^ que Tempereur avoît eu de lôiî' 
iècond mariage » avec Judith , n'ayant point de partage , 
obtint rAllemannie avec k Rhétîe^ii: une partie de la Bour- 
gogne , qui furent démembres des états de lès trois auttes 
frères : ces princes s'en ofienfent: ils donnèrent pour raifôn de , 
leur mécontentement y la mauvailè conduite de leur belle-- 
mère y qui avoit , difbient-ils , un commerce (candaleux 
avec Bernard^ comte de Barcelonne ; ils précendoîent ven- 
ger Thonneur de leur père, qui , lans s^appercevoir de la 
honte de la maison ^ avoit donné les premières charges de Con 
j-oyaume & toute la coniiance à un homme qui le déshono- 
roit ; maïs au lieu de le venger » ils le dépouillèrent ; Pépin 
s'avanc^ant julqu'a Verberîe ^ force ion père & Judith A Cg 
retirer chacun dans un couvent ; on leur accorda avec peine 
le délai qu'ils demandèrent pour prendre Diabit « ^ ^^ ^^ 
ce qui contribua a kur rétablHfement* 
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IuTl jaloufîe des trois frères , & la hauteur de Lothaîre ^ 
'feu vent Louis le Débonnaire , qui fécondé par le moine 
Gombaud , efl rétabli dans une diette tenue à Nimégue ^ 
où Lothaire fut exclus de TafTociation à l'empire* 

831. &c. 

L'empereur retire la femme du couvent ) où elle avoît 
été forcée de prendre l'habit , & autant pour fbn propre hon- 
neur que pour celui de Judith , il lui fait jurer qu'elle efl 
innocente de tous les crimes dont on l'accufbit , indépendam- 
ment de l'épreuve du feu où elle fè fbumit. 

Nous devons dire à ce liijet un mot des Epreuves^ dont 
Tufàge nous paroît aujourd'hui fî abfîirde , mais qui fèrt à 
faire connoître les erreurs dé l'efprit humain : c*étoit le 
moyen que nos pères avoient imaginé pour afliirer la vérité 
des faits. Un accufé avoit donc pluiîeurs moyens de fè j uni- 
fier , le plus commode étoit le ferment : à la vérité , fi le 
juge n'y déféroit pas , il • ordonnoit le combat , le vaincu 
étoit jugé coupable , & fùbiffoit la peine du crime dont il 
étoit accufë , ou dont il avoit été l'accufàteur : ce qu'il y a de 
plus fingulier , c'efl que quand les parties ne vouloient pas dé- 
pendre leur caufê elles-mêmes , U y avoit des braves de pro- 
fèflÎQn nommés champions , à qui ils remettoient leurs defEr 
nées. Une autre épreuve étoit celle du fer chaud : ce fer 
ctoit béni & gardé fbigneufêment dans quelques maifôns 
religieufês , car toutes n'avoient pas ce privilège ; il y avoit 
«ncore l'épreuve de l'eau bouillante & de l'eau froide , mais 
ce n'étoit que pour le peuple : v-oilà pour les crimes. Croiroit- 
on que pour les queflions de iurifprudence , & pour celles dp 
^lice , on eût recours à ces mêmes moyens ? Il eft queflion 
en Allemagne de fàvoir fi la repréfèntation doit avoir lieu 
en ligne dijreâe^ les avis ipnt parugés , ^ ç'eû un combat 
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qui en décide : il s*agit en Efpagne de (avoir lequel doit être 
préféré de l'office Romain , ou de l'office Muzarabe , il eS 
ordonné qu'un combat en décidera : cette décifion parut ex- 
travagante, avec raifbn, mais ce qu'on mit à la place ne 
rétoit pas moins ; on ordonna que les deux livres de liturgie 
fèroient jettes au feu , & que celui qui réiiûeroit aux fiai&- 
mes auroit la préférence dans la célébration des offices divins^ 
Mais enfin ces épreuves s'abolirent infèniiblement ; le pape 
Etienne V. Louis le Débonnaire , l'empereur Frédéric IL le 
Parlement , y mirent fin par des bulles ,jpar des ordonnance^ 
& par des arrêts, 

833. 34; 

Les trois fils de Tempereur conjurent une féconde foZi 
contre lui ; ils réunifTent leurs troupes dans une plaine entre 
•Bafle & Straibourg , appelléc depuis It champ du menfongt^ 
flc ayant même amené avec eux le pape Grégoire IV, qui , 
fuivant plufieurs auteurs , fc prêta à cet attenut , ils s'empa« 
rent de la perfônne de l'empereur , qui (c voyant abandonné 
de toute fbn armée , fut forcé d'abdiquer , & le font con* 
duire à fàint Médard de SoifTbns , où u fut revêtu du (àc ft 
du cilice : ils reléguèrent Judith à Tortonne , & le jeune 
Charles dans l'abbaye de Prom, Les mêmes divifions des 
trois fiberes (834.) fauvent l'empereur une féconde fi)is;il 
cfl rétabli dans l'églifè de fàint Denis , & fà femme lui e8 
rendue» Lothaire, qui n'avoit pas voulu confèntir à ce réta^ 
blifTement , fe fauve en Bourgogne , où il aflemble des trou- 
pes , mais il efi enfin forcé de le fbumettrç à fbn père ^ qui 
lui pardonne, 

85 ^ 3^* 37. &c; 
L'empereur fè (entant infijme, fait uanouveau parure 
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entre (es enfans , fans toutefois j(e défîgner un fuccefïèur à 
Tempire : il donne à Lothaire Tltalle , a Louis la Germanie 
& la Saxe , à Pépin TAquitaine , & à Charles la France avec 
ïa Bourgogne ; ce partage révolte de nouveau les trois aînés > 
qu'il fat forcé de combattre. Pépin meurt (838) & Tempe- . 
reur pour punir fur deux enfans qu'il avoit laifTés, les fautes 
de leur père , ou plutôt pour plaire à Judith , donne à leur 
préjudice à fbn fils Charles la dépouille de Pépin : les grands 
d'Aquitaine fbuf&irent impatiemment une iî igrande injuf^ 
tîce ; l'empereur marcha contre eux pour les réduire , & en 
vint à bout , tandis que fbn fils Louis de Bavière , profitant 
de cette diverfîon , s'emparoit de toutes les villes qui étoient 
à fà bienfeance ; Louis fat forcé de revenir far fès pas poui; 
arrêter le cours de fês conquêtes» 

840« 

Ce fat dans une expédition que fît Louis le Débonnaurd 
contre fon fils roi de Bavière , que ce malheureux père trpuva 
la mort : ce dernier voyage lui déplaifbit fort , il etoit rebuté 
d'avoir toujours fês enfans à combattre ; une éclipfe totale 
de fôleîl qui farvint pendant qu'il étoit en marche , effraya 
cet efprît, que les malheurs & la faperflition avoient affbî- 
bli , & il mourut enfin de chagrin & d'inanition , après 
quarante jours de maladie. 

Parmi les capitulaires de ce prince , on trouve une confU- 
tution concernant les monafleres qui doivent contribuer aux 
befbins de l'état, 

Louis le Débonnaire rendit au clergé de fbn royaume la 
liberté des éledions, & fè réfèrva feulement le droit de les 
confirmer. Il fit plus en faveur des papes , car il fôuffrit 
qu'ils pridènt pofleffion du fbuverain pontificat , fans atten-. 
«re Ùl confirmation ^ fiir quoi Pafquiec &it la remarque fiû^ 

F \\ 
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vante. Les Italiens qui , en s'agrandijfant par effet de tt9S 
dépouilles , ne furent chiches de belles paroles , voulurent 
attribuer ceci à une piété , (/pour cette caufe , 1^ honorèrent 
du mot latin pius ) G* les fages mondains de notre France^ 
r imputant à un manque Ç/ faute de courage^ VappelUrent 
le Débonnaire , couvrant Ja pujîllanimité du nom de dihon^ 
naireté : Jur ce propos , // me Jouvient que le roi Henri UI. 
dijoit en Jes communs devis , quon ne lui pouvoit faire plus 
grand dépit > que de le nommer le Débonnaire , parce que 
cette parole impliquoit Jous foi je ne Jai quoi du Jou 
Henri IIL a voit raifon de craindre ce reproche. Le malheur 
de ces deux princes a été de s'être trouvés dans des tems o& 
le courage d'e(prit leur eût été plus néceflairc que les autrei 
qualités qui les rendoicnt eflimables. 

Louis le Débonnaire pafToit pour être un grand afironome) 
îl découvrit , dit-on , le premier une comète qui parut vers 
Tan 837. c'étoit auffi un prince fort (avant pour (on tems» 
& qui avoit une grande connoiiTance des Loix. L*éclip(ê » 
dont la terreur , dit-on , lui eau (à la mort , ne contredit 
point du tout (à (cience d'aflronome ; tout s'allie dans les 
têtes , ce prince pouvoit croire qu'un événement particulier 
tenoit à une caule naturelle, & puis, re(prit & le (èntimenc 
n'ont rien de commun. M. Pa(cal croyoit toujours voir 
un précipice à côté de lui. 

pour îuger du prix de l'or & de l'argent d'alors, il fùffini 
de rapporter deux faits. Au concile de Toulou(ê tenu en 
84''. la contribution que chaque curé étoit tenu de fournir 
à (en évéque , (avoir , un minot de froment , un minot 
d'orge , une mefure de vin & un agneau , évoit évaluée deux 
fois . que l'évêque pouvoit recevoir au lieu de ces quatrt 
chofès ; le fécond fait , c'cft que Cl'.arles le Chauve fit un 
^dit à Pilles qxi 8^4, dans une a^c;iibl4« 4u peuple ^ ç|s 
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cVft abft que doivent s'entendre ces mots ex confenfu ^ 
pour une nouvelle fabrication de momioîes ; & comme 
par cet édit Tancienne monnoie ^toit décn^e» il ordonna 
au'U fut tiré cinquante livres d'argent de fès co0res pour 
€tre répandues dans le commerce. J'ai cru ces faits d'autant 
plus dignes de remarque , que nous avons vu deux (îccles 
auparavant régner la plus grande magnificence à h cour de 
Dagobert , 8c que loin d*avoir diminué , il fembleroit que 
l*or Se l'argent auroient dû être plus communs en France, 
depuis le règne de Cbarlemagne , qui en ctendsnt (à pui(i 
iànce , a voit fans doute étendu le commerce de fês ïuiets : 
ce (croit une matière de d-ïïertatlon , dont la forme de cet 
ouvrage n'eft pas (ufceptible* I! fiiffira de dire que la plus 
ancienne ordonnance qui relie fiir le fait des mon noies > efl 
celle de Pépin de Tannée 755, Saint Louis fit de fi bons 
reglemens fiir la monnoie , que depuis , lors des changemens 
qui s'y firent, on redemandoit toujours que Ton en revjnti 
cette époque ; il faut lire (ûr cette matière le beau Traité de 
M- le Bli:nc* 

Quelques hifloriens donnent à Louîs le Débonnaire un fila 
naturel , nommé Arnoul , qu'il fit comte dç Sens ; mais It 
père Anfclmc n'en parle point. 




Fil} 
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jtvénement 
à la couronne. 



Cha ries 

1 I. dit L E 

Chauve, 

fiU de Judith, 
Jecondefemme 
de Louis le 
Débonnaire , 
monte fur l 
trône , agi de 
diX'fept ans , 
Pan 840. C 
fe fit couroii' 
mer à Rome 
far le pape 
Jean VIII. le 
aj. décembre 
175. 
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840. 4T« 
V^HARLES LE ChAUVE & Loitls it 

Bavière Vuniflènt contre Tempereur Lothaire 9 
qui veut empiéter fur eux. Le fils de Pépin 
veut reprendre l'Aquitaine fiir Charles le Chauve, 
qui efl aufli inquiété par les Bretons & par les 
Normands. 

Lothaire ayant en vain eilkyé d'attaquer don 
frère Louis , roi de Bavière , vient fondre fur 
la Neuilrie , force Charles le Chauve de lui en 
céder une partie , & fait ime trêve avec lut. 
Bataille de Fontenai en Bourgogne , le if • )uin 
841. où Charles le Chauve & Louis de Bavière 
(ont vainqueurs de Lothaire & du jeune Pépin ; 
ils ne profitent pas de leur viâoire. Ce fut , dÙènt 
quelques auteurs , pour réparer la nobleflê qui y 
avoit péri , que les anciennes coutumes de 
Champagne établirent que déformais le ventre % 
c'efl-à-dire , la mère , annobliroit les en&ns » 
quoique le père fi\t roturier : cet annobliflèment 
rendoit les enfàns capables de poflederdesfiefi» 
mais il refloit toujours une diflFérence entre eifx 
& les gentilshommes de Parafe , c'e(l-à-dire » 
de par le père , en ce qu'ils ne pouvoient être 
chevaliers comme les derniers. ( Beaumanoir. ) 
Cette même bataille donna lieu à une autre loi ; 
» que la noblefle ae fèroit contrainte de fiiivre 
» le roi à la guerre , que lorsqu'il s'agiroit de 
» défendre l'état contre une incurfîon étrangère^ 
( Ejprit des Leix* ) 
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rBMMSS. 



Enneotrude* 
t6p. 



Itichilde, 
fœur de Bo- 
fon, roi d*Ar- 
lesoudePrs' 
Vf nce , car ce 
pays n'avoit 
pas encore 
prit le non 
de royaume 
d'Arles. ( D\ 
£lém(her.) 
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Louis le Bsgue. 

Charles, ttfs. 



Lothaire* 



Stftf. 



Carlonuii, qae fon père 
fie aveugler» 885. 

JadicK» fiemine en premic» 
res noces d'EthefvoIph, 
roi d'Angleterre »& en- 
fiiice de Baudouin T. 
comte de Flandre» après 
avoir été renvoyée, /«i- 
v»nt les Uthriens a»* 
glots, par le fils de fon 
premier mari , qu'elle 
avoit époufi en fécondes 
ii6ces. JbnfremùrmS' 
riêgt avec Etkel^olfk 
tfoyAMfat éticwftmmé 
à ctutfe âtfa tnfgffde 
jnmtffu 



Pépin , 
Dreux , 
Louis, 
Ourles*^ 



877. 
MORT. 



Charles 
iB Chauve 

meurt en re^ 
paffantlesM- 
pff/, empeiJoH» 
ni par fin mé* 
decin Sidé^ 
ciaif le s» ou 
6* d*eÙobre 
877. âgé de 
54. ans ;tl en 
avoit régné 
3 t. C dvoit 
été deux MHS 
emperettr ; fis 
os furent ap- 
portés à Saint 
Denis , dont 
il avait été 
abbé. 



PRINCE S 

contemporains. 



Papa, 

Grégoire IV. t4j4 

Serge IL «47, 

Léon IV. 855. 

C*e§t après ee jpape que 

Ton pl;ice la fcuUfe pi^ 

pefle Jeanne. 

Benoît III. S$t»* 

Nicolas L 857. 

Adrien II. 871. 

Jean VIII. 88». 

EmptreuTt dCOrim. 
Théophile. 841. 

Michel. 8tf7. 

{Bafilel. 886. 

Conftantin Vni* 878. 
Léon VI. fit* 

Emptrturs d*Occid»»tm 
Lothaire. 85$. 

Louis II. 87$* 

Charles le Chauve» 877. 

Rois d'Espagne, 
Alphonfe. 844* 

Ramire. 8 su 

Ordogne. 8ff2« 

Alphonfe le Grand. 910» 

J?«fs d'jéngttmte' 

Ethei\roIph 857. 

Ethelbaïa. t6o. 

Edelberu 86f. 

Edelrcde. 87Z. 

AUréde le Grand* 8p9« 

Rois dEcop, 

KeunetlI. 8 s S* 

C'eft fous ce prince que 

le royaume d'Ecoflt 

s'accrut de celui de* 

Piâes. 

Donald V. t%U 

Conaantin IL i 874* 

Ethe. 87f. 

Grégoire. 8pi« 

Rois de Siiéde, 
Herot. 85*. 

Charles VI. 8tf8. 

Biorn IV. SIS* 



Fiîîi 



88 Histoire de France, 

JEVENEMENS REMARQUABLES fous CHj4RLES LE CHAUVE^ 



842, 43* 44* 

Lothaîre perd l'occafion de tailler en places l'armée de 
Charles le Chauve, Les trois frères font enfin la paix: 
dans l'ailemblée tenue à Strasbourg, ( /^. La. page iio.) 
Charles le Chauve conferve l'Aquitaine avec la Neuftrie » 
Louis a toute la Germanie , d'où il fut appelle le Germai- 
nique , & Lothaire qui étoit l'aîné , eut , avec le titre d'en»* 
pereur , l'Italie , & (en termes exprès) la ville de Rome ; if 
eut encore la Provence , la Franche-Comté , le Lyonnois , & 
les autres contrées qui (è trouvent enclavées entre le Rhâne, 
le Rhin, la Saône, la Meu(è & TEfcaut, Bernard, comte 
de Barcelonne , fi connu par Ton attachement pour l'impéra* 
trice Judith & pour fbn fils Charles le Chauve , eft mis i 
mort à Touloufè par ce même Charles le Chauve y contra 
qui depuis il avoit pris parti, 

845, 4^. &c. 

Le pape Serge IL fè fait confàcrer, fans attendre la con^ 
firmation de Tempereur. Les cvéques n'approuvèrent la con-^ 
fécration qu'après avoir réglé que cela n'arriveroit plus à Ta-j 
venir. 

Noménoé , inftituc duc des Bretons par Louis le Débon-^ 
naîre , profitant des troubles de la France , a de grands 
avantages contre Charles le Chauve , & prend le titre de 
roi. Son fils Herifpoé lui fîicccde dans ce royaume , maigre 
les efforts de Charles le Chauve , qui ne put confèrver fîic 
cette province qu'un fîmple hommage. Salomon , coufin 8c 
liiccefïeur d'Hérifpoé , qu'il avoit afialïinc , continue d& 
payer le tribut au roi Charles pour la Bretagne , juivant 
t ancienne coutume y difènt les annales de S. hertin. On a 
prétendu que Noménoé n'avoit fait que rétablir les chofoi 
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WrNISTRES 



. Robert le 
Port. 



GUERRIERS. 



Bouchard. 
Protade. 
Grillon. 
Adige. 



Robert , comte 
d'Anjou* 

Remelus* 



MAGISTRATS. 



Archichancellert* 

Ebroin , évêque 
de Poitiers. 

Louis , fils d'une 
fille naturelle 
de Charlema- 
gne. 

Gaucelin; 



S A V A N S 

a Illn^ret. 



Adon. 874* 

Flore. 85^» 

Fréculfe» vers, 855» 

Gotefcalc , vers 870* 

Hilduiiu 8f2. 

lonas , évéque d'Or- 
léans. ' 842a 

Loup. 8s J. 

Mtthodîus. 847. 

Nithard. 8$9> 

Pafcafe Radbert. 85s, 

Raban Maur , archevâ* 
que de Maypice. 

8stf. 

Ratramne, ver» 8tf8, 

WaUfrLde. tSf» 
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«n leur premier état ; que la Bretagne n'étoît pas un fief 
détaché originairement de la couronne , ni ufijrpé fiir nos 
rois, comme le furent nos -provinces de France, que les 

gouverneurs convertirent en (èigneuries , & dont par la fiiite 
s fè rendirent (buverains ; qu ainfî , lorsque la Bretagne 
devint mouvante de la France , (es princes n'en poflèderent 
pas moins la fbuveraineté , qui , indépendante dans fa fôurce» 
ne pouvoit être fùjette aux réunions , comme l*étoienc des 
ficfeufiirpés parles (uîets: quoiqu'il en (bit de cette quefUon, 

35î eft fort indiflPérente auîourd'hui , il (îiffit , ce me (èmble> 
'un paflage de Grégoire de Tours, le père de notre hiftoire» 
pour la décider. Les Bretons ont toujours été fous Itpuif^ 
fance des François après la mort de Clovis ^ (? iettri €hefi 
êiu été appelles comtes & non rois. 

850. &c* 

Lothaîre a de grandes guerres avec les Maures & les Sa- 
razins , qui s'étoient emparés de Benevent. Charles le 
Chauve , occupé par les irruptions des Normands , reperd 
l'Aquitaine , dont Pepjn (è refTaifît ; ce prince en eft dé- 
pouillé de nouveau ; Charles le Chauve le fait ra(èr, & il 
cft enfermé ( 851. ) dans l'abbaye de S. Mcdard de SoUTons. 

Le pape Léon IV. défend valllament la ville de Rome 
contre les Sarazins , l'augmente & l'embellit : il donna (on 
nom à un quartier de Rome , qui fut appelle la cité Léonine» 
L'auteur moderne d'une hiftoire univerfèlle fait un beau 
portrait de Léon IV. >> Il (è montra digne , en défendant 
» Rome, d'y commander en (buverain , . . . • . ilétoit né 
» Romain : le courage des premiers âges de la république 
» revivoit en lui , dans un tems de lâcheté & de corruption,.; 
» (èmblable à un de ces beaux monumens de l'ancienne Rome^ 
i> que l'on trouve quelquefois dans les ruines de lanouvelle^ 
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8y5. 54. 

Les Normands font de grandes courfês Se d'aflfreiix ra-i 
vages dans k France, 

Pépin s 'étant fâuvé de (a prlfôn , retourne en Aquitaine ,~ 
ou il fut pris : Charles le Chauve à qui on Tamena, le fit 
enfermer depuis à Senlis , & en même tems fit ra(èr tous Cq% 

Les peuples d'Aquitaine , n'ayant plus Pepîn A oppolêr au 
foî y appellent le fils de Louis le Germanique ; Charles le 
Chauve les (ôumet, & y envoie Ion fih , encore enfant, 
pour les contenir ; ils lë révoltent contre lui. 

8ç^ &c. 

L'empereur Lothaîre meurt , après avoir pns Thabît d« 
tnolne dans Tabbaye de Prom » efpérant faire oublier par U 
qu*il avoit outrage (on père & la religion , qu*il avoit perfé- 
CUté ^s fireres, & qu'il avoit caufé les malheurs de presque 
toute TEurope ; il laifTe trois en fans. Louis IL qu'il avoit : 
déjà aflbcié , lui fuccede dans Tltdie & dans l'empire , 
Lothaîre dans le royaume de Lorraine , qui de lui prit ce 
nom , & Charles dans celui de Provence. Mort d'Ethelwolph^ 
roi d'Angleterre ,. qui étant ii Rome quelques annces aupa- 
ravant, afiujettît Ion royaume au tribut qui eft nommé 
U DenUf de S* PUrrem Les papes s'en font fait depuis un 
droit , qui ne ceffa que fous le règne d'Hem VOI, 

858, Sec, 

Louîs le Germanique % voyant Charles !e Clia^ive fôwl 
frère occupe contre les Bretons & les Normands , vient 
fondre fur lui , & prend une partie de la Neuftrie. Charles 
Je Chauve reprend ce qu^il avoir perdu , & ces deux princes 
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font la paixïjar rentremife du Jeune Lothalre leur neyeu j; 
roi de Lorraine. 

%6u 8cci 

Robert le Fort j dont Torigine a formé tant d'opîmotts 
différentes, bifàyeul de Hugues Capet , obtient le gouver- 
ment de ce qu'on appelloît alors le duché de France* Bau-* 
douin , grand foreflier de France , enlevé la fille de Charles 
le Chauve , veuve d'un roi d'Angleterre ; après bien des 
traverfês , il obtient du roi , qui craîgnoît qu'il ne fè joignît 
aux Normands , la permiffion de l'époufêr , & oft fait comte 
. de Flandre ; il a été le premier, Lothaire roi de Lorraine 9 
répudie fà femme pour époufèr Waltrade (à concubine. Ce 
prince avoît à craindre Ces deux oncles. , qui ne cherchoient 
^e Tocca/îon d'envahir Ces états. Nicolas I. profitant des 
drconflances , menace d'exconununier Lothaire en cas ^u'il 
ne renonce pas à Waltrade. 

S 67» ^8. &c. 

Nicolas I. meurt ; Adrien II. fe laîlTe fléchir aux prîerei 
de Lothaire , qui vient à Rome lui demander fon abfô-. 
lution. 

Schi(me des Grecs. L'occa/îon du (chifine fut la préteff- 
iîon chimérique de préfeance y que formoit le patriarche 
de Conflantinople fiir le fîége de Rome. Ce grand diffé* 
rend avoit été décidé au concile de Conflantinople fous 
l'empereur Théodofè , mais de tems en tems les prétentions 
fe réveilloient ; enfin l'eunuque Photius , intrus au Hége de 
Conflantinople à la place du patriarche Ignace , ayant trouvé 
l'occafîon favorable , tenta de nouveau la même entreprîfe,' 
& (entant bien qu'il ne pourroit jamais obtenir la préf^ance^ 
ne chercha plus qu'à fè rendre indépendant : c'cft ce ^u'î| 
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exécuta en fè fêparant de la communion de Rome 9 & ce 
quî caufà ce qu'on appelle le fchifîne des Grecs. Photius 
éprouva diverfès fortunes , car le fîége de Conflantinople 
n'étoit pas plus folide que le trône d'alors , il finit par mourir 
en exil. Mais (à mort qui ne fit que fîifpendrele (chifine^ 
ne réteignit pas : il fut renouvelle plufîeurs fois , jusqu'à co 
§ue la couronne de Condantinople eût pafle aux Latins : 
alors l'empereur Baudouin ayant fait élire un patriarche 
Latin , réunit l'églifè d'Orient à celle d'Occident. Cette réu- 
nion n'eut que la durée de l'empire Latin , & finit au bout 
de cinquante -cinq ans, que l'empereur Paléologue ayant 
repris Conftantinople en ii^i. fè fepara de nouveau de la 
communion de Rome ; ce renouvellement de fchime fut 
long , & ne fut terminé qu'en 14^9. au concile de Florence, 
encore cette réunion qui n'étoit fojidée que fur le belôin que 
l'empereur Grec avoit du pape, fut-elle défà vouée par tout 
l'empire , & n'eut guéres de lieu , mais enfin ce fut le der- 
nier état de la religion en ^Orient , qui en fut totalement 
bannie , lorfque Mahomet II. s'empara de Conftantinople 
en 1453. Depuis ce tems la religion de Mahomet a été 
la religion de l'Afie : celle des Chrétiens n'a plus été que 
tolérée , & fès patriarches ont été fchifmatiques. 

Lothairc , roi de Lorraine , meurt ( 8^9. ) fans enfàns lé- 
gitimes , & laifTe vacans par fà mort le royaume de Lorraine 
& celui de Provence qu'Ù avoit hérités de fon frère. L'em- 
pereur Louis n'eft pas en état de faire valoir (es droits fur 
la fùcccffion de fbn frère , parce qu'il a aflez d'afïàire« 
en Italie. Charles le Chauve & Louis le Germaniquç en 
profitent, 

^7^ 7^. 77. 
L'cjsperaur Louis D« o^eurt \ MUan fans enfans mâles^ 
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Peu de tems après meurt Louis le Germanique , un des plus 
vertueux & des plus grands princes qui ayent régné dans TAl- 
lemagne. Charles le Chauve pafTe en Italie , & s*y fait couron- 
ner empereur, malgré les efForts de Carloman , fils de Louis le 
Germanique , qui mt obligé de s'en tenir au partage qu'avoit 
eu (on père , & dont nous avons le dénombrement dans 
cette fameu(e charte , publiée par le père Sirmond , que les 
iàvans regardent comme le monument le plus précieux de 
la géographie du moyen âge. Les continuateurs d'Eutrope , 
& non Eutrope , comme Ta dit le père Daniel , (ont les (culs 
de tous les écrivains qui avancent , que Charles le Chauve y 
pour prix de (on couronnement, renonça, en faveur du 
pape , aux droits qu'il avoit (ùr la partie de l'Italie , dépen^ 
dante de l'empire d'Occident , tels que les duchés de Bene- 
vent & de Spolette , ainfi qu'au droit de préfidence aux 
éleôions des papes. Il eft vrai qu'il confèntit à ne comffter 
les années de (on empire que du jour de (on couronnement 
par le pape ; ( Conciles du F* Lahbe, ) époque dont les papes 
ofXt tiré depuis un grand; avantage. V. P année 1336. Charles 
le Chauve (è rend maître de la fille de Louis II. & la fait 
épou(èr à 6o(bn (on beau-frere. Les trois enfàns de Louis le 
Germanique , Carloman , Louis & Charles , partagent le 
royaume de Bavière : Charles le Chauve voulant profiter 
de la mort dç leur père, & reprendre ce qu'il avoit cédé dans 
le dernier partage du royaume de Lorraine , ed déËiit par 
Louis , (ècond fils du roi défunt. 

Les chroniqueurs du tems ont raconté que Charles le 
Chauve transféra à S. Denis la foire du Landi , que Charlc- 
magne avoit établie à Aix-la-Chapelle , & ils ont été (îiivîs 
par tous les écrivains modernes. Mais M. l'abbé le Beuf 
a reconnu que la foire du Landit , appelle originale emenC 
rindia,eftderanuo5>. 
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C'efl ious le regtie de ce prince que Ton a placé la feble 
de la papeiïe Jeanne , entre le pontificat de Léon IV & celui 
de Benoit IlL fable ablurde & follement imaginée, dé tr y ite 
par le fait mcjne , & que Ton ne iè donne plus la peine de 
réfuter. 

CJiarles le Chauve meurt à Brios > village en deçà du 
mont Ccnis , empoisonné par un Juif nommé Sédécias , ion 
médecin y qyi avoit toute la confiance. Aucun ancien hifto- 
rien ne nous a appris Ç\ ce médecin avoit été puni , & nous 
ignorons quels avoient été \^^ inftigateurs de ce crime. Ce 
prince , qui n*avoit pas su défendre contre les papes les droits 
de la couronne , ne les défendit pas mieux contre lès propres 
fujets , & donna une grande atteinte a Tautoriié ro}ale , en 
rendant les dignités û^Ies titres héréditaires dans ïf^n royaume* 

Charles le Chauve fut enterré au prieuré de Nantua , 
idajfis le dioccle de Lyon , & fept ans après , iès os furent 
transférés à S. Denis , où il avoit de/iré d*étre inhumé , 
parce qu'il en avoit été abbé. 

Le concile de Savonnieres, tenu en 85^. qualifie ce 
prince de roi {ns-thrétien : le pape Etienne IIL avoit déjà 
donné ce titre à Pépin Tan 7 H- niais il ne devint k quali- 
fication propre de nos rois que dans la personne de Louis XI. 
en 146^* fur quoi on peut remarquer que Pépin Se Charle- 
magne te dilbient rois par Li démena àt Dieu , & que nos 
rois de la troïiîéme race (e dilent dans leurs ordonnances 
rots par Id grâce de DitUf non-feulement par piété, mais 
encore pour marquer leur indépendance des papes , qui s'ax" 
^geoÀeQt ^iori |ç dro^ 4e diipofer des couronnes. 
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Avènement 
k la couronne» 



Ï.OU ISII. 

dit 
XE BEGUE 
fis iPErmen- 
trude^ premier 
tre femme de 
Charles le 
Chauve^ far" 
vient à la cou- 
ronne a âgé 
d^e/fViron 31. 
^tnSjPanijj. 
Il fut facré 
€7 couronhi 
à ' Compiégne 
far ffincmar 9 
archevêque de 
Jieims, 



Il fiit couron- 
né empereur par 
k^ape Jean 
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Ui S PUT ES pour Templre entre Louis le 
Bègue & Carloman , fils aine de Louis le Ger- 
manique , & (on counn germain : Louis le Bègue 
eu fâcré de nouveau roi de France dans un 
concile tenu à Troyes par Jean VIII. qui s'étoit 
fâuvé en France, après avoir défendu vaine- 
ment les droits de Lquis le Bègue à l'empire* 
Richilde , féconde femme de Charles le Chauve 
(on père , le joignit d'abord à ceux qui étoient 
mécontens de n'avoir point eu de part dans les 
largeffes que ce prince avoit faites incon/idèré- 
ment à fbn avènement à la couronne. Bolôn» 
frère de Richilde, étoit le plus redoutable. 
Louis le Bègue , pour regagner les mécontens, 
fut forcé de démembrer un grande partie de (on 
domaine : de-là tant de feigneuries , de duchés y 
de comtés , qui furent polTédès par des particu- 
liers. On croit que ce fut alors que commencè- 
rent les comtes d'Anjou dans Ingelger , tige de 
cette maifbn , les ducs de Bretagne dans la per- 
sonne d'Alain le grand , & les ducs de Bourgo- 
gne & comtes de Provence dans celle de Bo(on. 
Louis le Bègue lailîà en mourant fâ deuxième 
femme grofle d'un fils, qui fut Charles le Simple* 
Le duc de Spolette & le marquis de Tofcane 
contribuèrent beaucoup à élever Carloman , fils 
de Louis le Germanique , à l'empire , iî l'on 
peut dire que ce prince ait été ejiipereur , car 
Chijloire purU jort objcurément Jur ce fait , 
( Daniel ^ ; ce ^ui cil lur ^ ç'eA ^u'^ ùl 9ior( 
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JVnfgarde , 
femme de bas 
lieu , que 
Charles le 
Chrave força 
LoMÎs le Bé' 
giie de ré- 
pudier, mais 
dont il eut 
deux enfans 
qui ne laitle- 
rent pas de 
luifuccéder* 

Adélaïde , 
dont il eut un 
fils qui ne lui 
fucceda pas 
liir le champ. 



£ NFANS. 



879* 
MORT. 



Louis. 

Carloman* 

Ce» deux princes paru- 
gèrent le royaume en- 
tr'eux. CarlomaR (ur< 
réduit à Lotus. 



LOUIS 

LE BEGUE 
meurt le lo. 
avril 879. à 
Compiégne , à- 
fé d^environ 
trente •• trcis 
tins. Il eji 
enterré dans 
l* abbaye de S, 
Corneille, 
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Louis le Bègue 
& 
Carloman. 



P R I NC £ S 
contemporains» 



Pape^ 

Fean VÏIL S8u 

£mperews d'OrieM» 

[• Bafile I. 8^tf. 

l Léon VI« pu* 

VEmpirt tTOecidettt 
difputi entre 



«77. 
88A» 



Roi d'Efpagne, 
AlphooTe le Grand, pid* 

i?Of d* Angleterre» 
Alfircde le Grand. p09. 

Roi d'Ecofe, 
. ërégoirr» S92» 

RoideSMde», 
BiornlY* 9<S« 
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1 ^ oiris III, & CarloMaw, tous deux 
fils d'Anfgarde y que Louis le Bcgue a voit ré- 
pudiée , par ordre de (on père , montent fiir le 
trcSne, par le fecours de Bofôn, qui a voit donné 
fa fîUe en mariage à Carloman ; les deux frères 
partagèrent le royaume y Se vécurent toujours 
unis, Louis eut !a Neudrie & une partie de la 
Bourgogne , & Carloman T Aquitaine 8c la Sep- 
timanie ; quelques personnes voulurent faire 
valoir les droits de Charles le Simple , fils poC- 
thume. Cous prétexte de la répudiation d'Anl^ 
garde , mais les troubles du royaume ne s*accom- 
modoîent pas d'un enfant pour roi ; cette répu- 
diation a fait dire que Louis & Carloman étoîent 
bâtards ; il e(l dit dans Hiifloire généalogii^ue 
de la mzlCon de France , qu'Aiîlgarde leur mère 
étoit fille du comte Hardouin , 5c on cite les 
annales de Saint Bertin & Regîaon, 

Bofon y beau-firere de Charles le Chauve , & 
mari de la fille de Tempereur Louis îî. établît 
le royaume d'Arles , qui renfermoît la Provence^ 
ce qu'on appelle aujourd'hui le Dauphîné , le 
Lyonnois , la ^Savoie , la Franche-comté , & une 
partie du duché de Bourgogne , &c, 

Louis & Carloman s'uniiTent contre Bolbn , & 
le défont dans pluiîeurs combats. 

SSo. &c. 

Lou's de' Germanie , fécond fiJs de Louis le 
Germaiii(}ue, fait la guerre à Louis Se à Carloman, 
' G ij 



PRINCES 



Pap*. 
Jean VÏII. 8«sp 

TÎfJtt. 

EEiftlcI. U&, 
Emfrrrarf 

Charicï le Groi» . 

Rûi dEffixgwtm 
Alphiitife Je 

Rot d'Anglt* 
ttrtt, 

AlfrcJe Jt 

Rm d'ÉroJf, 
Grégoire. Sj^iç 

jRoi dt JVrVr. ' 
B;ornlYt !?>* 



qui font obliges de lui céder la partie de la Lor 
rame , dont Cliarles le Chauve Se Louis le Bègue 
avoient joui. La mort de Carloman , empereur , 
fait monter Charles le Gros Jon frère â i*empire. 
Les Normands contijiuent leurs ravages dans la 
France ; Louis IIL gagne une bataille contr'eux 
jfùr TEfcaut. IJ exifle encore une chanfon Tu- 
defq^ue fiir cette viâoire, i^Schiiur^) 

88z. 6:c, 

Louis IIL meUrt (ans enfans , Il e(l enterré a 
£aiîit Denis, & lailïê Carloman fon frepe fèul, 
roi de France. Ce prince & Charles le Gros fè 
réunîfTent contre les Normands qui défojent la 
France par de continuelles irruptions i ils Ibnt 
forcés de leur fe ire des avantages. 

884. 

Carloman quî avoît fucccdé à Louis III, Ton 
frère ^ meurt bieffc par un iànglier ; î'annalîfle 
de Fuldes dit que ce fut par un de (k% gardes ; il 
eft enterré a laint Denis. Charles l£ Gros 
hérite du royaume de France, 

On A fiktnàn cvut et ne Yni qii*unc régence , Ccft ce ma fiiic mic je 
ne l'ji fA* appeic Clwtlei Jii, * ^ * 

^^ 



P^JACSS 
centcn)po~ 

Fapet, 
Jean VIIJ, ïîu 

Empfreart d'Ô- 
Ti*att 

IXcoa Vf. 9f I, 

Empenmr d'Oc* 

ddfM. 
CbirltT \t GtQti 

R«i d*£/paguM 
Alphftofc ïe 

-^*f d'^niît' 

Aîfre4c lc 

^0î d*£(Qp, 
Grégotrc. tii5# 
Rah df Ski/df* 
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v_> tt A R L E s LE G R o S , fiJs de Louîs le 
Germanique , déjà empereur , & oncle , comme 
en dît aiî]ourd*hiiî ^ à la mode de Bretagne , de 
Charles le Simple , devient roi de France au 
préjudice de Charles le Simple , & réunit prefque 
autant dVtats que Charlemagne ; mais il étoit 
trop foible pour fôutenlr une li grande fortune: 
elle raccablat 

Sî^ge de Paris par les Normands y qui dure 
deux ans : Charles le Gros leur fait lever le Iiége 
par \m traité honteux» 

888, 

Charles le Gros meurt fims laifler d'enfans , 
accablé du mépris de (es peuples. Il efl enterré 
dans l'abbaye de Richenaw , j^ugia dives , quî 
e0 lîtuée dans une ille du lac de Confiance. Il 
avoit été dépofé lolemnellement de la dignité 
impériale, Amou! , bâtard de Tempe reur Carlo- 
man , lui fiiccéde à Tempire , au préjudice de 
Charles le Simple , qui le voyoit exclus de tous 
les trônes » fbus le prétexte de £à grande jeunelTe, 
& qui ne fuccéda pas encore à Charles le Gros 
pour cette ibis au royaume de France. 
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emtempe- 



Adrien II r»BBç. 
FûcnutVl.«!Hi 
Eioftrruts d'Q* 

fEafile I. M#^ 
LlionVLoit^ I 

CÎéfMm 

CharleïIcGror. 
Bît. 

Rai d'j4ngU- 
ttrre, 
KXîtkât Je 
grand. j)«o. 

Rai d-Ecv^. 
Grégoire, gjù 
^•r d* Sufdê, 
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rdins. 



Etienne VI. tpf» 
Formôre. tpt* 

EtHpertm 4*0' 
rieni» 

LéonVl» pif. 

Emfertmrt 
étOceUtm. • 

Charles le Gros» 

tts» 

Arnonl. t99» 

F9i$ é^E/fâgBtt 

Alphoofe le , 

grand. piOb 

Roi iTjiiiilf 
tnre» 

Alfrédc U 
grand, tpp» 
Foi d'Ecof^J 



U D E 8 , comté de Paris , & fils de Robert le 

Fort , eft proclamé roi dans raflemblée de Com- 
piégne , & fàcré & couronné par Gautier > ar- 
chevêque de Sens , au préjudice de Charles le 
Simple, Eud^es étoit fils de Robert le Fort, 
(f^ r année ski.) il eut pour frère Robert (le 
grand père de Hugues Capet ) couronné à Reims 
& tué par Charles le Simple. U fèmbleroît qu^ 
la troifieme race de nos rois auroit pu c(unmen- 
cer à cet Eudes , grand oncle de'Hugues Capet, 
mais ce qui en à empêché , c*e{l qu*aprcs Eudes, 
mort fans enfans, la couronne retourna à des ^^ ^^^ ^^ 
princes de la féconde race. Gofliri, évêquede.Q,^^,^, g,^ 
Paris, s*étoit rendu fameux par la valeur avec >oiiif#jwvr. 
Uqueile il avoit fécondé Eudes dans la défenfe inguW. ip». 
du fîége de cette ville contre les Normands. Ro- o*»»» » ^'<»*»*^ 
dolphe, fils de Conrad, comte de Paris, établit 
le fécond royaume de Bourgogne , dite Bour- 
gogne transjurane, qui comprenoit la Suifïè 
occidentale, depuis la RufT, le Valais , Genève, 
la Savoie & le Bugey. Bofbn avoit établi Je pre- 
mier royaume , dit Bourgogne cisjurane. Il y 
avoit outre cela le duché de Bourgogne , qu*il 
ne faut pas confondre avec les deux autres royau- 
mes dont il avoit été détaché. Eudes , qui n'avoit 
pas réuni les (uffirages de toute la nation , eil cité 
a Wormes par l'empereur Arnoul , qui eft con- 
tent de fà fbumiffion, & le laifTe paifible pof^ 
felTeur du royaume. 
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Eudes bat les Normands , & e(! pourtant forcé 
de leur accorder des conditions avantageuses.. 
Eudes attaque dans la ville de Laon les feditieux 
qui vouloie nt proclamer roi Charles le Simple. 
Foulques , archevêque de Reims , accorde ces 
deux princes, Eudes conferve les pays qui font 
entre la Seine & les Pyrénées ; & le pays depuis 
la Seine jufqu^à la Meufe , refla à Charles le 
Simple ; cependant ces princes continuèrent de 
iê faire la guerre- 

Le pape F ormofé eu déterré {Bç^.*) Se fon 
procès lui eiî fait , Cous prétexte qu'il a voit été 
transféré de l'évéché à la papauté ^ ce qui , 
di(oit-on > n'avoît point encore eu d'exemple. 
Cependant, dès le troîfiéme fiécle , on trouve 
dans Alexandre, évcque de Jerufâlem^ le pre- 
mier exemple de la tranflation d'un fiége à un 
autre , ainfî que d*un coadjuteur donné à un 
cvcque vivant. 

B9S. 

Eudes meurt à la Ferre , âgé de quarante 
ans , & efi enterré â (àint Denis, 
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8^8. &c. 

V^ o M M E on «volt contefié à Louis & à Car 
loman leur légitimité y à caufè qu'ils étoient nés 
d'une femme répudiée , on la contefe peut-être 
avec plus de fondement à Charles le Simple, 
ibus le prétexte que (on père Tavoit eu d'une Ce 
conde &mme , du vivant de la première. 

Charles le Simple , qui avoit été couronné rot 
dès Tan Sp 3 . commence à (è faire méprifêr , en ne 
profitant pas.de fes avantages (ur le duc de Lorrai- 
ne Zuentibold, bâtard d'Arnoul. L'empereur Ar- 
nouj meurt, (on fils Louis IV. enfant, lui (Ucçéde. 

^01. 1. 3. &c. 

Guerres înteilines entre les grands du royau- 
me , que la foibleile du roi ne peut empêcher. 

910» ir. 

Guillaume , comte d'Auvergne Se duc d'A^ 
quitaine , fonde le monaflere de Quni, 

pii. &c. 

Les Normands , toujours attirés par le butin , 
ne cefToient de rentrer en France, où ils fai(bient 
de nouveaux ravages. Charles le Simple touché 
des repréfèntations de Ces peuples, qui vouloient 
la paix à quelque prix que ce fût , Ce véCoMt enfin 
a conclure à (àint Clair (ur Epte ce fameux traité, 
par lequel il donne à RoUon , le chef de ces bar- 
bares , (a fille Gifcille en mariage , avec la partie 
de la Neuftrie , qu'ils appelloient déjà Norman- 
die , dont il fut le premiex duc , (bus la condition 
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qu'il en feroît hoinm;ige , & qu'il le feroît chré- 
tien. Rollon eKÎgea encore qu'on liii ccdat la 
ieigneurie direfte & immédiate de la Bretagne 
(ôus la fouveraîneté de la cauronne de France, 
dont par ce traite elle devint un arriere-fief. 
Mais la Bretagne ayant depuis été crîgce en du- 
ché-pairie par Philippe le Bel en fiîveur de Jean 
II* en 1197, elle cefla» (invani k nature des 
pairies, d'être un arriere-iief de la couronne, 
& ne releva pas du roi, a caufê de la Nor- 
mandie , mais a caulè de la couronne. On 
a prétendu que cette claufe judiciaire ch- 
meur de haro , étoit venue du nom de Rollon ^ 
dont réquitc égala la valeur, & dont le nom 
même , après la mort , impolôit eiicore à fbn 
peuple. L^empereur Louis IV. meurt , & Tem- 
pire fort de b mai (on de France , par la foibleiïè 
de Charles le Simple , qui ie trouvant réduit i 
un petit domaine , par les ururpatlons des grands 
de fon royaume , fut hors d'état de faire valoir 
fes droits à l'empire. Alors Tempire devint élec-- 
tif , & alors auffi les dignités , qui n'étoîent que 
des commiffions , y devinrent héréditaires , parce 
que Tempire avoîtcefTé de Tétre, & qu'un prince 
clu lubitles conditions qu'on lui impofe. Conrad, 
duc de Franconie, eft tait empereur au refus 
d'Othon y duc de Saxe ; fon autorité ne fut point 
reconnue en Italie , oii les papes deviennent plu s 
puifTans , & dont le gouvernement étoit occupé, 
depuis plus de fbixante ans , par de petits tyrans, 
tels que Guy ^ Lambert , Béranger , &c< ce qui 
jette une grande confufion dans ce moment de 
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riûiloîre ; d'eu auflî ce qui a empêché un grand 
nombre d^auteurs de reconnoîcre Conrad pour 
empereur, ainfi que Henri L 8c ce qui leur 
fait commencer la nouvelle maifon impériale à 
Othon : cet Otlion , dit le Grand , fils de Henri 
L s'étant fait couronner à Rome en 5?^i.ainfî 
que Charle magne , réunit le royaume d*Ita:lie au 
royaume de Germanie : un roi de Germanie , 
difent-ils, ne pouvoit être reconnu empereur, 
que quand il avoit été prendre la couronne im- 
périale â Rome des mains du pape. 

Henrî L dît TOIÏëleur » fils d*Othon , qui 
avoit refufê Tempire à caufè de fon grand âge, 
eu fait empereur après la mort de Conrad* C/ell 
ia tige de la maifon impériale de Saxe. Après la 
mort de Louis IV. dernier empereur de la fécon- 
de race de nos rois , dite Carlovingienne , la 
couronne impériale paffa , comme il vient d'être 
dît y aux princes d*Allemîïgne , & forma fucceP 
fivement différentes dinafUes ; celle de Saxe , 
celle de Franconle & celle de Siiabe ; enfùîte 
celle de Habfbourg ^ celle de Luxembourg , & 
celle de Bavière ; enfin celle d'Autriche-HabP 
bourg remonta , fans interruption , fur le trône 
ïm périal en 1 4 j 7.dans Ja personne d'Albert II. duc 
d^Autriche , qui eut pour fuccefTeurs Frédéric 
UI. Maximilien ,&c.juï<îu'à Textinûion de cette 
même mailbn y arrivée en 1740. par b mort de 
Tempereur Charles VL fans enfans mâles : l'élec- 
leur de Bavière , dit Charles VU. ki fiiccéda. 
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Son règne fut court ; Marie-Thére(ê » fille de 
Charles VI. aujourd'hui régnante , en portant à 
François de Lorraine ^ fôn mari ^ le riche héri- 
tage de la maifôn d'Autriche , parvint à le faire 
ciire empereur en 1745- c^ell le mpereur Fran- 
çois I, qui règne aujourd'hui, 

Robert ^ firere du feu roi Eudes , forme un. 
puiHant parti contre Charles le Simple , & veut 
iè faire roi : il eft iacré à Reims ; mais Charles 
le Simple lui donne bataille , & le tue. Malgré 
cette viftoire » la peur fayant pris tout à coup , 
il Ce fauve en Allemagne , auprès de Henri , roi 
de Germanie , qui l'engage à lui céder la Lor- 
raine ; de-là il Ce retire chez Herbert , comte de 
Vermandois , qui l'enferma au château de Pe- 
ronne , où il mourut quelques années après ( l'an 
$19*) Ici fimiïènt les capituiaires de nos rois. 
Les plus anciens titres concernant Tordre & le 
bien de Tétat , dont nous ayons connoifTance de- 
puis , ne commencent qu'à Louis le Gros , à Tan 
1 100* encore jufqu'à faint Louis, lî l'on en ex- 
cepte Tordonnance de Philippe Augulle de Pan 
1 150, ce ne iônt qye chartes particulières ac- 
cordées à des églifès ou à des communautés, qui 
ne concernent point le gouvernement de Tétat* 
Cette ordonnance de Pliilippe Augufte eil un 
monument précieux : il concerne les baillifs 
royaux , qui Ce multiplièrent à mefure que s*ac- 
crut le domaine royal , & qui » par la voie des 
appels , accoutumèrent les peuples à reçomioitre 
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îa jufticc royale, « Il leur ctolt ordonné de rece- 
» voir tous les mois , dans leurs affifes , le^ plain- 
» te^ des fuicts , & de leur rendre une prompte 
n Juftice, de veiller fur la condjilîte des prévôts 
» des fêîgneurs , & de les contenir dans leur ée- 
» voir ; & enfin de rendre compte de leur con- 
î> duite & de leur province tous les quatre mois 
» au confèil du roi, 

' La femme de Charles le Simple (h ^uve en 
'Angleterre auprès d'Adeilîan fon frère , Bc y 
emmené fon fils Loyîs, (|iii pour cette raifon a' 
a été fiimommc é*Outftmer> 
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jn tTGUES tE Grand ne veut pas être roi 
de France ^ & R a o u l » duc & comte de Bour- 
gogne , fon beiiu-frere , efl élu roi , & efl facré 
a Saint JVIcdard de Soîffbns» Raoul efî obligé ^ 
pour gagner les grajids , de leur donner plufieur<î 
domames. On peut principalement rapporter à 
cette époque Tctablinêment des fiefs , quoique 
Ton en apper<^oîve déjà des traces long-tems au^ 
paravant* Si Tétat monarchique eft le plus pro- 
pre à maintenir b durée des empires » & à pro- 
curer ta tranquillité des particuliers , on doit 
regarder Tintrodu^lion des fiefs comme égal 
snent lataie à Tune & à l'autre > puirqu'alors rien 
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li*ctoit plus «ppofc a l'itutorîté fouveraîne. Le 
v^al du roi avoir (es droits pour lui refufèr 1V| 
bétffance , & les arriéres valTaux delà couronne, 
fîijets à la fois du roi Se de Cou vafTal immédiat y 
ctoîenc toujours dans une fituatlon douteiife , Se 
ne fâvoienc auquel entendre ; heureufemeru les 
temsoftt bien changé, le nom de iief eilreflé, 
mais la choCe e/l prefque détruite ; & hors la 
prédation de foi & hommage , qui n'eH plus qu'un 
Yaln nom, & quelques droits qui (bnt dus au Cu- 
zerain , on n*apper<^oit plus gucjes de différence 
entre le ûqÎSc la roture. 

pi4> zf, i6m 8cc* 

Les Normands continuent leurs încurfîons. 
Raoul eft en guerre avec les Hongrois » qui s'a- 
vancent ] niques dans la France , & qu*il renvoie 
en leur donnant de Targent, 

Herbert, comte de Vermandoîs , fe fait don- 
ner par Raoul le comté de Laon ; il promit â ce 
prix de ne point rendre la liberté ï Charles le 
Simple* 

^,1^^. 30. 31'. &c. 

Charles le Simple meurt âgé de cinquante ans, 
à Peronne, oà il ell enterre. Il avoit eu trois 
fernmes ; de la première , dont on ne connoîî 
pas le nom, il eut Giicle , mariée en 91Z, 
a Rollon , premier duc de Normandie ; de la 
ikçonde^ nommée Fréderune /morte en ^17. 
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on doute s'il eut des enfens ; de la trolfiéme 
nommée Ogine , il eut Louis , depuis appelle 
d'Outremer, Cette Ogîne , fille dlidouard h 
roi des Anglols » après avoir marcjuc un grand 
courage dans prefque tout le cours de fa vie , 
finit par Ce remarier par amour , aprcs la mort de 
Jon mari, avec Herbert ^ comte de Troyes , fé- 
cond fils d*Herbert , comte de Vermandois ^ qui 
avoit tenu fou mari prifoîiîiier les lèpt dernières 
années de (a vie. 

Il ed à remarquer que les provinces méridio- 
nales ne reconnurent jamiiis l'autorité de Raoul, 

Raoui , qui ne craint plus le comte de Ver- 
mandois, lui reprend tout ce qu'il lui avoit céder 
Les grands fe (ôumettent à RaouL Diverses 
guerres entre les Normands & les Bretons , qui 
furent enfin Subjugués par Guillaiîme Longue- 
Epée y (uccelTeur de RoUon* Les Bulgares & les 
Hongrois Ce (ont la guerre. 

Raoul meurt à Atitun y fànsenfans, 5c efl enter- 
ré à Sens, Othon le Grand cfl empereur après Con 
père Henri, lleft bon de remarquer que Henri I, 
ne porta pendant long-tems que le titre de roi de 
Germanie , & qu*il ne prit le titre d'empereur 
que lor^ue le pape lui eut propofe de venir 
prendre la couronne impériale à Rome , pour dé- 
livrer ritalie d*un nombre de tyrans qui y domi- 
noîent tour â tour Cous le titre de rois de Lom- 
•bardie» Le couronnement étoit alors » ainlt qu'il 
a déjà été dit| regzxàé comme une condition né- 
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cefîaîre pour prendre le titre d'empereur. 

Hugues , fils de Robert » neveu du roi Eudes, 
&* peut- fils de Robert le Fort, duc de France & 
de Bourgogne > comte de Paris & d*Orléans , fiir^ 
nommé U Grand « VAhhè 6* h BUnc , annon- 
çant déjà les grandes deHinces de fa poflciîté , 
ne crut pasdevoir encore prendre la couronne ; 
pour fê donner le tems de préparer la révolution 
qu*il méditoit , il fit revenir Louis d'Outremer , 
que ià mère avoit emmené en Aixgieterre. 
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JLjo u I s i>*0 utremer, fils de Charles le 
Simple, monte fur ie trône âgé d'environ fèi^e 
ans ; il ell couronné à Laon par Artaud , arcJie- 
Teque de Reims. Il fè prépare ( 5158* ) à repren 
dre la Lorraine fiir l'empereur Othon , y étant 
invité par les Lorrains , ennuyés de la demma- 
tion allemande* Pour y parvenir , il époufè 
(P39. ) Gerberge , fille de Henri I. dit rOIIê- 
leur , fôeur d'Othon L empereur , & veuve de 
Gilbert , duc de Lorraine : Othon efl aîlarm 
de ce mariage. Louis fait ét% progrès en Lor- 
raine ; Cthon y accourt , U bat les rebelles , & 
£irce Louis à £è retirer^ 
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^40. 41. 

Louis d*Outremer a des guerres à efluyer 
contre les grands de ion royaume ; il eft battu , 
êc puis &it la paix par l'entreinifè du pape & de 
l'empereur Othon, qui eut la générofité de fe 
déclarer contre les rebelles de France , quoiqu'ils 
reuilènt reconnu pour roi. 

^41. 4}. 44. 

Guillaume , duc de Normandie , fils deRoUon, 
eft aflaflinc par les ordres d'Arnoul, comte de 
Flandre : Louis d'Outremer profite de cette 
mort, & s'empare de la Normandie au préjudice 
du jeune Richard , fils de Guillaïune. 

^45. 4^. 47. &c. 

Louis d'Outremer ayant manqué de parole à 
Hugues le Blanc , comte de Paris , à qui il avoit 
promis de partager la Normandie avec lui , afin 
qu'il ne le troublât point dans fbn entreprifè, 
perd cette province par la valeur & les intrigues 
de ce comte ; celui-ci avant fait le roi prifonnier, 
le force de rendre la Normandie à Richard , & 
ne lui rend la liberté qu'après l'avoir contraint 
à lui céder le comté de Laon, Il continue (^46.) 
à faire une guerre opiniâtre au roi, qui étoit 
fbutenu par l'empereur Othon & par le comte 
de Flandre. Cette guerre ne finit que par l'au- 
torité du pape , qui ayant excommunié Hugues 
par fès légats dans deux conciles tenus à Trcves 
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& à Ingelheim , le force à faire la paix , & à 
rendre le comté de Laon, 

Louis d'Outremer meurt à Reims d'une chute 
de cheval ; il y eft enterré , & laiiTe entr'autres 
enfkns , Lothaire, & Charles , duc de 
Lorraine. Il avoit eu la précaution d'afïôcier Con 
fils à la couronne trois ans avant û mort. 
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^54. &c. 

,1 J OTHAiRE,fils aîné de Louis d'Outremer 
& de Gerberge , belle-fœur de Hugues , parvient 
à la couronne âgé de quinze ans. Il eft roi par la 
protedion de ïfigues le Grand , qui n'avoit plus 
qu'un pas à faire pour monter fur le trône. 

La couronne ne Ce partage plus entre les 
frères. 

Hugues le Grand , autrement Hugues l'Abbé, 
"meurt , & laifle plu/îeurs enfans ; l'amé Hugues 
Capet fut roi ; (es cadets , Othon & Henri , fu- 
rent fûccefllivement ducs de Bourgogne , & il 
maria (es deux filles, Emme à Richard, duc de 
Normandie , & Béatrix à Frédéric , premier duc 
de la liaute Lorraine» 
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5^57. &^ - 

Ce règne n'a pas de grands évcnemens. Le 
roi , réduit prelqu'à la ville de Laon , ne prenoit 
point de part aux guerres que fes vaflâux fe 
Êifôient entr'eux. 

961. &c* 

Lothaîre tente fur la Normandie des entre- 
prifès qui ne lui réuflîfTent pas, 

p^f. &c. 

Le roi attaque Arnoul II, comte de Flandre , 
qui lui refu(bit l'hommage , tel qu'il prétendoit 
lui être dû , & lui prend pluiîeurs villes. 

Mort de l'empereur Othon premier , fûrnom- 
me le Grand, Ce prince ayant vu les dodeurs 
embarrafîes Hir la queftion de fàvoir û la repré- 
fèntation devoit avoir lieu entre les petits enfàns 
& les oncles , ordonna un duel, & par l'événe- 
nement, la repréfèntation eut lieu. C'eft (bus 
ce prince que la couronne de Rome fut de nou- 
veau attachée à l'empire par le concordat qu'il 
fit avec le pape Léon VIIL 

5^74- &c. 

L'empereur Othon II. pour empêcher que 

déformais les rois de France ne repriflènt la 

Lorraine , & pour mettre la divifîon dans le 

royaume , fit deux parts de la Lorraine , prit 
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pour lui la haute Lorraine , qui eft celle d'au- 
jourd'hui, & donna Tautte parc à Charles , frère 
de Lothaire , à condition de lui en faire Thom- 
mage. 

^78. &c. 

Loth aire tache en vain de reprendre la Lor- 
raine ; quoique vainqueur , il fait la paix avec 
Othon IL & lui lalfle cette province , â la charge 
qu*Otlion la tiendroit en fief de la couronne de 
France, Ce même Othon a voit reçu en doc de 
Tlîéophanie, fiile de Pempereur d*Onent , la 
partie inférieure de Tltalie ^ qui compoloit , avec 
l'exarchat de Kavennes, le relïe des poiTêinons 
des empereurs d*Orient en Italie. Mais cette 
dot, (î le fait ell certain , & s'il en jouît, ne lui 
relia pas long-tems , & la bataille qu*il perdit 
en ^8i. dans la Calabre contre les Grecs ôc les 
Sarazins , lui enleva ces provinces. 

Dignité de grand Sénéchal , attachée hérédi- 
tairement a la mailbn des comtes d'Anjou , dans 
la personne de Geoffroi Grifêgonelle, 

9B6. 

Lothaîre meurt de poilôn à Reims , âgé de 
quarante-cmq ans , & laîlîe de (a femme Emme, 
fille deLothaire, roi d'Italie, 8c d'Adélaïde de 
Bourgogne , Lo u i s V- qu'il a voit fait procîa- 
mer roi , & qui lui fuccede, Lothaire fut un 
prince d*un grand courage : on croit qu'il fut 
«mpoifpnné par Emme fa femme. 
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I j ouïs V. fumommé le Fainéant, fils 
de Lothaire & d'Emme , monte Hir le trône âgé 
de vingt ans. 11 avoit époufé Blanche, fille d'un 
(èîgneur d'Aquitaine , dont il n'eut point d'en- 
fàns. Il ne faut pas le confondre avec Louis le 
Bègue , fils de Charles le Chauve , dit auffi le 
Fainéant ^juvenis qui nihilfscit. 

Louis V. ne règne qu'un an , & meurt à Com- 
plégne de poilbn comme fbn père : on croit que 
ce fut l'ouvrage de la reine la femme , qui ne 
l'aimoit pas , & qui étôit mêilie retournée une 
fois en Aquitaine, 

Charles fbn oncle devoit être roi après lui, 
mais Hugues Capet s'empare du trône. 

Fin de U Race </^^ C A R l o v i N G i E n s , qui 
a duré deux cens trente-fix ans. 
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K T R E les diffcrefîtes opinions qui ont été propofées fiir 
la manière dont les Francs poiTederent les terres ions la pre- 
mière & ibus la féconde race , voici ce qui m'a paru le mieux 
prouve. 

On peut diilînguer les terres poîTedées par les Francs de- 
puis leur entrée dans les Gaules , en ierres fdli^aes , Se en 
h é né fie t s miiit aires* 

Les terres fâiiques étoîent celles qui leur échurent par îa 
conquête » & elles étoient héréditaires ; leî béftéiices mili- 
taires y inilitucs par les Romains avant la conquête des 
Francs ^ étoient un don du prince , & ce don n'étoit qu% i 
vie : il a donne ion nom aux bénéfices polTédés par les ecclé- 
iîalliques. Les Gaulois , de leur coté , réunis lous la méoie 
ciomination » continuèrent de Jouir , comme du tems des 
Romains , de leurs pofTeffions en toute liberté , à l'exception 
des terres faliques , dont les François s'étoient emparés y qui 
ne dévoient pas être conlîdérables , vu ie petit nombre aei 
Frant^ois & retendue de la monarchie- Les uns & les autres, 
quelle que fut leur naiiTance , avoient droit aux charges & 
aux gouvernemens , & étoient employés à la guerre , fous 
l'autorité du prince qui les gouvernoit, ï> La coniHtution dii 
yy royaume de France efl h excellente , qu'elle n'a jamais 
« exclu & n'exclura jamais les citoyens nés dans le plus bas 
» étage y des dignités les plus relevées ; » ( Mdtharel^ 
Réponjâ au livre d'Hotm^n^ intiittiê Francogallia* ) 

Vers la fin de la féconde race , un nouveau genre de poP 
ÇefCmn s'établit fous le nom de/V/. Les ducs ou gouver-* 
neurs des provinces, les ^<?m/rJ ou gouverneurs des villes, 
les oHiciers d*un ordre inférieur , prolïrant de raftbiblifle- 
■ ment de l'autoritç royale , rendirent héréditaires daiis leur 

U 



ïi8 Histoire de France,' 
REMAR(IUES PARTICULIERES. 



jnaifèn des titres que îu(ques-là ils n'avoîent poflëdés qu'à 
vie ,& ayant ufiirpé également & les terres & biju/iice^ 
s'érigèrent eux-mêmes en fèigneurs propriétaires des lieux 
dont ils n'étoient que les magiflrats , fbit militaires , (ôît 
civils , (bit tous les deux enfemble. Par là fut introduit un 
nouveau genre d'autorité dans i'état , auquel on donna le 
nom dejidieraineté: moi , dit Loyfèau , ^ui efi auffi étrange 
que cette ejpece de Jeigneurie efl abjurde» 

La noblefTe ignorée en France jufqu'au tems des fiefs ^ 
conunença avec cette nouvelle fèigneurie ; enfbrte que ce 
fut la pofleffion des terres qui fit les nobles , parce qu'elle 
leur donna des espèces de fiiiets nommés vajfaux , qui s'en 
donnèrent à leur tour par àes jous-inféodations ; & ce droit 
des fèigneurs fut tel , que les vafTaux étoient obligés , dans 
de certains cas , de les fùivre à la guerre contre le roi même» 
Le fèrvice militaire fut encore une autre fburce de la no* 
bleflè. y. Cannée 1270. 

C'efl une queftion de (avoir où les fiefs ont pris naiflancer 
il (èmble que ce droit , dans (on origine , n'étoit qu'une cou- 
tume ou loi non écrite des Lombards ; & c'eft à cette occa- 
fion que quelques auteurs Tont nommé le fils du tems , 
telles que (ont toutes les coutumes. Ce fut Conrad le Salique 
(mort en 103P,) qui pen(a le premier à l'étendre plus qu'il 
ne ré toit , & à le réduire en loi écrite. 

Les Romains ne connolflbient pas les fiefs ; aînfî lorfque 
quelqu'un d'entre eux en étoit invefti, il falloit qu'il (iiivît 
la di(pofition des loix Lombardes. 

Mais il eft à ob(êrver que ce droit des fiefs étoit difi^rent 
chez les François que chez les Lombards. Les aînés (ùc- 
cédoient (èuls en France aux fiefs ( Cttjas , lib, L de feud. 
lit. 9* in fin.) afin de maintenir les familles dans leur pre- 
mière illuflration , au lieu que les. fie6 (è partageoient dhe^ 
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les Lombards, Il efî encore à obfêrver, & c'efl de quoi il 
s'agit ici , que la coutume des fiefs étoît antérieure chez, les 
Lombards a la loi des François ; mais que la coutume dés 
fiefs étoit antérieure chei les François à la première loi 
écrite y pmfque la loi des fiefs ne fui établie en Italie que 
dans le oriiiéme iîécle , Se que les fiefs étoient connus en 
France dès le dixléme- 

Toutes les origines ïônt obfcures \ auffi n'avons-nous 
aucune loi ni aucun titre des premières inféodations , & nos 
rois ne firent qu'y confentir par une tolérance générale r 
mais lors de la T;^unlon des grands fiefs à la couronne , ceux 
que le roi laiiïa entre les mains de quelques particuliers » 
forent polTédés par des concevons qu'il leur en fit. Nos 
rois ne te foucioient pas de les éteindre tous , iJs jugèrent 
mcme à propos d'accorder de nouvelles inféodations : ils 
firent plus , car ea différens tems ils permirent l'union de 
piufieurs de ces leigneuries, pour en former de nouveau de 
grandes terres qu'ils érigèrent dans la iliite en duchés ^ 
comtés ou marquîfàts; enfôrte que les dignités anciennes 
fubiîlloient toujours , mais avec la différence effentieMe 
que les anciennes fèigneuries étoient l'ouvrage de la force 
& de la rébellion » au lieu que les nouveaux titres éma- 
lïoîent de Tautorité royale. Le roi ne courolt pas de riïque 
alors d'élever de trop gr^inds ieîgneurs parmi (es fujets , la 
forme de l'état étoit changée , ^ c'étoit au contraire des 
hommes diflingués par leurs ler vices qu*U s'attacholt plus 
particulièrement, 

L'Eglifè reçue dans l'état fous Conihnttn , y avoît ap- 
porté (on culte , qu'elle ne tenoit que de Dieu ièul , mais 
qu'elle ne pouvoit y exercer publiquement que par la per- 
miflîon de l'empereur : c'étoit lui qui aiïembloit les conciles: 
& quand la religion fut encore plus répandue , les lôuverains ^ 

H iiij 
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chacun dans leurs états , exercèrent dans les chofes ecdc- 
fiaftiques la même autorité que l'empereur. Ain/î le concile 
d'Orléans fut convoqué par l'autorité de Clovis ; Carlomaftt 
& Pepîn fôn frère , n'étant que maires du palais , en cottvo* 
querent aufïî. 

L'afTemblée des conciles généraux întéreffbît trop Tairto- 
rité des princes féculiers , pour qu'il n'jr eut point entr'eux, 
par la fuite des tems , de jalouiîe au fiijet de la convocation • 
Il falloit, pour les accorder, un lien commun fermé par la 
religion , qui tînt à tous , & qui ne dépendît de perlbnne r 
c'eff ce qui rendit enfin les papes , en qualité de pères com- 
muns des fidèles , maîtres de cette convocation , mais avec 
le concours jufte & néceflàire des fbuverains. Les légats 
étendirent beaucoup depuis les droits du ùint Siège à* cet 
égard ; Charles le Chauve autorifà leurs entreprilès y 8c 
on les vit fbuvent afièmbler des conciles nationaux dans les 
royaumes où ils furent envoyés , (ans en confîilter les Ibu- 
verains. Je ne dois pas omettre ici une réflexion, c'eft que 
bien loin d'être de l'avis de ceux qui ont déclamé contre la 
grandeur de la cour de Rome , & qui voudroient ramener les 
papes au tems où les chefs de l'Eglifè étoient réduits à la puiA 
fânce spirituelle , & à la feule autorité des clefs ; je penfë qu'il 
étoit néceflàire , pour le repos général de la chrétienté , que le 
ûint Siège acquît une puiflance temporelle : tout doit chan- 
ger en mcme tems dans le monde , fi l'on veut que la même 
harmonie & le même ordre y fubfiftent. Le pape n'cflplus ^ 
comme dans les commencemens , le fujet de l'empereur; 
depuis que l'églifè s'eft répandue dans l'univers , il a à ré- 
pondre à tous ceux qui y commandent , & par confequent 
aucun ne doit lui commander ; la religion ne fiiffit pas pour 
împofèr à tant de fbuverains , & Dieu a jufiement permis 
que le père commun des fidèles entretint par ibn indcpen*; 
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dance , le re(pcâ qui lui efl dû : atniî donc il efï bon que le 
pape ait la proprictc d'une puilîïince temporelle, en même 
tems qu*il a Texercice de b spirituelle , mais pourvu qu'ail ne^*^ 
poffide la première que chez lui , Se qu'il n*exerce l'autre 
qu'avec les limites qui lui font prefcrîtes» 

Par rapport aux éieftion*: , la discipline nV pas toujours 
été la même. Tant que les premiers fidèles tiîirent leurs 
aiTembïées cachées , ou ne fôrmereîît pas une (ôciété autori- | 
(ce par la pulflance (eculiere » ils ie choisirent leurs paftewrs , ' 
indépendamment du prince: mais, dès que les empereurs 
eurent permis Fexerd ce de la religion, tantôt les éleâions 
dépendirent d*eux , tantôt elles furent abandonnées au clergé 
& au peuple , mais toujours avec des prétentions mutuelles 
qui caufèrent des troubles infinis ; de-là des querelles pour 
les inveflitures , qui furent également funelles aux papes & 
aux (ouverains, & où ces deux puifTanccs , faute des^enten- 
dre, allèrent chacune au-deLî de leurs droits , Tempereur vou- 
lant entreprendre fur le (pirituei , & le pape fur le temporel* 

Il y avoit trcs-peu de fêtes ; Pâques , la Pentecôte & Noël ; 
car on ne croit pas que Nocl fut la plus ancienne , parce 
qu*elle ne venoit pas des apôtres , qui n'avoient établi que 
les fêtes des myfleres dontîlsavoîent été témoins* Les nobles 
de chaque dioccie étoient obligés de venir célébrer ces fêtes 
dans la principale cité , & les rois s'en faifoient un devoir 
comme les limpies iidéles. Nous voyons dans les centuria- 
teurs de Magdebourg cette fameulè conflitution de Charle- 
magne, qui contient le nombre des fêtes qui s'obfèrvoîent 
de ion tems , & que Ton marrjyoît déjà en rouge , (àvoîr ^ 
Noël , ûint Etienne , faint Jean Tévangelille , les Innocens ^ 
l'oélave du Seigneur , PEpîphanie , Podave de PFpiphanie » 
la Purification de la Vierge , huit jours à Paquss » les 
grandes Litanies , PAfcenfion , la Pentecôte , iaint Jeant 
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Eaptifle 9 (zmt Pierre, fàint Paul, (âint Martin 8c ùmt André; 

Nous ayons parlé , fous le règne de Clovis , des loix difie- 
rentes qui régifibient les François , il refle à dire un mot des 
Capitulaires, 

Sans entrer dans la queûlon , favoir quelle Influence 
avoient les peuples dans les délibérations qui & prenoient 
au champ de Mars , où (é faifôient les Capitulaires , nous 
rapporterons feulement ces termes de Charles le Chauve» 
Tels font, dit ce prince , les Capitulaires de notre père , que 
les François ont Jugé à propos de reconnoitre pour loi , G^ 
^ue nosfidéUs ont réjolu , dans une ajfemblée générale, d^oh'* 
ferver en tout tems. Ces Capitulaires étoient des loix qui fê 
faifbient dans le Parlement ou FUids , auquel ailiiioient les 
eccléfiafUques & les laïcs ; ce qui îalt que Réginon les a 
appelles , tantôt Synodus , tantôt Placitum , parce que le 
concours de ces deux ordres de l'état , dans une afièmblée oà 
iè traîtoient également les chofès eccléfîafliques & les (ectt- 
lieres , les rendoit en effet & des Conciles & des Parlemens ; 
Parlemens par convocation , Conciles par occaiîon, (^Hift. 
litt, de la France* ) 

L'empire d'Occident que Charlemagne avoît fondé , fiit 
héréditaire dans fà maifbn , par la raifbn qu'il Ta voit con- 
quis , & ne devint éledif que iorfqu'il paflk aux AUemans: 
ce qui fit perdre l'empire à la maifbn de France , fiit , outre 
le peu de mérite de fès defcendans, les partagés qui & 
£rent entre les enfans de ces princes. Si le titre (remperenr 
fût demeuré attaché à la monarchie* Françoifê , fans qu'oit 
eût introduit les partages de ces mêmes états , l'empire ft 
ièroit perpétué dans la maifbn de France , & quelque chan- 
gement qui fut arrivé , on eût porté refpeâ a la dignité 
unpériale comme à celle du roi , & l'une ne fê fèroit jamais 
con^e fans l'autre \ mais les partages faits par Louis le 
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Débonnaire ayant divifé les elprits de les enfans , Se cau(c 
des haines Se des guerres entr^eux , & par conlequent entre 
les peuples de chacune de ces portions , ils devinrent en 
très-peu de tems étrangers les uns à Pcgard des autres. 

Dans le neuvième ïiécle , les moines héritoient de leurs 
parens, Ôc avoîent des biens en propre : il n'en étoît pas de 
même des laies, qui n'hcricoîent pas de leurs parens moines, 
( Préfdce pour Jervir à thifloirt tûcléjlajlique C^ civik dt 
Bretagne* ) 

Sous les deux premières races ^ & même encore fous la. 
troi/iéme , on ne mettoit point en prifon pour dettes un 
homme libre , on (è contentoit de vendre (es biens* Bouchard 
de Montmorenci devoît une Tomme à Adam , abbé de faint 
Denis, le roi Philippe L évoqua Taffaîre^ & condamna 
JVlontmorencî , qui refula de Ce fnumettrc à ce jugement : on 
ne Tarréta pas pour cela , dit l'abbé Suger , parce que Cô 
n'étoît pas ia coutume en France ; mais on alla , par ordre 
du roi , ravager les terres jufquà ce qu'il eût fàtisiait, 

L'ufâge des cuiraflès éc des cafques, ainiî que celui de 
Tare & des flèches , pre (qu'inconnu fous b première race, 
devint une loi militaire fous la (êconde. ( Capit, de Charles 
m^gnc, ) La chevalerie commença aufïi alors à être connue : 
le chevalier, qui (e nommoit ^/zV^f j , avoit un rang dans la 
milice y indépendant de celui que donnoient les charges mi-*» 
litaires. 

La coutume barbare de Ce faire juflîce (ôi-même par la 
force, &r d'aflbcicr toute ia famille à la vengeance, étoic 
paflce de la Germanie dans les Gaules , & elle s'y conlêrva 
pendant plus de fix cens ans ; les François , uniquement 
élevés dans la profelïion des armes , & ialoux de leur liberté» 
ne pouvoient (è réfoudre à renoncer à un ufàge qu*ils regar- 
doient mal-à-propos comme le privilège de la nobleffe » SC 
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comme le caradere prétendu de leur indépendance. Il feut 
remarquer que fî quelqu'un de la &mille of&nfêe trouvoit 
la pourHiite & la vengeance des torts trop dangereufès , en 
ce cas , la loi (àlique lui permettoit de fe défîfter publique- 
ment de cette guerre particulière ; mais auflî cette même 
loîi, titre 63. le privoit du droit de fiicceflîon , comme étant 
devenu étranger dans (à propre femille , & en punition de 
ion peu de courage : loi étrange & cruelle , qui entretenoit 
la férocité d'une nation , ou plutôt qui en étoit une fuite* 
Que de (àng a coûté ce funefte préjuge , ignoré des Grecs & 
des Romains ! Cependant ces combats eurent belbin depuis 
de la permiilion expreflè du prince ; en(brte que c*étoit un 
crime de leze-majedé de (è donner camp & jour pour fè 
battre , d'appeller ou envoyer des cartels & défis (ans roôroi 
& permiflîon du prince , au lieu que lorfqu'il y avoit gage 
adjugé par le roi , comme Tort parloit alors , c'eft-à-oire ^ 
lor(que le roi jugeoit l'ofFenfê afïèz grande pour mériter un 
combat , le combat devenoit légitime , & étoit fbuvent ho- 
noré par la préfènce du roi , & quelquefois les évéques y 
afïifloient , comme il arriva au combat des ducs de Lan- 
caflre & de Brunfwic ; on a même dit depuis , que bien 
foin que cette approbation du prince eût rendu les duels 
plus fréquens , ils fè multiplièrent au contraire après la 
défenfè exprelTè qu'en fit Henri II. & la raifbn que l'on en 
donnoit , c'eft que chacun alors jugeant de TofFenfè à (on 
gré , on fe croyoit deshonoré fi l'on héfitoît de Ce battre Sa 
fe plus petit prétexte : par le même principe , on a prétendu 
/que les combats à outrance , où il falloit néceflairement que 
l'un des deux combattans périt , étoient un moyen infaillible 
.pour les rendre plus rares ; c'eft ce que fit le maréchal de 
orifTàc en Piedmont , qui voyant l'excès où étoit portée la 
fiirçur des duels , imagina de les permettre , mais, d^une 
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fa^on lî pérîlkufe quil en éta bientôt !e defir : îl ordonna 
que ceux qui auroient déformais querelle , la dccideroîent 
fur un certain pont entre quatre piques , Se que le vaincu 
leroit ietic dans la rivière , fans qu'il ftt permis au vaiïiqueur 
de lui donner la vie. Remède cruei Se pire que le mal : aulU 
nos rois ne furent-ils occupés depuis qu'à faire cefTèr un 
uftge il barbare ; mais les loix à ce fujet furent muJtipliLes 
fans aucun fruit depuis Henri II, faute d'avoir su les faire 
obfêrver^ Que ne doit-on pas à la fermeté du prince ( Louis 
XIV» ) qui a achevé de détruire un ulage que les prédéceP 
leurs avoient attaqué inutilement par tant d'éditsf 

Les mariages d'alors étoient heureux : on n'y traîtoît 
point les crimes de bagatelles , & les infidélités s'appelloîent 
adultère. » Les mœurs , dit Tacite, avoient plus de pouvoir 
» chez, eux , que les loix chez les autres nations, ic Plus ihl 
éoni mores va^'ent quàm aliBiboniS legtSm Cette grande union 
pou voit venir principalement de ce que les maris ne rece- 
voient point de dct de leurs femmes : dans rorigirie, elles 
leur apportoîent quelques armes ^ préfènt militaire , qui (ê 
reiîentoic de la rudelïê de ces premiers teras ; mais il n^étoit 
quellion pour le mari de recevoir ni terres ni argent. Son 
choix purement gratuit afluroit la femme du goût qu*il avoit 
pour elle , de même que le défintérelîèment du mari la rete- 
noit danî» une plus grande dépendance. Bien plus , loin que 
les femmes apportalfent rien en mariage A leurs maris , c*é- 
toient eux au contraire qui les dottolent. Il y a dans l'abbaye 
de Saint Pierre en Vallée un ancien cartulaire qui a bien 
fept cens ans , au jugement de M. le Laboureur ^ dans le- 
quel on trouve une donation faite à ce couvent par Hîlde- 
garde , comtefie d'Amiens & veuve de Valeran , comte du , 
Vexin : cette dame déclare dans ce titre , qu'elle donne à • 
TabbayedeS.Pkrre un 41eu qu'elle a re;u, en iè mariant^ 
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de (on (èigneur, (ùlvantrulàge de la loi (alique , qui oblige ,' 
dît-elle , les maris de dotter leurs femmes. 

La h^gue latine étoit encore en France la langue vui^ 
vaire fous la première race , c'eft-à-dire , la langue de tout 
le monde ; elle n*ctoit plus vulgaire au commencement du 
neuvième ficelé : la langue romance lui fiiccéda , c'efl-à-dire^ 
une langue mêlée de franc & de mauvais latin , qui efl 
devenue la langue françoifc : il y avoit , outre cela y 
la langue tude(que apportée par les Francs ; cela s*apperçoit 
clairement dans un traité conclu entre Charles le Chauve & 
Louis le Germanique \ les deux langues (ont bien difiin* 
guées , car ce traité eft en tude(que & en romance , le /«- 
defque pour les Allemans , & le romance pour les Francs ; 
c'eft le plus ancien monument que nous ayons. 

Les Bénédiftins , auteurs de VHiJloire littéraire de U 
France^ (tomes VL & VU.) di(ènt que les romans ont 
commencé chez nous au dixième fiécie , & réfutent aflTez 
bien le Maire , M. l'abbé Fleuri , Dom Calmet , & le der- 
nier hiflorien de la ville de Paris , qui les font moins anciens 
de deux cens ans : ils obfêrvent que chez les. Grecs , les 
fiâions furent les fruits de la politeflè & de l'érudition » 
au lieu que chez les François , ce fut la groffiereté qui les 
enfanta. Comme la langue romance étoit alors la plus uni- 
verfèllement entendue , les auteurs de ces (brtes d'ouvrages 
la préférèrent à toute autre pour publier leurs fidions & leurs 
contes , qui de-là prirent le nom de Romans, 

Les mêmes hiftoriens font une réflexion bien judicieu(e 
fiir le huitième fiécie : CeJiécU efi tout à lajois S* U der* 
rier terme de la première décadence des Lettres dans les 
CauleSy (y la première époque dujoin que ^on prit £y rtU^, 
Vif leur ruine , S* ^fe lesyjaire refleurir. 

Rien n'efi fi (û(peâ que ce qui a été écrit (bus le com<; 
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jnencemcnt de cette race , touchant les événemens de la 
première ; c'étolent tous hifloriens dévoues à la maiiôn nou- 
vellement régnante, & qui en cherchant à juiHfierruturpa'- 
tion , mettoient Éîxr !e compte des auteurs de Pepiu tout ce 
qui s^étoit fait de bien du tems qu'ils rempîifToient les char- 
ges de maires du palais, tandis qu'ils iè prenoient aux 
derniers rois de cette race , de tout ce que Tétat avoît 
Ib ufFert ; alniî il faut , par rapport à la première race , s^en 
tenir aux auteurs contemporains , & puis pafTer k ceux qui ^ 
tels qu'Aimoin , n'ont écrit à la vérité que lous la troisième 
race, mais qui ont écrit fans intérêt: encore faut-il ufèc 
fbbrement du témoignage de cet auteur, & fê fbuvenirde 
plus , que Ion hilloire finit au chapitre quarante-un du qua- 
trième livre , comme Ta remarqué le père le Cointe , 8c 
ne pas confondre ce qui efl de lui avec ce qui a été ajouté 
par (es continuateurs. 
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jKîfiNiSTRES, GUERRIERS, MAGISTRATS, 
'*/'■" Savaks et illustres^ 

Qû! ofit vécu depuis le commencement dujrecpe île Louis 

le Bègue , l'an 877. jufqu'à la fin de laieconde 

rice*. Tan ^87. 
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Robert, com- 
te de Paris. 

Hugues le 
Grand. 

Othon. 

On n'a clioifi 
pour c«tc colon- 
ne de la fcconile 
race* ainfi que 
ptiir celle de la 
première , que 
«]iiclques hom- 
me» dej pluf cc- 
lebrei d'alors , 
mais on com- 
prend aifcment 
3u'il feroit facile 
'ajouter à ce 
nombre* 
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I O Us Id fin de la dâuxiirnâ race > dit Mc^zerai , U 
I r^aumt étoit tenu J don les lôix des fiefs , fe gou^ 
I verndnt comme un grand fief ^ ptiaot que comme 
\ une mena r chu ;2Mm It même auteur appelle-t-il 
la troiiiéme race , le lems des grandes pouces. C'efl 
en effet fous la troifîéme race que nos rois ont recouvre Fau- 
loritc qui étoit prefque anéantie fous la fin delà deuxième : il 
eft vrai que c'étoit à cette diminution d*autorité que Hugnes 
Capet fut redevable du changement qui fè fit en Pa faveur , 
à Texciufîon des héritiers légitimes ; mais des qu'une fois ïk 
fat devenu le maitre ^ lui ôc fès fuccefleurs animés du même 
efprit » & par une fuite de prudence dont ils ne s'écartèrent 
jamais, regagnèrent infênfiblement tout ce quiavoît été ufûr- 
pé par les feigneurs , ne firent pas une démarche qui ne 
fendît à ce but, & te relTaiJîrent en^ des plus précieux 
droiti» de la couronne* 



150 Histoire de France, 



987. 

jivinement 
à la couroMne, 



HUGUES 

C A P E T 
farvierJ à la 
couronne j kgé 
iT environ 45. 
ans ; il eftjor 
cré O" courons 
né à Feints le 
3. imllet 987. 
far l* archevê- 
que jidalhe- 
ron* Il efi le 
chef de la troi- 
fiéme race de 
n^s rois, 

Ilfitunecgiirc 
de Ton palais , 
(aujourd'hui S. 
Barchelemi,)ily 
auu fceauçrigi' 
liai àt ce prince, 
c'cft le premier 
«ù l'on voie ce 

Î|ue nous appel- 
ons In main de 
jufikcy il la tient 
de la main droite 
& un globe de la 
gauche > il porte 
fur (a rétc une 
couronne fleu- 
ronnce ; il paroit 
«lans ce fcesu a- 
vccdes cheveux 
courts &c une a.'"- 
lez longue barbr 
fourchue : on lit 
à l'cntoiir cette 
Ijftrcription , Hu 
go Dei miferi- 
cordia Franco- 
rum trx*. 

L'i.fage de 
pnricr les che- 
veux courts a- 
voit conimcncc 
bien avant daiit 
la kbOtiJc race. . 
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V^ H A R L E s , duc de la baflè Lorraine , Ms 
de Louis d'Outremer, & onde de Louis V. 
dernier des rois de la fèconde race , avoit fèul , 
par fa naiflànce , droit à la couronne ; mais U 
en fut exclus par le concours de plu/îeurs cir- 
conflances : tandis que les derniers delcendans 
de Charlemagne étoient tombés dans une forte 
de mépris , ceux de Robert le Fort s'étoieht éle- 
vés au plus haut degré de puif&nce par leurs 
(èrvices : on fît un crime à Charles de Lorraine 
de la foiblefle qu'il avoit eue de rendre homma- 
ge à l'empereur Othon ; on alla jufqu'à jettec 
quelques doutes fîir fôn état , fondes fur les 
(oupi^ons qu'on avoit eus autrefois de celui de 
fbn ayeul Charles le Simple ; enfin la nation fè 
réunit en faveur de Hugues Capet , duc des 
François , arrière petit-fils de Robert le Fort , 
petit-fils de Robert , couronné roi à Reims , & 
dont le grand oncle paternel , Eudes , avoit régné' 
dix ans. N'étoit-ce pas là de grands titres pouc 
ctre appelle à la couronne ? 

^88. %9* 90. ^i. 

Hugues Capet fait couronner à Orléans fiit 
fils Robert , pour lui afTurer la couronne. 

Charles , qui avoit dédaigné un accommode- 
ment avec Hugues Capet , défend fbn droit à 
la couronne , aiiiége la ville de Laon , la préAd^ 
& défait Hugues qui vouloit la reprendre. Feu 
après Hugues Capet reprend Laon par uae in-. 
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telllgence avec Tévêque, la nuit du Jeudi-fàînt i* avril s'^i* 
& fait Charles prifônfiier avec fa femme , auflî-bien qu*Ar- 
noul , arcî"i€véque de Reims y qui avoit trahi Hugues , quoi- 
qu*il lui fût redevable de fbn archevêché* 

Cet Arnoul , fils naturel du roi Lothaire , efi dépote dam 
un concile tenu dans Tabbaye de faînt Bafle, proche Reims^ 
, après avoir avoué fbn cri me & fâ trahi fôn envers le roi : on 
lui nomme pour lucceiTeur Gerbert y qui avoit été précep 
teur du roi Robert , & que l*on a connu depuis fous le non 
de Siiveûre II. pape. Le pape Jean XV, dé(àpprouvc la 
dépofition d*Arnoul , force !e roi à confèntir à un nouveau 
concile indiqué à Aix-la-Chapelle y mais qui fut tenu i 
Mottzon en $^^, comme il ne s *y trouva qu'un petit nom- 
Isre d'évéques y raflfàire fut remifè à un concile indiqué à 
Reims au premier Juillet (uivant. La décision de ce concile 
n'ayant point eu Heu , Gerbert demeura en pofTefTîon de Con 
Éege tant que vécut Hugues Capet ; ce ne fut que fous le 
règne fialvant qu* Arnoul fut rétabli fans la tenue d'aucun 
concile. 

Ce fut Gerbert qiiî introduî/ît , à ce que Ton croît , en 
France le chiflFre arabe ou Indien ; car les Arabes a voient 
tiré des Indiens cette manière de compter , &: Gerbert avoit 
pu l'apprendre des Sarazins dans un voyage qu*il fît en 
Efpa gne, {Le Bmfy Hiji, Liin de U France. ) Ce fut aufÏÏ 
lui qui entreprit la première horloge y dont Je mouvement 
étoit réglé par un balancier y 8c dont on s'eft fervi jufqu'en 
léfo. que Ton commeni^a à mettre un pendule au lieu du 
balancier ; fa grande fcîence le faifoit pafTer dans ces tem« 
de barbarie y pour magicien ; le moiUê Huguçs l'appellg 



Gerbert le pbilofôphe» 
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Charles meurt , laiflant des enfans qui n'eurent point fc 
poRérité ^ Se la guerre 6nit après avoir duré quatre ou cinc| 
ans- Le duc de Guyeime , les comtes de Flandres & de 
Vermandois » qui avoient favori fêle s pré tentions de Charles, 
font Ibumis. Adelbert , comte de Perîgord , fiit un des lêî- 
gneurs les plus obÛinés : qui vous afin comte l lui dîfôîenc H 
Hugues & Robert , ceux qui vous ont fiit rois ^ rcpondott ^1 
Adelbert. 

Hugues Capet , craignant avec railon de nouvelles îrrup- 
tîons des Danois & des Normands , par rembouchure de la 
Somme , fit foirtifier AbbeviUe en Ponthieu , qui n'écoit^ 
alors qu*utie métairie » nommée Ahknis Villa. , de la de- H 
pendance de Tabbaye de iâînt Riqtiîer : U donna le gouver- ^ 
nejnent de ce pays i un fèignetir nommé Hugues , qui 
d'Avoué de faînt RiquJer devint comte de Ponmieu \ ori-f^ 
gine des comtes de ce nom» ^^ 

On croit pouvoir fixer à ce fiécîe le commencement de la ^ 
pairie de France , mais en même tems on doit remarquer 
que les pairs lont plus anciens en France que la pairie : celle- 
ci , dit le Laboureur , n'a commencé d'être réelle de nom 
& d'effet , que lorlque les fiefs ont commencé d'être hérédi- 
laires & patrimoniaux , au lieu que les pairs étoient fuges^ 
de tous les tems » de leurs concitoyens ; ce qui fèmble d*au- 
tant plus vrai , que lorlque les villes eurent acquis le droiej 
de communes , elles qualifièrent en phifieurs lieux ^ & pai 
ticulierement en Picardie , leurs juges du nom de Pairs ^ 
Bourgeois, On doit encore remarquer , que depuis Tu fur- 
pation des fiefs , la pairie devint plus nu moins confîdérabie, 
iuivant le plus ou moins de puiiTance du teigntur fiiierain 
d€S pairs, enforte que les pairs du roi de France > étoient de 
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plus grands feîgneurs que les pairs du comte de Champagne , 
& que par la même raifôn , la mouvance de la couronne 
caraâ:énfi>it les premiers pairs ; ainfi le duc de Bretagne y 
qui par fk pulffance , pouvoir traiter d'cjgal avec le duc de 
Normandie, lui étoit Inférieur en dignité , parce qu'origi- 
nairement il ne reievoit pas de la couronne , mais du roî 
feulement , comme duc de Normandie , & que la Nor- 
mandie ayant été aliénée , il n'en fut plus que Farriere- 
valTal ; ce qui fait qu'encore aujourdliuî une feîgneurie rele- 
vant d'un ftigneur particulier , ou bien relevant du roi à 
caufè de tel ou tel domaine particulier , e(î diftraite de cette 
mouvance , pour ne plus relever que de la couronne y lorl^ 
qu'elle efl érigée en duché-pairie* Cette Introdudion d'une 
dignité 'nouvelle valut la couronne à Hugues Cape t : il y 
avoit alors (ept pairs laïcs de France , c'eft-a-dire , lèpt (êî- 
gneurs , dont les Seigneuries relevoient immédiatement du 
roi ; ils choidrent cehii d*entr'eux qui pouvoir rejoindre le 
plus de provinces à la royauté , & qui pouvoit empêcher 
qu'aucun des pairs ne l'emportât fiir l'autre ; par ce choix 
la pairie de France fut réunie à la couromte , & il n'y eue 
plus que fîx pairs de France. 

Il y a bien des opinions différentes fur l'orlgme de la 
pairie : celle qui la fait remonter à Charlcmagne eft roma- 
ne/que : celle qui la fvèi^ au règne de Louis le Jeune , ne 
lui donneroit qu'une exîftence d'un moment , puîfque ce 
fwt-la l'époque des réunions de ces mêmes pairies à la cou- 
ronne. D'autres , aînfi que Fa vin , penfent que la pairie 
fut iniîiruée par Robert, « qui inventa comme un grand 
« conlèil fècrct d'état , compofë de /îx ecclé/Iailiques & 
»> de fix grands fèigiKïurs détempteurs de Bourgogne^ 
>» Aquitaine, Normandie, Flandres , Champagne & To-j 
» lofe , les honorant du titre de pairs : cette indittrtion 

I lii] 
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n efl rapportée fous l'année xoio. la vingt-quatrième an^ 
» née de (on règne. « Favîn n^appaie cette opinioa d'au- 
cune autorité , & d'ailleurs il n'a pas fait réflexion qu'il 
&*y avoit point alors fix pairs ecclé^ailiques , puilque l'on 
voit que l'évcque de Langres relevoit encore du duc de 
Bourgogne fbus le règne de Louis VIL & que ce fîit ce roi 
qui engagea le duc de fiourgogtie à unir le comté de 
Langres a l'cvcché , pour que î'évêque relevât du roi ^ 
dans le deflêin qu'avoit ce monarque de faire fàcrer fbn 
£ls Philippe AuguHe , & de rendre cette cérémonie mé-» 
morable par la convocation des douze pairs. 

La forme de cet ouvrage ne permet paslesdii&rtations; 
silftfî il faut (è contenter de propolèr (on opinion , (ans quQ 
pour cela on puiflè être (ôup^onné de vouloir décider. Je 
penlè donc que les pairies & les fiefs ont une origine com- 
mune , parce que ce fut là le moment de cette introduâioa 
de (èigneuries inconnues ju(qu'alors , qui porta un fi furieux 
coup a l'autorité royale. Vignier me (embk expliquer cela 
aflez clairement. » Avant Louis le Bègue , tout étoit <]uafî 
» domaine royal , •••.•• le roi faifànt la part à (es (ii)ets> 
5> conmie bon lui (èmbloit ; mais (bus Charles le Simple ^ 
» on le vit diftribué en (èpt grandes & principales provin- 
» ces, •• • • • & en plufieurs moindres & petites comtés > 
» dont Iqs imes dépendoient des (èpt plus grandes , comme 
» fiefs (iibalternes , ainfi que les comtes, de Touraine , d'An« 
» jou , de Blois , & autres (èmblables de la comté de France ; 
» ce qui me fait (bupçonner être lacaufe pourquoi les comtes 
51 d'Anjou ne tinrent lieu entre les pairs depuis Hugues 
» Capet , ne les comtes de Champagne , pour raUbn de 

» leur comté de Tours : quant aux grandes provinces» 

» la première & principale des (èpt fut celle qu'on dKbît 
» de France & de Paris ^ « • t • t de (orte que fi Hugues Capet 
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f> Ce fît avîfe de donner le duchc de France à aucun de iês 
» enfans , iâns le réunir & incorporer au domaine royal , 
» nous eullîons eu fept pairs , parce qu'il y avoit eu Cèpt 
» grands & principaux princes auparavant. 

Le roi avoit , outre ces pairs laïcs , des pairs eccléiîaftî- 
ques 9 au lieu qu'on ne voit pas que les autres pairs de France 
cuffent des pairs ecciéiîafHqties , mais ils avoient prefque 
tous plus de pairs îaics que le roi : ces pairs étoient les juges 
des juftices des lei^neurs , & il en falloit au moins deux 
ayant leur fèigneur à leur téce, pour rendre un jugement; 
le ^igneur qui n'avoit point de pairs en emprutoit de fôri 
chef'ieigneur. Beaumanoîr, dans fês coutumes de Beau- 
vaifis , remarque que les lèigneurs ne pouvolent pas affiliée 
au jugement du procès où ils étoient parties* Les pairs de 
France voulurent en vam faire valoir ce droit contre le roi, 
qui aïTifloit à ces jugemens , & qui y devoit affifter , parce 
qu'en défendant (es droits , ii défendoît ceux de l'état. 

Le comte de Paris avoit la juftice ^ police & finance , BC 
commandoit les armées ; il avait fous lui un vicomte : lorf^ 
que Hugues Capet fut parvenu à la royauté , il réunit à 
la couronne le comté de Paris qu'il ponédoit â titre d'in- 
féodation , que Hugues le Grand avoit reçue du rot 
Ûiarlçs ie Simple : le titre aîn/î que l'office de comte étant 
réuni & Supprimé y ii reiloit le vicomte qui rendoit la iuflice 
^us le comte : Tofficier que îe roi choiJît pour repréfènter 
ce vicomte , fè nomma prévôt , & c'eft ce que nous ap- 
pelions aujourd'hui prévôt de Paris , qui dans la fuite n'e^ 
^ert^a plus les fonétions de la magillrature ,mais qui continua 
d*ctre le chef du Cliatelet y ou il donne là voix lans 
cueillir celle des autres juges , qui font préfidés par le Ii 
lenant civU* 

Première canom&tïon 



re- 



rpar rautorîté du pape^((ÎQ 
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ïâînt Udalric PP3.) jufques-là, c*efl:-à-dire , dans les neuf 
premiers fîécles de PEglift, on convenoit que toutes les 
églifès & tous les évéques avoient un égal pouvoir dans la 
canonifàtion des (àints ; maïs rautorite des papes s'étant 
augmentée depuis , ainfî que les canonifations, on eut 
recours à eux pour les rendre plus fblemnelles ; auflt voyons- 
nous qu'Alexandre III. décida que la canonifàtion des (àints 
étoit une des caufès majeures qui doivent être réservées au 
fiége apoftolique, Boni&ce VIIÎ. prétendit la même cho(e ^ 
& Urbain VIII. défendit de rendre aucun culte à ceux qui 
étoient morts , même en odeur de (àinteté , avant qu'il» 
euflènt été béatifiés ou canonifés par Téglifè de Rome : Tu- 
fàge étoit que le pape consultât les cardinaux, ft cependant 
Sixte V. s'en diCpenfi^ par rapport aux dodeurs de l'églife» 
ainfî qu'il paroit par une lettre du cardinal de Jojeuft au 
roi Henri IIL » Le mercredi p. de ce mois de mars i^88» 
» fà (àinteté (Sixte V.) fit lire en con/îftolre la bulle par 




penfèr que ju (qu'alors on demandoit l'avis des cardinaux fiif 
cet article , comme fiir celui de la canonifàtion. 

Siècle d'ignorance : elle étoit fi profonde qu'à peine let 
rois , les princes , les fèigneurs , encore moins le peuple fi- 




ignoroient 1 uiage de récriture ; c eit ce qui lailoit auifî que 
les mariages d'alors étoient (ôuvent déclarés nuls : comme 
ces traités de mariages (c concluoient aux portes des églUès » 
& ne fiibfiftoient que dans la mémoire de ceux qui y avoient 
été préfèns, on ne pouvoit fè (buvenir ni des alliances ni 
des degrés de parenté , & des parens fe marioient (ans avoir 
de difpcnlè ^ de-là tant de prétextes ouverts au dégoftt & à 
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la politique j pour ft (eparer d*une femme légitime ; de4à 
vint aufTi le crédit que prirent les clercs ou eccléfîaftîques 
dans les affaires , parce qu'iis étoient les feuls in/b-uits ; 
yy ni plus ni moins , dit Piifquier , que les druides prinrcnt 
» les clefs tant de leur religion que des lettres , aufli û lot-^ 
» tirent nos prêtres de ces deux articles entre nous **•,,, 
yi n'étant notre noblefle aucunement attentive à (l louable 
» fujet; orde cette afhene ancienne ( de la noWelTe ) advint 
» que nous donnaûnes plu/îeurs façons au mot de Clerc , le^ 
» quel de (k naïve & originaire lignification appartient aux 
ï> eccléfiadiques , 8c comme airtii fut qu'il n'y eut qu'eux qui 
« fiffent profefljon des bonnes lettres ; auili par une meta- 
» phore I nous appel! ornes grand Clerc Thomme fàvant ^ 
» MaucUrc celui qu'on tcnoit pour bête ^ & la Icience fut 
>i appelle e Clergie^ 

Les revenus de nos roîs confîiloîciît dans leurs domaines ^ 
que Ton peut divifèr (bus neuf e/péces , les Produits de judi- 
ces des bailliages & prévôtés royales, que nos rois donnoient 
quelquefois à ferme aux baiUifs & aux prévôts; les Produite 
des terres domaniales reçus aufïî par les baiMifs & prévôts ; la 
Cruerie , le Cens , & autres droits fèigneuriaux : ces droits 
étoient devenus d'autant plus confidcrables , que depuis Téta- 
bliflêment des fiefs, tout étoit fieffé , & que nos rois croyoxent 
trouver plus d'avantage à donner â fief, qu'à conlèrver la 
propriété ; la Ke'gjle , les droits d'Entrée & de Sortie perçus 
Hir les frontières du royaume ; la Monnoie , les droits de Pro^ 
curation ou de Cijle , & les Juifs , flins compter les rede- 
vances pour le droit de Communes , & ce qu'on appelloit 
Coutumes volontaires : c'étoit un droit dû par les valfaux 
dans quatre cas extraordinaires ; /àvofr, quand le roi faifbît 
fort fils aîné chevalier , loriqull marioit fa filJe aînée , lotC" 
qu'il fiirvenoit une guerre , & lorf^u'il écolt fait priftmiier 5 



I 
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les (êigneurs des fiefi exerçoîent auffi ces quatre droits Ar 
leurs terres. Ceux qui étoient chargés de recevoir ces reve- 
nus du roi , les apportoient à Paris dans les trois termes, de 
iàint Rémi , de la Chandeleur , de l^/^(cen(ion , & il y a eu 
un tems où ils étoient remis au Temple , entre les mains d'un 
chevalier du Temple , qui étoit le gardien particulier du tréfbr 
du roi , & qui en expédioit les quittances aux prévôts & aux 
cx}mptables* Voilà ce qui fèrvoit à Pentretien de nos rois fie 
de leur maifôn , car au moyen des (èrvices milit^es, dont 
chaque vaflal immédiat de la couronne étoit tenu , il n'en 
coutoit rien au roi pour faire la guerre : il efl vrai qu'il dé* 
pendoit en quelque (brte de (es vaflfaux , qui fôuvent au mn 
lieu d*une campagne , l'abandonnoient , parce que le tems de 
leur fervice étoit fini. 

Croiroit-on qu'il y eût fi peu de commerce alors entre le» 
provinces de France, qu'un abbé de Cluni, Invité par Bou-« 
chard , comte de Paris , d'amener des religieux à (àint Mautw 
des-Fofles , s'excu(è de faire un fi long voyage dans un pay% 
l^anger & inconnu l 
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996, 

événement 
à la couronne. 



ROBERT 

parvient à la 
couronne t*an 
$96, âgé â^etf- 
viron vingt 
cir.q ans, Iw 
était né à Or- 
léans 9 où i' 
reçut le bap-^ 
témey<P'oùil 
fnt couronné. 



EVEN£M£ NS RE MA Rq^UA BLES. 



R 



99 ^é 97 • &C« 



o B fi R T , qui tenoit toujours Amoul ^ af>* 
chevéque de Reims , prifbnnier , lui rend la li-* 
berté , & le laifTe jouir de (on archevêché , e(pé-» 
rant , par cette complailance , ^e confirmer à 
Rome (on mariage avec Berthe Ùl parente y qu'il 
avoit époufee (ans di(pen(ès. Gerbert , dépouillé 
de (on archevêché , (è retira auprès deTempereuc 
Othon ; il devint en(uite archevêque de Raven- 
nes , & finit par être pape (bus le nom de Sil-* 
vefhre IL 

Robert ne peut faire approuver par le pape (on 
mariage avec Berthe. Grégoire V. dans un con- 
cile tenu à Rome en 99^. dedara le mariage nul^ 
& &ute par eux de (è (eparer , les excommunia» 
aufli bien qu'Arcbambaud, archevêque de Tours» 
qui les avoit mariés. Robert refu(à d'obéir. Tous 
les êvêques qui avoient eu part au mariage » 
vont à Rome faire (àtisfaâion au pape ; les peu- 
ples & les courti(àns mêmes (è (éparent du roi » 
& ceux qui (ont obligés de le (èrvir , font paflèr 
par le feu toutes les choies qu'il avoit touchées » 
pour les purifier. Robert obéit enfin 9 renvoie 
Berthe , & épou(e peu de tems après Confiance 
fille de Guillaume , comte de Provence Bc 
d'Arles. 

L'empereur Othon IIL érige la Pologne en 
royaume en faveur de Boleflas , prince de Po- 
logne , en même tems que le pape éri|[e auflî 
la Hongrie en royaume en faveur d*Etienne ^ 
duc de Hongrie, 
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^ZMMES. 



Berthc, pa- 
rente fie Ro- 
bert ï veiivc 
d*£uJeï h 
comte de 
Bloij, La 
ceaRircc de 
Crégdre V. 
nyint obligé 
ce prince de 
Ji quitter f il' 
époufk en fé- 
conder ndces 

CoiiR^nce , 

tsàe Proven- 
ce & d*Ar- 
let) morte eo 

10Î2* DotD 

Vaîflëïie b 
fait AI Je de 
Guillaume 
Taillefer, 
comte de 
Touloufe. 

Lliiifiirur im* 
piticmit lie cent 

de srantJt trcitt' 
bki Jim k court 
de ctr rcgncp 



X JV i^>< K J. 



pere* 
H £ N R ï T. 

Râbcrt I4 duc de Bour- 

nind ^ coiflîe de ^4cv£l-] 
vitûic cDiHi-rF en lo^i^. 
Adèle I fcoiiîie 4c RIcliard, 
Illf dtir de Nojroi^iidtt; . 
|f^uJs de B-iLidouiit, comte 
de Fliadïefi t9j^. 



Tj fAToU cemUant par un 
pw^'o^e de H itguei d< El? u^ 
n , i|Li*Adé>lc nViiii point 
d'jtuLre maù que Eau-' 
doum , & c'eAt roptnifiâ 
Je Mcirerai, Dom Luc 
d'Achtri appuie l*opin\nn 
cApir^Jrc « par un Aiit de 
tDi£^t & elUbivi par le P« 
DanJci, (juokquc LÇt a^r 
bC ctidticnnr qu'uti don dt 
nécet l'iiii par Richard 1 
AeIcJc U fvturt cpnuTe : & 
rn^nk F* Simptjcirn fem^ 
Vie rcf^iidir U dJI^ciiltèi, 
'fn dlfaniqu'A'dcIcfui i»ro- 
mile i Rrcliard , iDjii 
qu'elle ocr^^n^liïlnE. 



loi f « 

MORT. 



Robert 

meurt à M^tnn 
le zû. fniilEi 
lOJi* %/ ^ 
ftix'dntc aaj^ 
Il fut enicrfé 

L'obitu^jre de 
ïï EtilIé^ÏJLle de 
l'i/le 1, b&e cette 
murt au 15 juia 
VI, Kil.jaîH 

rf^ir^ H^ pa/ une 
elidïre de Ëau- 
dciiin ^ rOfntc de 
Flandre! ï de l'att 
iMiî^. tlri'e du 
cantilaîre de h 
meiïieè|hrc, cet 
te moneft Iikcc 
au iç juiii- ù'na- 
fuoqut ûntto ca- 
ifunin X. 1 Im i\y 
litlcî Trt}pîimt fji 

Jîo/. Rttrt & 
Pafûi T ^Mîa iFfl" 

àtat finftrvtrfa- 
rÎMm Jiijft iiç* 
èertî FrMMfvrum 

Cepen^inz 
jour de U ckic- 
hml&n de l'^D- 
niirttfjuicncdok 
pii fixer le jnur 
lie la Aûit. fit' 
ce que 1, fuivant 
Bsirllet, on crhùii 
tifi'dii pour ceue 
cèrt inunie UltLC 
ffîlciTinelle ([tii le 
Ifnuvaiil le pluj 
^ir^i de li. mon. 
pi.Hir donner j^ai 
J'écJu à i'aïuù' 
verf^Ci 



P R I I^ € £ S 

eintemppraitUt 



P^êti 

GfV|oîre V. 
Sjlvcftre II. 
Jein XVI. dh XVÏIIp 

TQOt* 

Jean XTIL dit XJX. 






Ser^e TV, 
Benoit ^^TÏm 
Jcjû XX. 



loop* 
tâl2* 
ioï4« 



Etftpftrvrf â^Qtiini» 

[EâmellI. lozT* 

ConltjîiïEQ X. ioi]$* 
MomaEii Arg^re. 1^14.* 

EtftftTtsiTs ^*OçfuttmU 

Chhon Itl.^ L09X* 

S^t Henri, die le Behntic» 

1014* 

Conrad II* dit {e S&liqutm 

^ciFf eTEfpûgttf* 
VcrentDnd II« fP9* 

Alj-.ho[jlc V. iczi» 

Virimttîid IHi to|7* 

EEclrcdc» ^ 1 -»!<?• 

EdiDjnd . Cote de fer. 

lOltf» 

Cafiux le GrâJt^> io|(î* 

Makolrat II. ici). 

Dun'C;LTT<. tajo. 

Miâcrcdbeu 1047* 

Suènori. »3«4» 

CaoïtL le Gracd. toîtf. 

Olaisi, IÛ19. 

Acnutid» '•j5» 

Jfflil if Pohgtif^ 
Boleflai , preoiier foi. 

lOl^. 

AUciibhi l^H, 
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Crefcent , confiil de Roïne ,. ayant fait vers le méme.temS' 
élire pour pape , fous le nom de Jean XVII. un Grec fort 
riche nommé Amolphe Arbadus , au préjudice de Gré- 
goire V. qui îut obligé de fbrtir de Rome , Pempereuc 
Othon ÙI. l'y ramena ; Crefcent fiit afTommé , & on pen- 
dit l'antipape après lui avoir crevé les yeux. '* 

100 1« lOOla &c« 

Henri, duc de Bourgogne, frère de Hugues Capet, & 
oncle de Robert , meurt fans laiilèr d'enfàns légitimes , & 
laifTe fbn duché au roi. Ce don efl conteflé par Landri > 
comte de Nevers , & par un fils d'Adelbert, premier mari de 
la femme de Henri, duc de Bourgogne. Robert , aidé de 
Richard , duc de Normandie , les contraint de fe fôumet- 
tre , réunit ce duché à la couronne, en inveflit Henri fbn 
fécond filis, qui depuis étant devenu roi, le céda à Robert 
fbn cadet : ce Robert eft le chef de la première branche 
royale des ducs de Bourgogne , qui dura près de trois cens 
fbixante ans , jufqu'à ce qu'en Tan 1 3 é i* ce duché fut réuni 
à la couronne par le roi Jean , qui le donna à fbn quatrième 
fils Philippe le Hardi , chef de la deuxième maifbn de Bour- 
gogne ; celle-ci finit en la perfbnne de Charles U Téméraire 9 
tue devant Nanci en 1477. 

On n'efl point étonne de ne pas voir des lettres de créa- 
tion de pairies des anciens pairs, par la raifbn qu'ils fè l'é- 
toient faits eux-mêmes : on voit au contraire les lettres de 
pairie données à Philippe le Hardi, chef de la féconde mai- 
fbn de Bourgogne , parce que (on père le roi Jean le créa 
pair de ce duché. Pourquoi donc ne trouve-t-on pas , par 
la même raifbn, les lettres de Henri , duc de Bourgogne , 
puisqu'il ne fut duc que par le don que Robert fbn père lui 
£t de la duchc-pairie d^ Bourgogne , ou du n^oitvs ccÛes que 



T R Ô ISifEME ïl A c eV ^ ijf 



MINISTRES 



Sénéchéutx, 

Guîïlaume] 
.vivant en 

lOdCi 



£iides, com- 
te de Char- 
£fe«* 103 7< 



GUERRIERS. 



Foulques Nerra,^ 

comte d* Anjou. 

1040. 

MahaïTé, comte de 
Dammartin, vi-' 
vant en 102S» 

Etircard . coMte 
de Melon ^ de 
Co^il. 

Botfchard '> &ur 
deMontmoren* 
ci I vivant en 

Z02S. 



MAGISTRATS. 



Abbott^ 

Arnoùl ^ Vivaht 
en X019. 

Rôget » vivant en 
1024. 

Fra'ncoA , vivant 
en ioz8. 

Baiidoùbu i6sp> 



S Ajr A N S 

a Illuprei. 



Abbon , abbé de Fleu« 
ri* soo4« 

-Adenuur t vtrt soijr* 
Aimoln-,^er» xool* 
ArnouI. lotf* 

Btirçhàrd , cVé^ue de 
Vormes. xoi^* 

Dmnar , évéqtat d€ 
WcKbourg. loip» 

Fulbert. loifti 

Gcrt>ert, p^e fous la 

ftQBi ée SilTtAre 11^ 
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ionm ce mêtne Henri , lorfqu'étant devenu roi * 3 céda 
la Bourgogne à Robert ion cadet? 

Saint Romuald commen(^a vers Vaa loo^. à bâtîr le mo^ 
naflere des Camaldules en Italie, 

Mort d'Othon III. fans enfans , a Page de vingt - neuf 
ans. Le décret qu*il rendit pour que les empereurs ne fullènt 
plus élus déiormais que par les (euls Germains , cçai ne 
pourroient choifir qu'entre les princes dq^la nation germa- 
nique > délivra Tltalie de ces peucs tyrans ^ui unirpoîent 
tuur-a-tour le titre d'empereur, 

Edit de Tempereur Henri II, rendu à la prière du pape i 
pour donner force de loi dans l'empire au décret fait a Pa- 
vie : oîî y avoir décide que les clercs n*auroient ni fem* 
mes ni concubines , & que les enfans des clercs (êroiem (êrft 
de réglifê dans laquelle leurs pères lèrviroient , quoique 
leurs pères fuffent libres. Cette interdidion des concubines 
aux clercs , prouvent qu*elies nVtoient pas telles qu'on les 
entend aujourdliui , puisque la loi de Dieu qui les défend 
à tous les chrétiens , auroit lùffi. 

Cette matière e0 trop curieufè pour que je ne l*étende 
pas autant que cet ouvrage Je permet y en rapportant un 
paflage de Giannone , qui en donne une idée générale, 
« Quelques écrivains ont cenfuré ta dilpontion des loix qui 
*> permettent U concubinage , & qui défendent leulement 
» d'avoir en même tems une femme & une concubine :mais 
>* on ne ftra point iurpris de ces loix , fi Ton con£dere que 
» chez les Romains le concubinage étoit • une union légi* 
» time y non-feulement tolérée , mais encore autoriféc ; c efl 
i> pourquoi on lui donnoit le nom de demi-mariage , femi* 
» matrimonium , & â la concubine celui de demi-femme ^ 
» Jemi-conjux, On pouvoit avoir une femme ou une con- 
» (ubifiç I pourvu qu*on n'eût ps les deux en même tenu^ 



« 




■j 



à 



b 
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w Cet iifâg* continua depuis que par l'entrée de Conftan- 
» tin le grand dans l'Eglifè , les empereurs furent chré- 
3ft tiens, Conflantin mît bien un frein au concubinage , mais 
« il ne Tabolit pas , & il ftit coniervé pendant plufieurs iîé- 
» clés chei les chrétiens ; on en a une preuve bien auten-» 
n tique dans un concile de Tolède j qui ordonne que cha- 
11 cun ^ fbit laïc ^ foit ecdé/îaftique , doive (k contentée 
» d*une (èule compagne , ou femme ou concubine , fans 
vy qu*ii lui Ibit permis de tenir enfêmble & Tune & Tau- 
y* tre « . * . . Cet ancien u(âge des Romains fè conferva en 
» Italie , non-feulement chez les Lombards , mais depuis 
y* encore , quand les Fran<^ois y établirent leur domination. 
n Quelques autres peuples de l*Europe regardoient aulTi le 
» concubinage comme une union légitime : Cujas afTure 
ïi que les Gafcons & d'autres peuples voi/îns des Pyrénées 
f> n'y avoient pas encore renoncé de fbn tcms, « Ce (êroit 
bien là la matière d'une difîêrratlon , que je propose à quelt 
qu*UJi de plus inllruic que je ne le fuis, 

loiî* &c. 

Manichéens découverts dans la ville d*Orlians ^ où le 
toi & la reine fè transportèrent avec pluiîeurs évéques^ 
pour arrêter le cours des erreurs qu'une femme venue dl- 
lalie avoit répandues dans cette ville : pîufieurs hérétiques 
y furent bnilcs. La lîmonie étoit alors montée à un tel 
point , que les évéchés eniroient dans les conventions ma- 
trimoniales , & qu*on les alïignoit pour douaires ; & la 
dilcipline tellement oubliée , que Ton conféroit des évéchés 
à des enfans , & que Ton mit un pape qui n'écoit âgé que 
de dix-huit ans» 

Célèbre entrevue à Yvoîe , de Robert 8: de l'empereur 
Henri II, dit Je Saipt * qui n avoit eu d'abord que le titre 

Kii 



de roî de Germanie , 8c qui ne prît celui d*empereur qu'a- 
près avoir été couronné à Rome : ces deux princes prcve- 
mis delliiiie Vnn pour l'autre , & égalemenc zélés pour la 
religion & pour la piiix , y concertèrent les moyens d*en-^^ 
treÊeuir Funion dans Féglife & dans leurs états» 

Heigaud , moine de Tleuri , raconte dans la vîe de q^ 
TOI , que pour empcclier que Ces lujets ne tombafïènt dans 
le parjure , & n'encourufTent les peines qui en font la fuite , 
il les failoit jurer fur un reliquaire dont on avoit pris la ^ 
précaution d*ôter les reliques , comme fi Tintent ion ne fai-* ^Ê 
foït pas ie parjure ; mais alors on ne raifoimoit pas mieux ^^ 
que cela» 

101^. 17* ^'c. ^m 

Robert ayant perdu fon fils aîné Miigiïes , qu^îl airoît 
fait couronner à Compiégne en iojt. fait couronner A 
Remis font fécond fils Henri I. malgré les intrigues de Ja 
reine Conlîance , qui auroit voulu le porter à préférer Ro- 
bert fbn fils cadet. 

Environ ce tenis , le nom des Normands commence à ft 
rendre fameux en Italie, Ce pays étoît alors partagé entre j 
les empereurs d'Orient & d'Occident, excepté la partie mé- ! 
lidionale, qui étoit remplie de petits princes Grecs , Lom- 
bards & Italiens, trop voifîns pour être d'accord > & fâîi»] 
cefîê inquiétés d'ailleurs par les Saraiins leurs communs 
ermemls , qui regnoîent dans TAfrlque , & qui s'étoient em- ' 
parcs de la Sicile. Quarante Normands revenant de k terre * 
iainte , abordèrent en Italie précîfement dans le momenc 
que les Saraz^ins attaquoîent la ville de Salerne; leur cou- 
rage fèul délivra cette place , que le duc Gaimar ne pou^ 
voit plm défendre , & les Saraziiis furent taillés en pièces* ' 
^CoA&ens de h gloire de cette eijtrefriÊ ^ Içs j^om^ds r^ 
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fulèrent les mblifTemens qu'on leur ofiroît dans la PouUïc^ | 
& ils retournèrent en Normandie ; fnnis le bruit de leuc 
valeur les y Cmvli ^ & la reconnoliTance des Italiens , qui 
s*étoit iîgnaJée par de ntagnifiques préfêns , excita dans le 
coeur de leurs compatriotes le defîrde (e faire connokre par 
de Semblables exploits : ce fut dans ces circonlhnces que 
les fils de Tancrede de Hauteville rélolurent de pafTer en 
Italie , & que par un de ces cvcnemens prefque uniques ^ 
de /impies particulières fondèrent un empire florilTant. Tan- 
crede a%^oit été marié deux fois ; il eut doute enfans qui 
devinrent autant de paladins dont le nom remplit Tuni- 
vers , & qui ont donné l*air de la fable à ce moment de 
rhifîoire* Guiïtaume, furnommc Mras-de^fir » Drogon & 
Onfiroi furent les trois premiers comtes de la Fouille; Ro- 
bert Guifcard fut éàC de la PouLlle & de la Calabre , il eut 
pour fils Bûhemond père de Tancrede ; & Roger , le plus 
jeune de tous les frères , s*empara- de la Sicile , 8c eh éta- 
blit la monarchie vers Tan î ï 2,9, les deux Siciles fiirent réu- 
nies dans la personne de Roger IL (on fils^ Ses fiicceiïeurs 
furent Guillaume L Guillaume II, Tancrede, bâtard de 
Roger I ï. 6c enfin Guillaume fbn iils à qui Tempereur Hen-»^ 
ri IV, fit crever les yeux pour s'emparer de ces deux royau-« 
mes y aux droits de Ja femme Conftance * Me de Roger II» 
Tels furent les fbuverains de Naples & de Sicile , qui après 
avoir chafTé du continent de fltalie les Grecs & les Sara-* 
zîns , & avoir accru leur puifîance des domaines pris fîic 
les Lombards & fur des Seigneurs particuliers , y précé-^ 
derent les empereurs de la mai (on de Suabe ^ dont la do^^ 
mi nation paJTa à la mai ion d'Anjou, 

Robert ctoit un prince 0vant pour fôn tems , humain & 
débonnaire. Il compola pluiîeurs hymnes que Ton chanta 
tncore i réglife, H avoit commencé F églilè de Motre-Daia^ 

Kiii 
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iùf les ruines d'un temple conlàcré à Jupiter par les bâte» 
liers de Paris, fbus l'empire de Tibère, VL avoit &it plu-% 
fieurs pèlerinages, entr'autres à Rome vers l'an loi^.ou 
loio, n avoit refufé l'empire & le rc^aume dltalie aue 
le& Italiens lui ofiroient. 
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I03Z. 

'jtvinement 

à Id couronne» 



HENRI I. 

férvient à la 
€0W0HneUzOi 
înillet 103 1. 
^é d'environ 
27. ans. Il 
étvoitétéfaeré 
couronné à 
'^eims » du 
'Vivant de fon 
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105 1* 

V-JOKSTa«ce; mère 6t Henri , pourfuT-^. 
vant (on deflèin de préférer Robert fôn cadet à 
Henri, excite une révolte , appuyée d'Eudes 
comte de Champagne , & de Baudouin comte^ 
de Flandres. Robert, dit le DiabU, duc de Nop-. 
mandie , fècourt Henri , lui aide à fbttmettr& 
les rebelles , & à battre, dans trois occafîons 1^ 
comte de Champagne, 

Henri cède à Robert (on ftere , à qui il par- 
donne fa révolte , le duché de Bourgogne , ce 
qui commenc^a , comme il efi dit çi^efliis , la[ 
première mailbn de Bourgogne» 

La reine meurt. 

'1032. &c« 

Henri , pour reconnoître les obligation» qu'il 
a au duc de Normandie , lui cède les villes de 
Gifbrs , de Chaumont , de PontoUè y & tout 1q 
Vexin, 

1037. 38. 19* 

Eudes , comte de Champagne , efi tué dansi 
un combat où le duc de Lorraine eft vain-, 
queur* Cette guerre fut excitée au fiijet de la 
fiicceffion du Royaume de Bourgogne , qui Àoit 
compofé d'une bonne partie de la Provence , du 
Dauphiné entier , du Lyonnois , de la Breflè , 
du Bugei , & de tout le refle du pays qui s'é- 
tend jusqu'au mont (àint Claude. Ce royaume > 
dit le fécond royaume de Bourgogne , prit fin 
par la mQrt dQ Rpdolphç III« décédé fy[i& eor 
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t EMMES* 



fille de Con- 
rad f empe- 
rear, un de* 
pltTS grands, 
princes <}ui 
«yent gou- 
verné l'cra- 
pire depuis 
Charkms- 

fne } Bamcéc 
Hcnci L 
^tiinerépou- 
Û point, 

AonCj fille 
âtrJoradifbSi 
roi de RuïTic, 
épotifa Htfn- 
ri, l*an 1044* 
file fe rcmi- 
rta Tan io«2. 
après la mort 
<Iit roi } Â 
KaotddçPé- 
ronne, comte 
de Crépi & de 
Valaii* Cet 
fortes de ma- 
exiges n*é- , 
eoicnt point 
alors reçar- 
<îés comme 
des mt fal- 
lu ne es; apfèt 
la more de 
fcn fécond 
mari^ellealb 
H^ottrir dons 
^o f ayi. 



^ JV /-^ N S. 



MORT, 



Henri I 

/î» de tavnét 
[o6a. À ?V/r<- 

■^e cùjqjutftte' 

eft enterré 4 S* 
Denis 9 



Philippe. 

Robe ru 1 otfo. 

Iliigurt , qui c pou fa A de 
MdcfiJiea'HrTbfrt, A 
fut piTcc mariage co«n< 
ic *ic Verinâu4oii,i i oî 

Cm HugMti fut irand' 
ftrtiffiûM qutiijHei-intf 
d'un f tiare mmmé //»■ 
g» fi , urtprf (C» I ; 1 1. Itqutl^ 
t' étant éfkdi à J«9M dt 
Atut^iX^fomJa t'ordrt éti 
ALiifiurins : à" far kt 
titt tMangfa ftm mtm dt 
Niégurt rjt rtitti dr FtiiJt , 
èr ffi iitvogHé /eut U 
de feint FUix df yaloit ; 
tvjii M. BniJtft fruit quf 
te faim FéHx étuU m» fier 
tffuiù-r mi'dmni h t'alnii . 
d'<fik II frûfo» mom. 



k 



P R I NC £ S 
contemporMni» 



Jean XX, 
BCMk IX* 
loy. qiuitc pour 



ion. 

ordonne «a 
U 

tioUicinc' fol»* * la^S» 
Grégoire Vît «jyiîtc, io44# 
Ckmr m TI, ^'^7* 

Djmafc ]I. }o4l. 

S. Léon IX. il cft le pr«^ 

iTiicr qm Ait eu Jei v- 

nioiric!!. lo>4* 

Vj'iiirïL J-oï?» 

Etienne X- lofl* 

NsfoUï II. io4i» 

£mpir*itr$ d'Orîentm 

.MÎlIicI IV, loti- 

M. M h cl C4bpha.tcit t o4i, 

Cinttaiir-nXf. *Oî^ 

Z'i: Ar Thcodnra, tosff, 

M it h çl V I . cbadc. 1 of 7* j 

ir^;ir Comncne* lof l|i 

CrtitAânt»n OucJt* loîfoi 
Etnjitremt d'Ocridtmt* 

Henri 1 1 lAnteNûtr* r o^tf. 
Henri IV. txotm * 

Roii d'Ffpej^iie, 
Vcrémoad TIf. ioSTWI 

FejiIiHAndJcfiranJ, lofifé^ 

Can^ii le Griiiil, joj(E«' 
K^raldc* I 

Harde C«nuu 1 

SjjOC Edouard. i 

Rcii d'EctJfr, 

Maccabtt. io47î>l 

Mjlcnlmc ITT* loS^H 

A''.rfi de Oftmntmifre, 
C41U11: Te Grand. io{^' 
BAf.iEde Teii t'rere* 1040^ 
H'j.rrJt C-lnUt. to^lm 

Magiios. i»4!!l. 

Siicnonlf^ 1074* 

FoitétSmide, 
Amtmd. 10 jf* 

ËtnuniJ/lemmc. to#i« 

Hiqmn. 10Ï9>* ^ 

Siiiik'IU Totf^i* 

F&ii et Poloinr» 

Micifl.ii II, totfi 

r^fiiTur» icî4. 
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fans en 1033. Il fit fôn héritier Tempereur G)nrad IL dît 
ie Salique» Conrad réunit à Tempire ce qu^il put de ce 
toyaume , ce qui fait qu'encore aujourd'hui le bord du 
Rh6ne y du côté du Dauphiné & de la Provence, s'appelle 
terre de l'empire , le refle fut démembré ; & des débris de 
ce royaume fe formèrent les comtés de Provence , de Bour^ 
gogne, de Viennois, & de Savoie, 

1040, 41, &c» 

Eudes , dernier fils de Robert, cabale contre Henri; 
Etienne & Thibaud , fils du comte de Champagne , ap- 
puyent fà révolte : ils font vamcus ; & Galeran , comte 
de Meulan , qui s'étoit joint à eux , y perd (ôa comté de 
Meulan , que le roi confifqua à caufè de fa félonie , & réu* 
nit à la couronne. 

Trêve du feigneur, établie en 1041. c*étoIt une loi quî 
défendoit les combats particuliers depuis le mercredi au foir 
|u{qu'au lundi matin , pour le refped que l'on doit à ces 
jours que Jefiis-Chrift a confàcrés par les derniers myfleres 
de fà vie. L'autorité royale & eccléfîaftique n'en pouvoient 
pas faire d'avantage alors , pour empêcher les fùjets de fè 
jdétruire, 

1047. 48. 4P. yo. &c. 

Guillaume le bâtard , fils de Robert le Diable qui étolt 
mort dès Tan 103 ^. en revenant de la terre fàinte , avoit 
luccédé à fbn père dans le duché de Normandie ; la po(^ 
ièfTion lui en avoit été difputée par plufieurs fèigneurs det 
cendans des ducs de Normandie : Henri L incertain du 
parti qu'il devoit prendre , & tenté de profiter des cesL trou- 
bles , fut cependant arrêté par la confîdération de» pro- 
mefTes qu'il avoit fiûtes à Robert de protéger fôn fils » ât 
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sénéchaux* 

" Guillaume, 
TÎvaDt en 

1060. 



Geoffi-oî 
Martel, com- 
xe d'Anjou. 

.206I* 



GU£RJII£RS. 



Connéinhleu 

Alberîc , vivant 
en 1060. 

L'Office de conné- 
table qui fe bornoit a- 
va« lui au coininan> 
dément de l'écurie, de- 
vint en fa perfonne un 
office de la couronne , 
& parvint^ être la pre- 
mière dignité de l'eut, 
dans la perfonne de 
Mathieu II* de Moov>. 
morcnci* 



Foulques Ncrra, 

comte d*Anjou« 

1040* 

Geoffiroi Manel, 

comte d'Anjou* 

J061 

Hugues I. comte 
de Dammartin, 
vers 108 1 



MAGISTRATS. 



Chancelier» 
Baudouin. I05P< 



S A V A N S 

O ïtlufires. 



Avicennc. lejtf. 

Etienne , roi de Hon- 
grie. lojS. 
Il compofa deux li- 
vres , l'un de morale . 
l'autre de loix. 

Ôlaber Radulfc , vert 
104I, 

Gui d'Arcz20 , vers 
i.»So. 

Helgaud , vers lo^o. 

Humbert , cardinal. 
ers lotf;. 

Jean , médecin du roi. 

S. Odilon. X04P* 

C'eft à lui que l'on 
doit l'inftitution de I4 
fcte des morts querfi» 
glife a adoptée* 
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finît pv Faîder à gagner la bataille du Val-des-Dunes , oiS 
Henri courut rifque de la vie. Un nouveau prétendait ^ 
nommé Guillamne d'Arqués , fils de Richard IL duc de 
Normandie & coufin de Robert le Diable ^ (ê.prélenta à 
fon tour , & fut fecouru par Henri L qui commençoit à 
être jaloux de la puiiTance de Guillaume le Bâtard « mais^ 
Guillaume triompha vers Tan 1047. de ce nouvel ennemi. 
Guillaume fut fiimommé depuis le Conquérant^ parce qu'il 
conquît TAngleterro , où fiiint Edouard î'avoit appelle pouc 
lui fiiccéder. 

Première héréfie fur la réalité dans le fâint S^ecement; 
par Beraiiger^ archidiacre d'Angers» 

lof^. f7. 58. $9. 60: 

L'empeteur Henri III. meurt, il avoît fait déclarer (01* 
fils Henri IV. âgé de trois ans ,. roi dés Romains & Coa 
iùccefleur à l'empire , par le confentement des feigneurs 
afièmblés à Tribur en 1054. Si l'empire, n'étojt pas héré^ 
ditaire , comment auroit-on fait choix d'un enfant de trois 
ans f mais s'il étoit héréditaire , il n'y auroit pas eu d'é- 
ledion ; (èroit-ce , qu'à la vérité , les fèigneurs étoîent en 
droit d'élire , mais que leur choix étqit fixé à la famille 
régnante ? feroit-ce enfin que l'empereur » en ménageant 
la prétention des éledeurs , Ce fèrvoit de fbn pouvoir pouc 
iaîre élire fôn héritier ? 

Les empereurs commencent à être élus rois des Romain» 
avant d'être élus empereurs. La czuCe de la difHnâion de 
ces deux titres , pouvoit être le defir qu'avoient les cm-* 
pereurs de perpétuer l'empire dans leur mai(bn ; & comme 
fous le bas empire les empereurs fai(bient , dans cetc^ vûci; 
déclarer leur fils aîné Céfar , de même les empereurs d'Oc-* 
cident y ne vQulant point employer le mot de Céfar qu) 



I 
I 

I 
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étoit tombé dans ToubU , fê fervîrent de celui de Roi dt\ 
Komalns y imitant peut-être en cela ce qui etok en effet 
arrivé à Charlemagne | qui avolt été couronné roi d^talîe 
avant d*ctre iiominé empereur. Ce qui eft ïïngiilier ^ c'eiî 
<|u*aprcs que l'Italie leur eut écliapé , ils cortferverent en- 
core le nom de Koi des Romains ^ toujours dans le mcme 
elprît de rendre FEmpire héréditaire , de dc/igner par un 
titre ^ qy^ils fâvoîent n'avoir plus rien de réel , leurs enfans 
pffur remplir leur place , & de préparer ainfi les peuples à 
les y voir fuccéder. 

Henri fait fàcrer Bc couronner a Reims en 1059 > (oti 
fils Philippe j âgé de lêpt ans , & ïui nomme pour tuteur 
Baudouin y comte de Flandre*?. 

Sous ce règne commencent la Maifon de Lorraine d*au^ 
joiird'hui dans la periônne de Gérard d*Ai(àce , & k maî- 
lon de Savoie , dans Humbert aux blanches mains , com- 
te de Maurîenne : Gérold , comte de Genève , qui vîyoit 
fous le règne de Rodolphe IIl* roi d'Arles^ efl ia tige de 
cette maîLon : c'eft le fameux Bcrold ét^ Romanciers. 

Les Romains élifent des confuls , ce qui donne une gran- 
de atteinte à Tautorité des papes. 

Les villes dltalie commencent à fè rendre indépendan- 
tes de Tempereur ; elles le donnent auïîi des conluls , qui 
iônt aujourd'hui repréfentés dans quelques - unes par à^s, 
podeflats, 

Nicolas IL confirme j dans un concile tenu à Rome Tan 
10^9* le droit que les empereurs avoîent d'élire les papes 
& d'inveftir les évéques : Tempereur étoît alors mineur. 
Béranger comparut dans ce concile » où il brûla iès écrits 
dans le feu qu*il alluma de fès propres mains , & ou il 
ibufcrivit une profcflion de foi contre laquelle il réclama 
dans la fuite ; tû dit qu*U unit par faire pénitence de &s 
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erreurs. Le même pape inveflît Robert Gui^card , fil$ aîné 
de Tancréde , des terres qu'il avoit en Italie ; ce qui fonde 
le droit des papes (ùr la mouvance des deux Siciles. 

On voit par une lettre de ce pape au clergé de Slfie-* 
ton , qu'alors on he donnoit encore le baptême , hors le 
cas de nécefiîté» qu'aux veilles de Pâques & de Pentecâte» 
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Ic6o. 

et la. couronne. 



Philippe I 

farvient à la 
ronronne i^av 
lotfo. kgè de 
huit ans* Il a- 
voit été facriû 
Heimsdu vi- 
vant de fin fe 
te. Ce re^e a 
été ie pins loni 
de ceux qui a- 
voient précé- 
dé y excepti 
relui de Clo- 
taire i (7 d( 
tous ceux qui 
Vontfuivitex 
eepté celui de 
ZouisXlV.Ce 
nêweregneeji 
célèbre ftfr 
flufteurs 
grands événe- 
mens , mais 
où Philippe I. 
ne prit point 
de part; C7 
ce prit, ce parut 
d'autant plus 
mépfifable à 
fes Juietr ) que 
ce ftéiie était 
plus fécond en 
héros, jluffi 
Pautoritéroya» 
le s'affaiblit- 
elle dans fes 
mains» 
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B 



ïol^o ^t^ 



AùDôùïN, comte de Flahdres > beau-^ 
frère du feu roi , fût préféré par lui pour étrô 
tuteur de fbn fils , à Anne (à &mme , parce 
qu'elle étoit étrangère & peu' confîdérée , & au 
duc de Bourgogne , parce qu'il avôit trop dé 
crédit en France , & qu'il avoit prétendu au«. 
trefois à la couronne. 

loéi. ^3* 6/^k 6^* è6m 

Baudouin s'acquitta de fbn emploi de ttiteuf 
avec honneur ; il défit les Gafcons qui vou- 
loient (è (bulever. Révolution en Ailgleterrô 
( lo^^.) par la mort de (àint Edouard , qui ne 
laifTa point d'enfàns , & qui nomma pour (bit 
fucceflêur Guillaume le Bâtard, duc de Nor- 
mandie , en reconnoiffance des (ervlces que lui 
avoit rendus le duc Robert fbn père, 

1067. 68. 69, 70. 7i« 7î» 73» 74» &c; 

Baudouin meurt , laiiTant le roi âgé de quinze 
ans. Ce prince fait la guerre en Flandres, où 
il eft battu près de S. Omer par Robert , fils 
puîné de Baudouin , qui s'empara de la Flan- 
dres fur fès neveux , fils de fbn frère aîné , tué 
dans cette guerre. 

Grégoire VIT. dans le fameux Diàatus dont 
on le dut l'auteur , établit que le pape a le droit 
de dcpofèr l'empereur , & de délier les fiijets 
du ferment de fidélité, ( ContiUs du Ftre Har^ 
douin , l'an i ^7 î • ) Quelques ly/lprîiiw oUt pré^ 
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rEMMES\ 



J3erthe,fill( 
^e Florent , 
ccmte de 
Hollande % 
que Philip- 
pe I. repu 
<iia« io$i 



£NFj1 NS. 



Louis VI. dk le Gros. 

Henri , mort jeune. 

Charhr». 

Tonftance, ir.arjce à Hu- 
gues, comte de Troyes, 
piin à Bobémoad I< 
prince il'Amloche* 



Enfant naturels, 

Philippe I. eut de Btr- 
trade de Mont fort ^fem- 
me du comte d'yinjou. 



Philippe 
te , feii 



je, comte de Man- 
te ,'feigneur de Mchum 

Fleuri. 

Cécile , mariée à Tancré- 
de , neveu de Bolié- 
mond , puis à Pons de 
TouLnule , cuoue de 
Tripoli* 

Euttache , femme de Jean, 
comte d'Eftaropes , dont 
U f^re ^«felme\u fait 
fcs tneniiion. 



1108. 
MORT. 



Philippe I 

meurt àHsltm 
dans la. cin- 
quante^feptii- 
me année de 
fin âge, le 29 
Juillet iio8( 
Sun corps fut 
porté à l*ab^ 
baye de S. Be- 
noît fur i^ire , 
où il avoit 
choififafépui 
turs. 



F R IN CES 

irontfmporaint. 



Nicalai TL 

Ht^I^mc VU- 

Urbain, ri. 
FàlchAl IL 



lotfc. 
107J» 
lo8s* 
10*7* 

1117. 



Em^^trturî J*Orieni, 
CrrCklîanlin Ducaf. lo6j» 
Hramijji Djfjgenc, 1071. 
M;cl]tIVII. ik|jo[ëtio78. 
Nicéptiai'C JcpO^, io8o« 

EmfrremTi d'Occident, 
Hrnrj IV, ,,otf. 

HenriV. 11x5, 

Rûii â'EfpAive, 

Ferdmaud le GraÈul»io6$« 

Alplionïë VI* 1I09« 

^3ii d'y^ttgttttrre, 
Silm EA0U211L X o(f5« 

ËrjiUlcp 1056.. 

OiuU^umc T, 1087* 

GuiUiEÉoïc Z{^ Roux, iioo» 
Henri 1. IIJ5, 

Roti d*Eco^r. 
M4lci>Lii« IIL 10844 

DuAkia It 1084. 

Edgard, iop5* 

: AUiiltiiIrcÉ iii4« 

Moh ete UmMemùrc. 

^ SM^jqjTta II. 1074. 

^clf^U VU. 108Ç. 

S.CaiTut. lo'é6» 

Okili IIL, loStf. 

Erjf IL ïfoz. 

Nkalii. iijj^ 

RiâîéfSuidt, 
StïrtkHL jodi. 

Iri'i'nillJ. )e^4» 

n^iiiu-.nti. io8«* 

, PhiÎJfjfC. lijo. 

Rmt 4ê Pûi^ime, 
Bolertjt U, 1079. 

feolcITif Hit 3,jy, 



tendu que cet ouvrage lui ayoît été fauflèment attribué ; 
mais y quoi qu'il en loît , il efl cenain que les maximes de 
ce pape étoient ïes mêmes que celles du Diiiants , puif- 
qu'îl en a avancé de (embîables dans là lettre trente-cin- 
quième à Roderic , éveque de Châlons , dans (à lettre â 
Heriman , &c. Ce qui cft lîngulier , c'eft que ce même 
Grégoire a voit commencé par demander la confirmation de 
Tempereur lors de (on exaltation au Pontificat, L'hiftoîre 
efl bien partagée fur ce pape , Grégoire XIIL Ta cano- 
ni(e. 

Donation de JVÎathilde , comteffe de Toftane ( 1077*) 
de tous (es états au Jaint fiége ; ce qui fut appelle le pa- 
trimoine de faint Pierre. On cnit alors que c'étoit moins 
le làint fîége que le pape Grégoire VIL qui en étoit Tob- 
jet, d^autant plus qu'elle avoit vécu aflez. mal avec lôn 
premier mari Godefroi le boffii , duc de la bafïè Lorraine ; 
mais l'attachement qu'elle porta depuis à (es fiicceifeurs 
Vi^or 10- & Urbain H. dilïipa de pareils (ôupt^ons. Elle 
lie traita pas mieux Con fécond mari Welf , fiJs du duc de 
Bavière ^ qui Ja répudia fur le refus qu/elle fit d'habiter 
avec lui : on voit (on maufolée dans Téglilè de (aini Pierre 
de Rome* 

Foulques , comte d*Anjou , fait donation ( 107p. ) au roî^ 
du Gatinois , qui flit réuni à la couronne. Commenceme 
de Tordre des Chartreux ( 1086* ) établis d'abord à 
grande Chartreufè , qui efl le chef d'ordre, enfîiite a Ge 
lillî , proche Paris, & puis transférés au château de Vau 
vert dans Paris : ils ont encore d'autres monafleres dans I 
royaume* 

Guillaume le Conquérant meurt à Rouen le p^Septem-^ 
bre 1087, âgé de 61. ans, & efl enterré à iiint Etienne 
iSe Caen ; c'étoit Thomme le plus fort de Iba tecûs. Ce 
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7dtK(STRB< 

M-^ ^ 

SénéchMtx, 
Raoul, vi^ 

Frédéric , 
vivant en 

Robert, vï- 
vanicn 1079* 

Gervaii 

viyanc en 

Gui de 

Moiitlberri* 

Hugues de 
^ontlherri 
vivant en 

lilS. 



GUERRIERS, 



Bâldenc ^ vivant 

en î'jôB 

Gautier , vivant 

en 1059. 

Aléa u me , vivant 

en 107+. 

Adam, vivant en 

1079. 

TljJbauddcMont 

morenci] vivant 

en lopo. 

VP^alo» ÏOS17* 

Matthieu , vivant 

en ic97t 

Gafton de Poifli , 

vivant cm 107. 
Hugues de Chau- 

nioot. iijg. 

chefs de la. pt'smiâ- 
yc Crcfiftuie, 

Hugues le Grand, 

comte de Ver- 

m an dois. 
Rcbert , duc de 

Normandie. 
Robert, comte de 

Flandrcs« 
Raîroond t comte 

de Toulouft;. 
Bûhémond, 
G ode' fi QuleBouil 

Ion» àc feî frc- 

res Baudouin ôc 

EulUchiir. 
E lier ne > comte de 

Chareter. 
Hiigucj, comte de 

a. Poi, 



MAGISTRATS, 



chanceliers* 
Gervais, iG8.f, 

Il facrale roi cncjuï' 
lut d'iarchcvcquc de 
Rcioif -, & pretcndic 
«|t:eJjt ilignicèdccha]!. 
cclicr de Ftinic ctoît 
anncAcc à cdl« à*ix 
chevcque Je Retmï; 
L-c qu'il obtint , <l(t*ou , 
pour lui ëc pour ioei 
cgLl'c: Èa effet il kiati 
le troiiicajt drclicvc- 
qiic dc|iUtf Hcrvcc»<îui 
ivoit pudcdc la digmrt 
j^c L'Iiancclicr » maâs 
«Icpuli lui on ne volt 
pomt que cctTC dignité 
^kété AtucLce au ûc^ 
gc de Rcmif. 

Baudouin IL vi- 
vant en tw^j. 

Pierre Loi fêle ves* 

1032, 

G uillatimei vivant 

en 107+* 

Roger. lopj. 

Codcrroide Bou- 
logne , vivant 
en I092. 

Uriîon , vivant i-n 
icgo» 

Hubert de Bou- 
logne f vivant 
tn iC^i, 

Etienne de Senlis. 



SA VANS 
Cr Il/nfirts. 



AdamdcBceate, vtïm 
xo7f. 

AdcLmauoe. lotfia 

Bc ranger, io8t* 

QertoIde> iioo« 

S. Briiiitû* iioi* 

GuîtmoiiEl , vers loto* 

Limbrcrt. cvf ^ue d' At' 
riï ^ Tcri io77# 

GUbcrt Mamiaor « 
cv£<)tiede Liiicnix» 
premier médecia Je 

GuiUiiiQiii: le Cou- 
i|ucrjat« 

Mariaaux Scoctui.i oH^ 

Odoù, c V équt d e Om* 
bral , vivnït ea t apa> 
IL ctoit de la fcytt 
dci Réatijitf, 

Pierre de Pamîjui* 
107U 

Badu]plieAf4eiit< vcfj 

R j imh ert préfiddlt luK 
ccolci di9 chipicre 
<le rirtc » fonJe en 
lo^^T il étiiit de U 
l'cfie Jei Ncmifiaux* 
Il hitut un édit du 
roi Louis XL pour 
mctrfcfin aux it^tr 
iiJtculei dcfNomi* 
miin Se tiei Rèalî£» 
te*. 
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prince étoit (ôîgneux de pourvoir de bons pafieurs les égli- 
fes de fès états , & il protégeoit les lettres ; elles en avoient 
grand be(ôin dans un tems où les livres étoient /i rares » 
que Grécie, comtefle d'Anjou, acheta un recueil d'homé- 
lies deux cens brebis , un m id de froment , un autre de 
lêigle , un troifiéme de millet , & un certain nombre de 
peaux de martres. Les révoltes de fes fiijets le rendirent 
cruel & avare. Ce même prince étoit grand judider , erat 
legum atfidtor G* emendater Jiudiojïfflmus ( Ribold ) : avant 
fbn règne , il n'étoit queilion en Angleterre ni de fiefs > 
ni d*hommages , iimple ou lige , ni de vafîàl , ni de fei- 
gneur féodal \ mais depuis qu'a y eut établi les loix de Nor- 
mandie , & qu'il eut fait faire le terrier général de TAn- 
gleterre , ouvrage auffi exaft qu'incroyable , les fiefi de- 
vinrent auflî communs en Angleterre , qu'ils l'étoient au- 
paravant en France. ( Hi/i. Huer, de U France, ) Il ordon- 
na que les chartes & les Iqix d'Angleterre fêroient écrites 
en françois ; c'ctoit la langue que l'on parloit à Gl cour > 
& celle dont il vouloit que les enfans fè (èrviflènt dans 
tes écoles : Godefroi de BouDlon ordonna depuis la même 
choie en PaleOine quand il fut devenu roi , & nous avons 
en langue romance les coutumes ^ autrement dites affljes G* 
bons ujagis du royaume de Jerujalem* 

Guillaume donna la Normandie à Robert (on fils aîné > 
l'Angleterre à Guillaume fbn fecond fils , & à Henri fbn 
troifiéme fils , cinq mille belàns d'argent , & les biens de 
fà mère Mathilde, Par rapport à Mathilde , voici ce qu'en 
a dit Guillaume Malmefburi ifœmina noftro tempore , prw 
dentia Jpeculum , pudoris cuimen. Elle broda en laine ua. 
monument que l'on volt dans l'églifè de Bayeux , de l'ex- 
pédition de fon mari en Angleterre j la mort ne lui permit 
pas de rachçver. 
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I 

I 



Commencement de la (ôuveraîneté de Portugal , dans 
la personne de Henri de Bourgogne ^ qu' Alphonse V I» 
roi de Caflilie fait comte de Portugal , eîi ki donnant une 
de lès £lles en^maxiage. 

9€. 97* 5>8, 



10^2. 



5»^» 



P3, ^4. 5?f. 

Philippe qui avoît répudié des Tan 105^1* fon^ prétexte 
de parenté , fa femme Berthe , dont il avoit eu plusieurs 
enfaiîs , époufê Bertrade de Montfort» qu'il enlevé à Foul- 
ques Reciiin , comte d'Anjou , Ion mari ^ & elî excommu-* 
nié ( 10^4») par le pape Urbain IL Ce comte d'Anjou avoît 
répudié deux femmes {ûccefîlvement , lorfqti'il époufâ 
Bertrade , & la (êconde s'étoît même remariée. La morl 
de Berthe fait efpérer au roî que le pape approuvera fôn 
mariage avec Bertrade ; mais il eft excommunié de nou- 
veau ( \099* ) au concile de Clerm'ont. 

Cérémonie de la Rofe d*or , on n'en trouve aucune men- 
tion avant Tan 1045», Cette cérémonie fùbfrfte encore; le 
pape bénit le quatrième dimanche de Carême appelle Latart^ 
une Rolê d'or pleine de mule & de baume, dont il gra- 
tifie quelque prince ou princelle ; on ignore l'objet de cette 
pratique qui Te trouve conservée dans les anciens rituels 
que le P, Mabilloe nous a donnés dans fbn Mujaum Ua.- 
licum* 

Première croiûde rclôlue au même concîk de Clermont , 
ibus le pontificat d'Urbain IL ( les évcques précédoieiit en- 
core alors les cardinaux. ) Ce fut dans ce concile que pour 
la première fois le nom de pape fut donné au chef de 
rFgli/c > à Texclufion des évcques quî le prenaient aupa- 
ravant 9 & ^ue Hugues , archevêque de I^yon ^ obtint du 

L iii| 



pape !a confirma don du droit de prlmatîe en faveur de ftn 
églifè iur celle de Sens. Godefroi de Bouillon commande 
cette croifâde ; il fut fait roi de Jérufalem Tan 10^5? • que 
cette première croifàde finit , quoiqu'il n*eût voulu preu 
dre que la /împle qualité d'aT^ouc ou de défenfeur du fàin _ 
fépukre. Les héros de cette entreprilê furent Hugues frère" 
du roi , Robert duc de Normandie , Ralmond comte de 
Touloufê , Bohémond > Baudouîn, Godefroi de Bouillon^ 
Etienne comte de Boulogne, père du roi d'Angleterre de 
ce nom , Sec, Bohémond , fils de Robert Guîlcard , corn- 
mençoit fz fortune , & il y gagna la principauté d'Antio- 
che 5 ainfi que Thonneur dVpouièr une fille de France. 
Hugues irere de Philippe L devoir chercher à fe (ignaler ^ 
& à s'éloigner d*un pays où il partageoit l'ignominie d*uti 
Toi , l'elclave de toutes fes pallions , Se moms avili encore 
aux yeux de Con peuple par ^s vices , que par fa foiblefle 
â s'en laifTer punir. Mais pour Robert , duc de Norman- 
die , chaiïé de TAngleterre par fon cadet Guillaume le 
Roux y avoit-il rîen de plus prefTé que de faire tous (es 
efforts pour fe refîaifîr d'un R bel héritage ? Au lieu de cela 
il engagea encore à ce même Guillaume le duché de No ^ 
inandie , qui lui refîott , pour les frais de fon pélerinag 
Il fit bien une autre faute , s'il ert vrai ce que Ton dic 
qu'il refuû la couronne de Jérufiilem. Qu'ail oit chercha 
en Pakftine , à la tête de cent mille hommes ^ le vicU 
Raimond , comte de Touioulè , maître de presque tout 
Languedoc , & d'une partie de la Provence ? Il ne pré 
Toyoït pas lans doute que l'exemple qu'il donnoit retoul 
neroit contre lui-même , & que bientôt là propre mai(bi 
ailoit être la vi*5itme d'une Semblable croifade ; mais ^ 1 
dire vrai , les uns 8c les autres fui voient rimpreflîon gi_ 
nérale qui donnoit alors le mouvement *l toute TEurope, 
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Cette croîfade fut l'ouvrage d'un pauvre herniite nommé 
Pierre, qui de retour de TAfie, & touclié du malheur de^ 
clirétiens d'Orient , échauffa tous les efprits & les porta à 
cette entreprise incroyable : Pierre mourut en iiif, & fut 
enterré à Tabbaye de NeufmoufHer au pays de Liège, 
( G allia Chrîjliana, ) 

La couronne de Jérufalem pallà dans la fiiite » faute de 
miles defcendans de Godefroi , dans la maifôn d'Anjou y 
êc depuis à Gui de Luirgnan , qui après la fijneile journée 
de Tibériade , ne put la défendre contre le comte de Mont- 
ferrât ; Jean de Brlenne y parvint à fon tour : tout cela 
feifôit des illuÛratîons dans les maiiôns , (ans grand profit, i 
L*ecnpeTeur Frédéric qui époufà la fille de Jean de Brien*- 
ne , en eut tous les drotts qu'il dédaigna d*exercer ; & Jc- 
rulâlem ^ dont la conquête ne fit plus d'envie de[Aiîs les 
malheurs du plus {aint de nos rois , redevînt ce qu'elle a voit j 
été avant Godcfrot , l'objet d*un (aint pèlerinage. Ce fut 
à Toccafion de ces guerres que prirent naiflance les ordres 
des frères Hofpitaliers , des Templiers & des Teutoniques ; 
les fondateurs de ces deux derniers ordres auroient eu peine ^ 
dans la fuite â reconnoître leurs lîiccefîeurs. Il n'y a e» 
f|ue les Holpitaliers qui , confervant Tefprit de leur pre^ 
mîere infUtution , ont toujours continué depuis à défendre 
la Religion contre les entreprifès des Turcs, 

Philippe ( iop6, ) quitte Bertrade Se eft réconcilié à 1*E- 
glifè ; il la reprend ( rop7-) 

Commencement de Tordre do Ckeaux, tiré de Tordre, 
de ràint Benoit, par quelques religieux de Tabbaye de Mo^ 
lefmcp 

Ce fut vers ce règne que les ftmîîles commencèrent 1 
prendre des noms propres ; les lèigneurs & la noblefie Icîl 
prirent ordinairement de leurs terres , Se les autres ^ de 
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leurs fondions , de leur caraâere ^ ou de Thabltude de leur 
corps, 

IIOO. I. 2* 

Philippe efl excommunié de nouveau au concile de Poi- 
tiers. 

L'Angleterre & la Normandie fènt réunies fous Henri !• 
après la mort de Guillaume le Roux fbn frère , âgé de 44* 
ans, qui s'étoit déjà emparé de la Normandie , quoiqu'il 
n'y eût d'autre droit que le fîmple engagement que lui en 
avoit fait (on firere Robert , partant pour la croîîàde. Ro- 
bert de retour recouvra la NormancÉe par un accommo^ 
dément avec Henri ; mais les deux frères s'étant brouillés , 
Kobert fut défait par Henri l'an i io6. à la bataille de Tin* 
chebrai , & mourut (on prifônnier ; la Normandie fut réunie 
a la couronne d'Angleterre. Arpin vend (à vicomte de la 
iVille de Bourges à Philippe , qui en fait rendre hommage 
en (on nom au comte de Sancerre , pour la portion &s 
terres qui relevoient de ce comte : chofè étrange ! que le 
roi rendît hommage à (es (ujets , & qui fut (àgement abo- 
lie par Philippe le Bel en 1301. ce prince ayant dédarç 
que l'hommage (èroit converti en indemnité, 

1103. 4* T« &c. 

Louis le Gros déjà aiTocié à la royauté par (on père » 
réprime les (éditions dans le royaume. Aflèmblce d'évéqués 
convoquée à Baugenci par Richard , légat du (àint (îége ; 
le roi s'y trouva avec Bertrade , & on ne put y convenir 
des conditions de l'abfôlution de ce prince. Le roi Philippe 
reçoit à Paris rab(blution de (on excommunication » par 
Lambert, évêque d'Arras, député du pape , & promet , en 
prélènce de pluiieurs prélats , de ne plus voir Bertrade \ pro-; 
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lîieCTe ^u*j1 ne tint pas , car nous liions dans un cartulalre 
de ùînt Nicolas d'Angers, qu'en iiorî. le 6, des ides d*oc- 
tobre , Bertrade fnt a Ajigers avec Philippe , pour voir 
Reclîin fon premier mari ; que Rechln !es reçut magniè- 
quement , & que Bertrade les (èrvit tous deux à table ; ap- 
paremment que le comie d'Anjou étoît d'accord de ce le- 
cond mariage » ou que peut-être le pape obligé de le re^ 
fugier en France, accorda la difpenfè ; aullî apprenons-nous 
de Suger , dans la vie de Louîs le Gros , que Bertrade fê 
flattoit de faire dt-clarer ïts deux fiJs capables de fîiccéder 
à la couronne au défaut dliéritîers légitimes , ce qui fait 
prL fumer qu'A la fin le p^pe approuva leur mariage. Ber- 
trade eut un douaire fur les domaines de la couronne , & 
ce douaire fut la terre de Haute-Bruyere , dans le voi/î- 
nage de Montfort & dans le dioccle de Chartres , où elle 
fonda un prieuré dans lequel elle mourut peu de tems après > 
s'étant friite Religieuse de Foîitevrault entre les mains de 
Robert d'ArbrifTeX 

Vers ce tems les papes continuent de fè (ôuJîraîre à la 
dépend an ce de l'empereur* Suite de la querelle des înveP 
tîtures, Schifme dans l'Eglile , dont rempereur Henri IV. 
fut la vidime : le pape le fut aufll , car dans cette fameuïe 
diïpute où faute de s'entendre l'empereur & Grégoire VIL 
allèrent chacun au-delà de leurs droits , le pape vcuiant en- 
treprendre furie temporel, & l'empereur fur le fpirituel^ 
il arriva que tour-à-tour fempereur fut dépouillé de l'em- 
pire & Grégoire VIL du pontificat. On pourroit appliquer 
a ce fùjet le mot de l'hifîoire grecque : Prenez: garde , dlîôit- 
on un jour aux Atliénicns , que le foin du ciel ne vous 
fàfîe perdre la terre, (c'efi: qu'ils le ruinoient i bâtir des 
temples. ) On auroit dit alors aux papes : prenez garde que 
la paillon d'^quérir la terre ne vous fâ/fe perdre le ciel ; 
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on VOUS difpUtera la puiffance fpWtuelle , fi vous vous oblr- 
tinez à uHirper la temporelle* Les tems ont bien changé y 
les chofès font éclalrcies , & chacun jouit en paix de &t 
domaines & de fès droits. Ce qui eft encore à obfèrver > 
c'eft que l'empereur qui agiflbit contre le pape au-delà de 
fôn pouvoir , ignoroit lui-même fes véritables droits , ainfi 
qu'il paroît dans une lettre adreffée à Grégoire par l'aflèm- 
blée de Vormes , où il eft dit » que fiiivant la tradition de& 
» Pères , un fbuverain n'a que Dieu pour juge, & ne peut 
30 être dépofë pour aucun crime , fi ce v^t^quilnhandonnt 
» lu foi. » Comme fi des fiijets pouvoient être déliés du 
ferment de fidélité , parce qu'ua roi feroit ou deviendroit 
hérétique. Concile de Troyes ( iio7, ) qui condamne le 
mariage des prêtres. 

Philippe eft le premier de nos rois qui , peut autorllêif 
fès chartes & (es lettrés , les ait fait fbufcrire par les grandj^ 
officiers ; les précepteurs des rois y fignolent aufli. A la dé- 
dicace du prieuré de S. Martin des champs , après le roi ^ 
Hugues fbn frère , Baudouin comte de Flandres , régent 
du royaume , & Baudouin de Mons fbn fils , on lit au mois 
de mai loéî/. Jngelramus pedagogus régis , & dans une char- 
te donnée à Melun la même année , en faveur de l'abbaye 
de Fleuri , on voit encore Ingelram appelle Magifier re^ 
gis , & Marcellin , maître de Hugues frère du roi : les 
confefïeurs des rois obtinrent quelquefois le même honneur. 

Commencement de l'ordre de Fontevrault , dont le chef 
eft une femme. 

Mort de l'empereur Henri IV. âgé de cinquante - cm) 
ans. Il cift auffi difiicile d'afligner les vertus & les vices de 
ce prince , que ceux du pontife qui caufk tous fès malheurs. 
Conrad , fbn fils aîné ,^ fe révolta contre lui , & fê fit roi 
d'Italie , & fbn fécond fils l'empoifbnna , & s'empara de 
l'empire fbus le nom de Henri V. 
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II08. 
[événement 
"^ ta couronne. 



LOUIS VI. 

dit 
X.E Gros, 
parvient à la 
conronne l'an 
I X o 8* âgé 
éPenviron 30, 
mts, Za céré- 
monie de fin 
facre fit faite f 
del'avifd'y- 
ves de Char- 
ires , à Or- 
ié^ns par far- 
ehevêque de 
Siens , parce 
lu^il y arvoit 
éiUrs un fi ht f- 
me dans /V- 
glifiedcReirnSf 
éÊH fitjet des 
deux préten- 
dans à cet ar* 
chevêche. 

Il avoir été af- 
focié à la cour o li- 
re cft lopp, du 
vivant de lou pe- 
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1 108. &C. 

JLj E domaine qui appartenoît munédîatement 
au roi, fè réduifbit alors au duché de France» 
qui cômprenoît la ville de Paris , quelques autres 
villes , & environ une trentaine de Seigneuries* 
Le refie étoit en propriété aux vaflaux du roi , 
qui , à la vérité , en faifôient hommage , mais 
qui , à cela près , fê conduifôient presque eit 
maîtres dans leurs fèigneuries, & y exerçoient 
une e(pece de (buverameté. 

Les plus feditieux d'entr'eux étoient les com- 
tes de Corbeil & de Mante , le fèigiteur du 
Puifet en Beauce , ceux de Coud , de Mont- 
fort, de Montlherri, de Rochefort , &c. dont 
les fiefs (îtués dans retendue du domaine royal , 
divifbient les forces du Souverain , & (è (ècou- 
roient mutuellement. Le roi d'Angleterre , 
que la pofîèflîon du duché de Normandie ren- 
doit voi/în du roi , ne manquoit pas d'appuyer 
les rebelles : de-là les petites guerres entre le 
roi & (es fùjets , qui occupèrent les dernières 
années du règne de Philippe L & les premières 
du règne de Louis le Gros* Le fèul château du 
Puifet coûta trois années de guerre à Louis le 
Gros. 

Le mallieur des tems peut juftifier les croî- 
(âdes , dont les rois le (èrvoient pour occuper 
au loin le courage de leurs valTaux, 

1113. ^4» ^5» 

Commencement des guerres entre la France 
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FEMMEU 



Adélaïde , 
fille deHum- 
berc p comte 
deMaurienne 
&de Savoie, 
^ue Louis é- 
poufâ Tan 
iiij.Ellefc 
remaria après 
la mort de 
Louis, à Mat- 
thieu de 
Montmoren - 
ci y connéta- 
ble de Fran- 
ce, & mourut 
l'an 1 1 54* 
Ccft elle qui 
a fondé l'ab- 
baïe de Mont- 
martre. 



Lomis It Gro. 
svoit ifoufi en 
1 1 04. Luviannt , 
file dt Gui le 
Hiyuge , comte âe 
Focheforu Ce 
mariage qui m'a- 
voit fat hé coH- 
foiitmi^fiadiçla* 
ri nul au ctmile 
de Troyes en 
1107. pour eau- 
/e defarenti. 



JENFji NS. 



Philippe , aflbcîc au royau' 
me , & mort avant ion 
pcre , d'une chute de 
chevaL 1131. 

Louis le Jeune. 

Heid'i , chanoine de Té- 
glife de Motre-Dame de 
Paris , puis moine de 
Clairvaux, enfuite Lvc- 
que de Beauvais , & cniin 
archevêque de Reims. 
"7S 

Hugues , mon jeune. 

Robert , tige de la maifon 
de Dreux ,dont le |>éiit- 
fils Pierre, dit 'Mauclerc, 
fut comte de Bretagne , 
par Alix fa femme, hc- 
ritiere de ce comte, d'où 
elt venue Anne de Bre- 
tagne. JRobert eut auffi 
une fetke-fiUe nommée 
yflijc , qui époufa Re- 
nard III. jèigneur de 
Ckoiftult tige de la mai- 
fon de Choifeul, 118S. 

Philippe , archidiacre de 
Tcghre de Paris , en 
ayant hé élu cvcque , cé- 
da cette dignité par mo- 
dcltie à Piètre Lom- 
bard , nommé le Maître 
des Sentences» 

Pierre, qui cpoufa Ifabellei 
fille & hçriiiere de Re- 
naud , feigneur deCour 
tenaj. 1183. 

Confiance , mariée à Eùfta» 
chc de Blois , couronné 
roi d'Angleterre en 
11(2. du vivant du roi 
Etienne fou père, & dont 
cUe n'eut point d'ent'ans, 
unis à R^mond VI. ccm* 
Se Touloufe., vivante 



MORT. 



LOUIS 
LE Gros 
meurt à Paris 
iepfemUraoiit 

I I 3 7« àg^ 
d^ environ foi" 
XAfite ans* Il 
efi enterré à X 
Der.gf» 

Les dernières 

f»aroles de Lfiuis 
e Gros l'ont bien 
remarquables. 
Souvenez - vous 
mon fil s, éy ayez 
toujours devant 
les yeux , que 
l'autorité royale 
n'eji qu'une char- 
ge publique* dont 
vous rendrez un 
compte très-eacaH 
après votrêmort. 



P Rlli CE S 

contemporains. 



Papes, 



Pafchal II. 
Gélafe II. 
Calixte U. 
Honoré II. 
Innocent IL 



11 17. 
>II9« 

ii;o« 
Empereurs d'Oriem» 

XII?. 



Alexis Comnece. 
Jeaii Comnene. 



Empereur d'Occident,s 



Henri V. 
Lothatre H. 



If 2;. 
1138» 



Rois d'EJ^ogM, 

Alphonfe VI. 11 oj;* 

Alphoiil'e VII. 1 1 ^7. 
Alphoul'e VIII. 1157. 

Rois d'Angleterre» 



Henri T. 
Etienne. 



IIÎ5. 



Rois d'Ecofe, 

Alexandre I. dit le Fort. 
Il 14. 
David I. XI4J. 

Rois df^Dannemtrc, 



Nicolas. 
Eric HT. 



iiîS» 

1138* 



Rois de Stt/de. 



Philippe. 
Ingo IV. 
Ragwald. 

Roi de Pologne* 

Bole£UsIII« ifjji^ 



II 10. 
1129* 

ii4o« 
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& TAngle terre , quî n*ont fini que fous le règne de Char- 
les VIK 

Louis le Gros s^apperçut trop tard de la faute qu'on 
avoit faite de laifî^r prendre un pied en France aux An- 
glois , en ne s'oppofànt point a Henri , déjà roi d'Angle- 
terre» dans la conquête qu'il fit de la Normandie fur Ro- 
bert ion frère aine > à qui cette province devoit appane-: 
nir » conformément au telïament de leur père. 

Henri refuie de /émettre la forterelfe de Gllôrs en fe- 
queiïre , ou de la rafër , coxmne on en ctolt convenu » parce 
que cette place croit fur la frontière de France & de Nor- 
mandie, Louis dtclare la guerre à Henri » & cette guerre 
cil remplie de combats continuels , dans lefqueli les vaflâux 
prenoient parti pour ou contre » fuivant leurs intérêts ; elle 
fut terminée en 1114, par un traité quî laiilbit Gilôrs à 
^Angleterre , fous la condition de Thommage, 

Sauit BeriMrd fonde le Monaflere de Clair vaux, 

Tiî^, 17. ^'c, 

Louis le Gros voulant réparer enfin le tort que le défaut 
de politique de Ion père avoit caufé :t la France , & lui 
devoit caufèr à Tavenir, prit fous fa proteftion Guillaume 
CEton , dit Counecuiffe ^ iils de Robert , que Henri rcte- 
noit prifônnicr depuis la bataille de Tinchebrai , & entre- 
prit de le rétablir dans le duché de Normandie qui avoit 
appartenu à fôn père -, mais il n'étoit plus tems , Henri 
ctoit devenu trop puiffant , & Louis le Gros fut battu au 
combat de BrenneviUe qui fe donna en \\\9* 

Henri augmente fa puiJTance , en mariant deux de fès 
filles , Fune appcîlce Mathildc » à Henri V. empereur , & 
Tautre Mahaud , là fille narurelle » à Conan ^ fils du comte 
dç Bretagne ^ ^ le fait rendre hgnynage de çf comté î U , 



TrOISIEMeRaCE. I7f 



MIN2J1KES 



GUERRIERS, 



Anfeau de 
Carlande. 

iiiS. 

Guillaume 
de Garlande , 
qui rendit 
hommage de 
cette charge 
à Foulques , 
comte d'An- 
jou , depuis 
roi de Jérufa- 
lem. 1 1 20. 

Etienne de 
Garlande. 

II 50. 

Raoul de 
Péronne , 
comte de 
ytrmandois. 
H52. 



Suger. iijz. 

Etienne de 

Senlis , évè- 

que de Paris. 

1140. 

Algrin, qui 
eft qualifié 
Stcréiaire dn 
R9Ù 



Hugues de Chau- 
monc. 113S. 



Tbibaud , comte 
de Chartres. 
«52, 

Thomas de Marie, 
feigneur de 
Couci* 

Hugues de Créci, 

IIIZ* 

Âmaulri de Mont- 
fort. 

Hugues I feigneur 
du Puifet. 

Gui de Roche- 
fort. III 2. 

Milon , vicomte 
de Troyes. 



MAGISTRATS. 



Cbunceliers. 

Etienne de Senlis. 
1140. 

Etienne de Gar- 
lande. 1150* 

Simon y vivant 
m II 30. 

Algrin > vivant 
en ii37< 



SA VA N S 



AnTcIme de Cancor- 
bcri. iiop* 

Etienne d'Autuiu 

Eudes de Cambrai. 

III {• 
Guibert , abbé de No- 

gent. 1124* 

Guillaume de Cham- 

peaux. 1121. 

Hildebert , évéque du 
Mans. 1 1 }Z* 

Leond*Oftie, vert 

iiii. 

Marbode. 1123* 

S. Norbert. 1134. 
Robert d'Arbriflèl. 

II 17* 
Rofcelin. iiio* 

Ruperc i>35« 

Sigebert. xiis. 

Yves dç Chartres. 

iiif* 
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fendolt fon droit fur ce que , du moment que la Norman^' 
die fut cédée aux Normands, la Bretagne qui, félon lui » 
en relevoit , devint feudataire des nouveaux ducs de Nor->. 
mandie. Leur petit-fils fut Conan IV. père de Confiance, 
qui étant veuve de Geoffroi d'Angleterre, comte d'An- 
jou , dont elle n'eut point d'enfans , eut de Gui , comte 
de Thouars , Alix fenune de Pierre de Dreux , arrière pe- 
tit-fils de Louis le Gros , par qui la Bretagne entra dans 
la maifbn de France pour n'en plus fbrtir. 

Le befbin qu'a le roi de fè concilier fès principaux vafr 
(aux , l'engage à rétablir le comte d'Anjou dans la charge 
de fénéchal. Cette charge étoit héréditaire dans la maifon 
d'Anjou depuis le règne de Lothaire , mais l'afFoibliflèment 
de l'autorité royale faifbit que ces fèigneurs dédaignoient 
de s'acquitter des fondions de leur emploi , ou que la guercç 
qu'ils faifbient au roi les empéchoit. Les Garlandes , mi- 
niûres & favoris de Louis le Gros , exerçoient en la place 
du comte d'Anjou. Ce comte craignit de laiHèr enfin ctein- 
dv9 fon droit , il reprit fès fondions , & confèntit enfùite 
que Guillaume de Garlande demeurât dans l'exercice de 
cette charge en fbn abfènce , à condition qu'il la tiendroit 
en fief de lui , & qu'il lui en feroit l'hommage. Ce n'efl 
pas la feule grande charge que les fèigneurs , qui en étoient 
propriétaires , fiefferent à d'autres fèigneurs de moindre 
rang qu'eux. 

Lettre de Louis le Gros , qui accorde aux religieux de 
S. Maur des FofTés le droit d'ordonner le duel entre leurs 
ièrfs & des perfônnes franches. 

iiio» &c* 

Saint Norbert fonde l'ordre des Prémontrés. â 

Paix entre Louis & Hçijrî ; ^ui renouvelle &ç boflunage 
pour la Normaçd^ç. 




» 



I 



I 
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Etrange mallieiir arrive au roi d'Angleterre , par Je 
naufrage de toute'lù fajniile & de toute la fleur de la nobleiTe» 
qui périt à la vtié du pori; de Bartleur, ou elle venoit de 
s'embarquer pour retourner en Angleterre. 

Cet événement réveille les intérêts de Guillaume Cliton, 
qui eil lôutenu par plu/îeurs ièlgneiirs, tant Normands, 
que François , que Louis le Gros appuyoit lècrettement» 
Henri a tout l'avantage de cette guerre j & fbulevc l'empe^ 
reur contre îe roi» 

L'empereur Henri V- fe prépare â entrer en Champagne, 
pour fe venger d'un aftiront qii*il prétendoit y avoir reçu 
dans un concile tenu à Reims ou il a voit été excommunié 
à i'occa/îon des inveftitures. Le roi raflemble tous fes valTaux; 
tout marcha jufqu'aux eccléfiaftiques , Se Suger , abbé de 
iâint Denis , s'y trouva avec les JuJ^is de cette abbaye ^ 
Tarmée étoit de plus de deux cens mille hommes : Pempe^ 
reur n*o(a pas fe commettre contre de Ci grandes forces» Le 
roi auroit piî aifiîment marclier tout de Cultç contre le roi 
d* Angleterre , & reprendre la Normandie , mais les vaïïàux 
qui l'a voient lulvi contre un prince étranger , Tauroient 
abandonné s'il eût fallu combattre le duc de Normandie ^ 
par rintérét qu'ils avoient de balancer ces deux puiflances 
l'une par l'autre, 

La querelle des inveftitures avoit fini en i m* par rac- 
commodement fait entre Calixte IL & Henri V. où ce 
prince avoit perdu beaucoup de Ces droits. Cet accom- 
modement coniiHoit en ce que f empereur conlentît à ne plus 
donner Tinvediture que pjr U Jct^pirc , cVll*à-dire > quo 
par la puidance royale, au lieu qu'auparavant il ladonnoic 
par la croiTe & par Panneau, 

Prétentions de Tarchevéque de Vienne pour la primatle,^ 
fondées fur une bulle de Calixte II. de l*aii i ixo. 

M 
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Le clergé de Rome eft déckré avoir fêul le droit d'élire 
les papes , fans ie consentement ni la confirmation de Ten^j 
pereur. 

Louis venge le parricide commis dans la perfônne de 
Charles le Bon , comte de Flandre , qui fut alTafliné a Bruges J 
dans réglife de faînt Donatien où il entendoit la meiïè , St\ 
adjuge ce comté , vacant par le défaut d'enfans , à GuiiiaiHj 
me Cliton neveu de Henri I. qui prenoît toujours la quilitéf 
de duc de Normandie. Charles le Bon étoit de la mailon del 
Dannemarc, fils de faint Canut , Se comte de Flandre par 
Adèle fà mère , héritière de Robert le Frilbn» Louis aflbcie ^ 
Philippe Ion fils aîné » & le fait couronner. <H 

Thieri d^Alface loutenu par Henri L attaque Guillaume ™ 
Cliton , & eft battu ; mais Guillaume ayant été blelTé , & 
étant mort de ies bleflures , la Flandre refta à Tliieri , ^ 
Henri n*eut plus de concurrent pour la Normandie. 

1130. 31, Ji, 33- H- 
Nouveau fchifine entre Innocent IL & Anadet» Innocent 
ÎI, eft reconnu pour le pape légitime dans le concile d*Etaîn-» 
pes , où Ton s'en rapporte à S, Bernard* Fendant ce (chi£me, 
Roger, prince Normand , fonda le royaume des deux SicUes ; 
rinveftiture lui en avoit été accordée par l'antipape Anadet j 
!I. qu*iJ avoît reconnu » & elle lui fut donnée de nouveau ) 
par Innocent II* en 1 1 5 9. Le jeune roi Philippe s*étant tué 
en tombant de cheval , Louis le Gros fit (àcrer Se couronner 
à Reînis par le pape Innocent IL Louis le jeune Cou fécond 
( 1 13 I, ) âgé d'environ dix ans. 
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» 



Henri I, roi d'Angleterre , meurt âgé de 68. ans làiUS 
laîfTer d'enfans que MathOde, veuve de Henri V- empe- 
reur , à qui il fît épouier Geoffiroi Pbntagenete , fils du 
comte d'Anjou , & qu'il déclara Con h entière. Les Anglois 
préférèrent a Geoffroî , Etienne comte do Boulogne , neveu 
de Henri h fils d'Adèle (a Cœur , ce qui cauià de grands 
troubles en Angleterre ; cependaiic après la mort d'Etienne , 
Henri IL fils aine du comto d'Anjou, fut roi d'Angleterre. 

L'hommage lige commence à être connu dans la cliarte 
d'Inveniture que Louis le Gros donna à Foulques comte 
d'Anjou- 

Louîs le Gros meurt. IJ e^ le premier de nos rois qui 
ait été prendre l'oriflamme à S. Denis : c'étoit la bannière 
de l'abbaye que les comtes du Vexin , qui en étoient les 
avoués , portoient i la guerre , & que Louis le Gros porta 
en cette qualité > lorsqu'il eut réuni le Vexin à la courorme : 

Ïi a fondé l'abbaye de iâint Vi<îtor. Cétoit un prince re- 
ommandable par fon courage , par la douceur de lès mœurs» 
8c par toutes les vertus qui font un bon roi , mais mauvais 
politique , & toujours trompé par Henri L roi d'Angle- 
terre. 

Cependant ce fut ce prince qui commença à reprendre 
Taytorité dont les vaffaux s'étoient emparés ; il en vint à 
bout , foit par rétabliflement des communes , Ibic par Taf- 
franchiifement des Cerfs , ibit en diminuant la trop grande 
autorité des juilices ièigneuriales : à la vérité ce fut moins 
l*ouvrage du roi que celui des quatre frères Garlande Se 
de l'abbé Suger » Ces principaux minifîres. Par rapport à 
Tarticle de la jiiilice, voici comme on parvint à s'en reflaifir, 
unt lôus ce règne que fous les fuivans, 

M ii 




On envoya d*abord dans les provinces, des commîïïaîrcs,' 
appelles autrefois Mîffi Dommici , &: depuis Juges des 
MLxempts ; il édaîroîent de près la conduite des ducs S: des 
comtes *y ils recevoient les plaintes de ceux qui en avoîent 
été maltraites , 8c dans le cas où ils ne jugeoient pas eux- 
mêmes , ils les renvoy oient aux grandes aïlilês du roi , qui 
étoit le parlement , appelle dans Tes capitulaires deCharle- 
magne A/alfum Imperaioris. 

En fuite nos rois créèrent fiiccefïivement quatre grands 
baillis dans retendue de leurs domaines , lefquels par l*attn- 
bution des Cas Royaux ^ devinrent fêuî s juges d'un grand 
nombre d'affaires , à Texclulion des fèigneiirs particuliers : 
ces mêmes baillifs étant devenus trop puIlTans , on domia 
à leurs lieutenans le droit de juger en leur place, A cet 
exemple , le roi obligea Jes leigneurs de céder aufïi rexercîce 
de leurs julliccsàleurs officiers. Enfin les appels de ces juges 
de Seigneurs devant les juges royaux , achevèrent de dé- 
truire le trop grand pouvoir des juftices particulières : auj/t ^ 
dit Loyfêau , c^ droit de rejfùii de jujliçi eJÎAi U pius fart 
ii€n qui fou pour maintenir h fouverdineté. 
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II 37. 

k Id couronne. 
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LOUIS VII. 

dit 
IB Jeune, 

parvient à la 
couronne le 
premier aoS^t 
1137. ^éde 
dix- huit ans 
On le fumonê' 
ma le Jeune , 
pour le diftin 
guer de fin pè- 
re , avec le' 
^el il régna 
qucl^s an- 
nées , ex ipti 
fut furnommé 
le vieux de- 
puis le ronron' 
nement de fin 
fils. 

La Roche-FIa- 
TÎn donne une 
«utre caiife au 
furiioin de JEU- 
KE , & dit qu'il 
lui fut donné 
pour avoir rcn* 
du la Guyenne 
à £lconorc» 



\. MeHire que Tautorité des rois de la tro^- 
fîéme race s'aôèrmifloit , ils crurent devoir pren- 
dre moins de précautions : ainii Louis le Jeune 
ne (è fît pas ûcrer de nouveau comme avoit £ût 
(on père ; & après lui , Philippe Aueufte ne crut 
pas même devoir iaire couronner fon fils de (on 
vivant. 

Louis le Jeune , prince courageux , maïs 
peut>étre indifcret dans (a dévouon , penfà 
perdre fbn état ; (on mariage avec Eléonore, fille 
& héritière de Guillaume duc d'Aquitaine , Ta- 
voit rendu très-puifTant, cependant tous les (êi- 
gneurs particuliers dont Louis le Gros avoit 
réprimé Torgueil , commencèrent ï remuer , y 
étant excités par Thibaud comte de Champagne. 
Le roi fè donne de nouveaux embarras, en 
voulant s'emparer injuftement , aiix droits d'E- 
léonore , du comté de Touloufè , dont le comte 
avoit acquis la propriété : cette guerre fut fans 
fiiccès. 

Le code Théodofîen fait par Tordre de Théo- 
dofè le Jeune , publié vers Pan 435, & que les 
Romains a voient établi en France , s'y perdit 
fur la fin de la féconde race. Le code que Jufti- 
nien avoit public en 519. & que nous n'avions 
jamais connu , fut retrouvé dans la Fouille vers 
l'an 1 1 5X. & apporté en France , où il eft devenu 
notre droit écrit. ( Les PP. Béncdiftins , dans 
leur hijloirt littéraire de la France , prétendent 
qu'il raut avancer cette époque au moins d'un 
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TEMMES, 



I Eléonorc ^ 
que Loiiîî ré- 
pudia. Elleé 
pou fa enfui te 
hïcnrî comte 
d'Anjou» de- 
venu dcptiii 
roi d'Angle- 
terre, iitfo. 

Confiance, 
fîUe d'Al- 
phonfe VllI. 
roi de CafiiU 



AliK,fîUc 

et Thjbaud, 

cotnte de 

Champagne. 

nos* 



E S FANS. 



Marie cp»li£i Htilri I, 
to<mE« Je Chunpaigrve. 



Atix , mariée a Tliibiud 
comte tic BLoif * Tir»irt 



MxrgtJCfUt , nuriée fi 
^(«mîcrei nocei 1 Hen- 
ri te Jeune, au Cosrrr- 
wMiM<r/, fils de Henri II* 
roi d'Angktrrrc j Hf ç« 
fefortdei norc* à Bcbj 
m* roi de HoDgric 



1 1 SOi 
MORT. 



Alk,c 



e /eune. 



PHix.i]«pe AtrcuSTE» 

Alix* accordée i RJcbvd 
foî d'Anglcrrrrf . puj« 
marice a GuilLauntc , 
cocDce (ie IHMth'cisii 



Af Qiài » rernntc dit jeant 
Al<xii Conmetic . fi>' 
li'Emjntkcl « cmpcrrui 
de CQnlt'Ui^tiDoj^lc. iM< 
ép04iri tn fcc^udci no- 
«« AndfroniiT, wiciirtrjf r 
de foa miri (jn il tktra , 
ft3 } iSf en traiOcme* fio 
CM un fcignewt «l'A» 
druio^le, 



lOUI 

LE JêVN£ 
n^urt a. Pari. 

We 1 1 80* agi 
P environ joi- 

tAntt 4tftl s 

à tinféterina- 
^e tfM*îi fit at 
tamlreaH de S, 
7itam*r de 
Ca.fit9rbéri ^ 
psitr ^htenbt h 
guérifindefit 
fiif Philippe* 
il troHVM fit 
filfguénàfi» 

hit maldJe di 
ta maladie 
hntitmcHriii^ 
l fjè tfttctri 
détns taèhajft 

fret Mel»n, 



P R î NC E S 

contempQrjtinr^ 



»'M* 



Pofit, 

Innocent TL 

Ctleftia II. 

Luce IL ^KT* 

£u^éne III. i I Si* 

AiuftilelV. nsî* 

Adfifru IV* 1 tf9* 

Alcxjindrc III. iiSi« 

Emftrturi d'Orituu 

Jeaji ComiiFiiE. ii4}« 
Emaxiucl Comnene. ii8o, 

EmptreuTS d^OcçidêtUm 

LoihAÎre II. 1 1 tB» 

Cûttrad ni, fHcf de U 

m^ifon JmptriAlc <Ie 

Suibe. II "ru 

Frédéric I. à\iBajktrom£tm 

R&h i*Effas»f, 

Sanehe lîL Jiît, 

P'erdinand TI, ivrÇi 

AlphoiU'c 1X« ti^^ 

Roi de Pontitti* 

Alfshonfc I. prchclami: roï 
tic Portugal en HÎB* 
tSMiti en I iS;, I] (tOLC 
Bl* M WcAfi 4e Bour- 
gogne , petlc Hb de Ro« 
bert^c Friocc, qu'AJ- 
phaolc VI. fie comte 
det^qrtugal. 

Roh à'Att^lftette, 

Eiîenne* t i f 4< 

Henri II* titp» 

iî*»* tTEtûp, 

BAYËd I. 11^}. 

Mjlcolme IV. Iif5> 
GuJîlauinc* ili4< 

Eric III. iijt. 

En^; IV. S 147. 

Sucnon Af Cinur« >iH* 
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fiécle.) Cu)as a reftîtué depuis le code Théodofien ^ mais 
on pe s*en fert aujourd'huî qw pour le confiilter, 

1140. 4i« 

La dodrine d'Abëlard efl condamnée au concile de Sens» 
*Abélard Tavoit déjà été lui-même au concile de Soiflbns 
tenu en i ii i. il en appella au pape qui le condamna pareil- 
lement ; & comme il alioit à Rome pour y pourfiiivre (on 
appel, Pierre le Vénérable le retînt à Cluni : il mourut deux 
ans après en ii4i» après avoir édifié ce monadere par fbn 
humilité & par (a rétraâation. Eloïfè , dont on connoît les 
malheurs , lui Hirvécut vingt-deux ans; & ne mourut qu'en 
1163. Le corps d'Abélard mt porté au Paraclet y dont Eioi(è 
ctoît abbefle. 

Commencement des Guelfes & des GîbeMns, deux fic- 
tions qui ont Jong-tems partagé l'Italie, La première étoit 
attachée au parti des pape$ , la féconde à celui des empe-^ 
reurs. 

X142. 43. 44* 

Différends du roi avec la cour de Rome , excités par 
Thibaud comte de Champagne. Innocent IL avoit obliga* 
tion au roi , puifque ce fut dans le concile tenu à Etampes ,, 
que ce pontife fut préféré à fôn concurrent Anaclet II. Cela 
ne l'empêcha pas de mettre le domaine du roi en interdit , à 
l'occa/îon de Parchevéché de Bourges > où Innocent II. vou- 
loit (ôutenir celui qu'il avoit fait élire par le cliapitre> 
quoique le roi , fiiivant le droit qu'il en avoit , fè fut oppofe 
à cette éledion. Le comte de Champagne , toujours prêt à 
remuer, Ce joignit au pape ;le roi en reçut une nouvelle 
pffenfè dans la perfbnne du cpmte de Vermandois , fbn pa- 
rent , que Tlûb^ud avoit fait excommunier iôus, le prétexitQ 
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que le comte de Vermandoîs avoît fait divorce avec fi 
femme , (ôeur ou fille de Thibaud. 

Lduis le Jeune, pour fè venger de Thibaud , met la ville 
de Vitri en Pertois à feu & à (àng. ( 1 143.) 

114^. 4^, 47. 

Saint Bernard lui conlèille , pour expier ce crime , de 
&ire une croifide en perfbnne : Tabbé Suger sy oppofè 
fortement , & tache de perfiiader au roi d*y envoyer feule- 
ment des troupes , mais les confeils de fiint Bernard étoient 
reçus comme des ordres du Ciel ; il avoit été donné à cet 
homme extraordinaire de dominer les efprits:on le voyoit d'un 
moment à Tautre paflèr du fond de fen défert au milieu des 
cours, jamais déplacé , fans titre , fins caradere , jouiflânt 
de cette con/idération perfennelle qui eA audefliis de Tau- 
torité ; /Impie moine de Clairvaux , plus puillant que Tabbé 
Suger premier minifbe de France , & conservant (bus le 
pape Eugène IIL qui avoit été Ion difeiple , un ascendant 
qui les honoroit également l'un & l'autre : cependant fiint 
Bernard n'étoit pas un auflî grand politique qu'il étoit un 
fiint homme & un bel efprit. Ses fermons fent des chefs- 
d'oeuvres de fentlment & de force ; feu M. Henri de Valois , 
cet honune iliuflre du fiécle paiTé , les préféroit à tous ceux 
des anciens , tant Grecs que Latins ; auflî a-t-on dit de lui, 
que ç'avoit été le dernier père de l'Eglife : on trouve dans la 
préfice d'une édition de fes œuvres , une diflèrtation aflèz 
curieufe fiir la queftion de ûvoir C\ fes fermons ont été pro- 
noncés en François ou en Latin : ce qui prouveroit qu'il 
les prononçoit en François, c'efl que des religieux fins 
lettres afliHoIent à fes conférences , & que le Latin n'étoit 
plus alors entendu du vulgaire , & puis fes fermons fe 
prouvent en vieux françois dans la bibliothèque des ??• 
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Fêuilians de la rue S< Honoré à Paris , dans un manutcrït 
qui approche bien du tems de S. Bernard. H mourut dajis 
ûi foîxante-troificme année* 

L'occa'îon de cette ftconde croHâde étoît la prlfe d*Ede{ïe 
par Noradin , qui menacoit de reprendre toutes les conquêtes 
faites par les Chrétiens, Le roi part ( 1 147, ) avec Elconore 
ià femme > ôc y mène quatre-vingt mille hommes, Conrad^ 
duc de Suabe, qui avoit été élu empereur , y mène auffi une 
lîombreuiê armée. L*abbé Suger ell feit régent du royaume 
de France , avec Raoul comte de Vermandois , beau-flrera 
du roî , parce qu'il avoit cpoufé la (œnr d'Eléonore. 

Le peuple de Rome prétend que le pouvoir des papes ne 
s'étend pas au-delii des choies Ipiritueiles , & /ait revivre la 
dignité de fenateur ; ce qui affoiblit pour un tems l'autorité 
des papes. ^_ 

1148. *f 

L'empereur avoIt été défait !*année précédente par la 
trahilÔn des Grecs* Le roi eft auffi défait par les Sarazim. 
On ailîége Damas , & on cft obligé de lever le lîége par U 
trahifbn des chrétiens de Syrie. C'eil ainlî du moms qu'en m 
ont parlé la plupart des hidoriens ; mais à juger de cetto I 
Seconde crollade par la première , & à s'en rapporter à la 
princclTe Anne Comnene , fille de l'empereur de Conflan- 
tinople, qui a écrit l'hilloire de ces tems malheureux , Coni 
père Alexis ne fit que ce que tout prince (âge auroit fait à û 1 
place : Ion pays étoit inondé par plus de lèpt cens mille La-* | 
tins , qui exigeoient des vivres comme on exige àts contrl* 
butions 5 & qui, au défaut du pofîible, dévaftoient ibiî paysî I 
(a capitale même tentoit l'avarice des chefs des Croifcs, qui I 
trou voient plus d^utilîté & moins de peine i cette invalion » 
qu*à la coïKjuétç d'une province pauvre ^ éloignée » dont ^ 
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la relîgLon étoit l'unique objet ^ & qui devenoît pour eux un 
rnotif moins intérefTant à mefure qu*ils s'en approchoient s 
Alexis conjura ces orages à force de patience & de fàgefiè ^ 
& trouva le moyen de congédier enfin des h6tes û. dange- 
reux. Le foldat tranfplante fous un nouveau ciel , & ne 
réfutant rien à Ion intempérance, pérît de maladie ^ & de-là 
rimputation que l'on fit i Pempereur Alexis & aux Grecs , 
d^'avoir empoiionné les puits & les fontaines. Nous avons 
encore une lettre d'Etienne comte de Boulogne à la comte ITe 
ion époufe ^ où ce prince fè loue de la bonne réception 
d* Alexis ^ dont U a re<5Û , dit-il, des prétèns beaucoup plus 
oiagnifiques que ceux que lui fît Guillaume le Conquérant 
lorlqu'il époula fa lille. Ne (è pourroit-il pas faire que le 
même eiprit de prévention eût fait (bupconner Tes fuccef^ 
ieurs de s*crre entendus avec les Sara/ins pour ikire périr les 
troupes conduites par Tempereur Conrad & par Louis le 
Jeune ? 

Concile de Reims tenu par Eugène lîL en Fabiènce du 
roL Si le grand concours des prélats rendoit un concile Œcu- 
ménique , celui-là Tauroit été , car on y en comptoit onze 
cens, parmi lefquels étoient les primats d*E(pagne & d'An- 
gleterre , ayant fe pape à leur tête : mais Eugène III, lui- 
même , dans fà lettre à l'cvêque de Ravennes , ne le qua- 
lifie que d'aiïemblée de toutes les Gaules Cifalpîncs , ce 
qui prouve qu'il y avoit peu de prélats Italiens , & ce qui 
Éit apparemment une des raifôns qui empêchèrent c|ue le 
concile ne fijt oecuménique. Ce fut dans ce concile qu'un 
certain fou nommé Éon , abufe Uii-mcme par ces mots ; 
per tum ^ui vtmurus tj} ^ fut condamne à être enfermé. 
On ne croirott pas qu'une telle extravagance eilt trouvé 
des (êdateiirs : ce concile contient dix-tèpt canons , appelles 
çommunéqient les canons d'Eugcne IIL & doj 
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font Inférés dans le Droit. On peut remarquer entr'autri 
canons le fixiéme , qui défend aux avoués des égliCes de rien 
prendre lur elles ni par eux ni par leurs inférieurs, ait- 
deli de leurs anciens droits , Cous peine d'ctre privés , après 
leur mort , de la fépulture ccdélîaiUque ; le /êptiéme défem" 
aux évêques» diacres, fous-diacres , moines & religieufèi 
de le marier ; ie douzième défend les j otite s , tournois , &c» 
( qui étoient nés en France , & qui avoient été imites dans 
toute TEurope , ) fous peine h» pour ceux qui y perdrons 
la vie , d*être privés de la fépulture ecdéfîaûique , &c* Ce 
fut aufTi dans ce concile que fut jugée l'affaire de Gilbert 
de la Porée , évéque de Poitiers , fur certaine quelHoti 
métaphyfique au fujet de la Trinité, Ce qui eft principale- 
ment à remarquer, c'ell que ce concile étant (cparc , lo 
pape forma une congrégation fîir cette affaire -» dans laquelle 
les cardinaux prétendirent que les évêques de Frajice n*c- 
toient pas en droit de juger des dogmes , & que ce droit 
étoit réiervé au pape ièul , affilié des cardinaux* En 
effet , la profeffion de foi des évéques de France ne fut pas 
inférée dans ksaélesdu concile qui le confervent dans la 
bibliothèque du Vatican > mais les évcques de France ne 
manquèrent pas de l'inférer dans les copies qu'ils tirèrent 
pour eux de ce même condle» Saint Bernard y joue un grand 
rôle. {i^onti/iCM d'Ettgine IlL par Dom JJtUnnts^ p^^t 
I6u) 
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Robert , comte de Dreux , étant revenu de JcruûJent 
avant le roi lôn frère , cherche à exciter des troubles , 
reiettant les mauvais luccès de la crolfade liir la malha- 
bileté de Louis VIL dans la vue d'injjnuer Tincapaciic de 
ce prince pour les aftaires , de s*enîparer du gouvernement , 
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& peut-être de la couronne ; Suger aiïêmble les Etats Gé- 
néraux ; Eugène IlL de retour à Rome » fervit bien le roi 
par fes lettres auK ecdéiîaiHques de lùn royaiime , & tout fut 
tranquille. 

Le roi en revenant en France efl pris fur mer par des 
Grecs , & délivré par Grégoire, le générai de Roger roi de 
Sicile, Il e(l étonnant que ce prince ne fut pas encore dé^ 
goûté des croifades , cependant II en méditoit une nou- 
velle , mais lorsqu'il eu fît Tou vertu re au parlement de 
Noél il trouva les écrits f\ refroidis & fi rebutés qu'il y 
renonça. 

Il y a apparence que l'u fâge des armoiries qui ne dcvroient 
appartenir qu'à la noble (Te , a commencé pendant les croi^ 
fades , pour diflinguer les perfbmies , qui étant toutes cou- 
vertes de fer, n'étoient gucres reconnoiifabies (ans une mar- 
que extérieure î c'étoit par les cottes d'armes que les cheva- 
liers fê dillinguoient , & les différentes fourures de ces 
cottes d'amies que nos Frant^ois mettoient fur leurs cuirafles, 
formèrent les différentes couleurs, qui de -là p afférent dans 
leurs armes , & qu'il eft aife d'y reconnoitre , telles que f her- 
mine , k vair, le ùthlc^ le iînople , &c, A ces couleurs on 
ajouta quelques ornemens pris encore de HiabiUement , 
come Wfuce de la jarretière , la pale de l'épieu , le faueoir 
de rétrier, la macle des mailles qui formolent le haubert, 
&c* ( Du Can^e, ) 

L'Efpagne avoit eu fà croîlâde aînfî que TAiie , & Tan vît 
à peu près dans le même tcms une flotte nombreutê mon- 
tée par des Aliemans , des Anglols fie des Flamans , entrer 
dans la rivière de Liibonne , pour aider au nouveau roi de 
Portugal a s'emparer de cette ville , qui cEoIc occupée par 
des Sarazins, & dont enfliiteil fit fâ capitale, au lieu de 
Conijîibre qui Tavoit été jufqu'aiors. 
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iifo. 51. i^• &c» 

Louis le Jeune répudie Eléonore , à caufe du commerce 
qu'il lalbupçomioit d'avoir eu en Syrie avec le prince d'An- 
tioche , fbn oncle paternel , & encore avec im jeune Turc , 
nommé Saladin ; il fè fèrt du prétexte de parenté pour faire 
rompre (bn mariage , & lui rend la Guyenne &le Poitou» 
L'abbé Suger s'étoit oppofé encore à une aftion fi préjudicia- 
ble à l'état , & elle ne fut con(bmmée qu'après (à mort , arri- 
vée en 1151. 

Cet homme étoît bien différent de fàint Bernard ; ^ l'E- 
glilê ne l'a point écrit dans fbn martyrologe , l'hifloire l'a 
confàcré dans fès fafles ; Suger , de fimple moine de fàint 
Denis , en étoit devenu abbîé par fès grands talens. Saint 
Bernard lui avoit reproché la vie toute féculiere qu'il avoit 
menée , fès habits fbmptueux & fà nombreufè fuite , qui en 
effet ne convenoit guéres à fbn état : Suger s'étant converti, 
réforma auffi fbn monaftere. Cette maiion , dît fàint Ber- 
nard , fèrvoit aux affaires de la cour & aux armées des rois : 
le cloître étoit fbuvent environné de gens de guerre , & re- 
tentifïbit de plaidoiries & de querelles ; les femmes y 
avoient quelquefois entrée ; mais on n'en doit pas être fur- 
pris : les moines , comme plus inftruits , avoient alors grande 
part aux affaires ; leurs maifbns étoient autant l'école 
de la jeunefTe que Thabitation des moines , 8c Louis le Gros 
avoit été élevé à fàint Denis : ce fut là que Suger en fut 
connu , & ce qui donna occa/îon à ce prince , devenir roi , de 
remployer dans la fuite aux plus grandes affaires ; il mourut 
dans fà fbixante-dixiéme année : c'étoit un homme d'une 
médiocre figure & d'une baffe naiffance : on pourroit lui 
appliquer ce mot de Tibère fur Curtius Rufus , il efl beau 
d'être né de fbi-méme , Cunius Rufus mihi videtur.ex /* 
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iï^;«j( Tacite) Sa patrie eft afîei ignorée ; les uns ont dît 
qu'il etoit natif de ùÂm Denis » les autres de Ç^xnt Oœer, 
C'eft lui qui a bâti iV'glife de (àînt Denis teOe qu*oîi la voit 
auTourd'hui y à Texception du portail & des deux tojrs qui 
raccompagnent , monumens vcncrables de Tancienne cglifè 
bâtie par Pépin &par Gbariemagne ; iSc ce qui iionore du 
moins autant la mémoire , c*efî qu'on croit avec beaucoup 
de vraifemblance , cjue le projet de la compilarion des gran- 
des chroniques connues iôus le nom de chroniques de laint 
Denis , fut ion ouvrage, {âfem. de CAcadt, des hdUs karts ^ 

Eiéonore ie remaria , comme Suger Tavoît prévu , /Tx 
Semaines après avoir été répudiée , à Henri comte d* Anjou & 
duc de Normandie , déclaré fîiccefïèur du roi d'Angleterre , 
& qui par ce mariage (e trouva dans la fuite , fous le nom de 
Henri IL roi d'Angleterre , duc de Normandie & d'Aqui-^ 
laine , comte d'Anjou , de Poitou , Touraine & Maine, 

Décret de Gratien , que Ton n'etî jamais parvenu A pur- 

fer de toutes les fautes dont il efl rempli ; c'ell un recueil 
e canons : les faulfes dccrétales dont ïildore avoît fait la 
compilation , qui comamencent à S. Clément & finilfent au 
pape Syrîce, (mort en 598, ) doii Denis le Petit , auteur 
judicieux ,» commence ieuleraent les /îennes , y font rap- 
portées comme un ouvrage auten tique. 

L'empereur Conrad IlL meurt empoîlonné, dît-on, par 
Roger, roi de Sicile ; il dé(îgna Frédéric fbn neveu pour 
héritier de TEmpire , quoiqu'il lailTit un fils nommé aufîî 
Frédéric, mais qu'il crut trop jeune pour pouvoir porter 
un fî grand fordeau. 

Louis épo^ifè Confbnce ^ âMe d'AIphonfê roi de CafilUe i 

N 
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à Orléans , où elle fiit (âcrée par l'archevêque de Sens. Il 
va en Pèlerinage à fàint Jacques. 

Etienne , roi d'Angleterre, meurt après avoir adopté Henri, 
qui devint roi d'Angleterre. Cette adoption dut coûtée 
beaucoup à Etienne , pui(qu'il laiflbit un fils nommé Guil- 
laume, qui fut comte de Boulogne : il avoit eu un aine 
qui avoit nom Euftache , qu'il avoit ailbcié à la couronne 
en ii^t. mais qui étoit mort avant l'adoption, & qui 
n'auroit pas Ibuffert aufli patiemment que fit Guillaume , de 
& voir dépouiller par Henri. 

115^. 57. 58. 5P« 60. 

Guerre entre la France & l'Angleterre , au fiijet du 
comté de Touloufè , fiir lequel le roi d'Angleterre prc- 
jtendoit exercer les dioits d'Eléonore (à femme , dont Tayeul 
Guillaume VIII* avoit aliéné ce comté : Henri II. fut 
obligé de lever le fiége de cette ville. Trêve entre les 
deux rois. La trêve (è renouvella plus d'une fois ; & cette 
partie méridionale de la France fut le théâtre continuel des 
guerres particulières que fè faifoient entr'eux les princes & les 
^igneurs qui s'en difputoient toutes les parties , tels que les 
comtes de Touloufè , de Provence , de Barcelonne , de Mont- 
pellier , de Carcaffonne , de Befiers , de Narbonne , d'Alais , 
&c. tous vafTaux de la couronne , mais dont nos rois , trop 
foibles alors , n'étoient pas en état de réprimer la licence. 

Alexandre III. attribue aux cardinaux le droit exclu/îf 
d'élire le pape. Le marquisat d'Autriche eft érigé en duché 
( 1 1 5 6. ) par Frédéric Barberoufle , en faveur de Henri 
iîirnommé lafàmergott , marquis d'Autriche. 

1161. 6i. 63. 64. 6^m 66m 

Lettres patentes , par lefquelles Louis donne le revenu 
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<ie réglifê de Paris ^ le fiége vacant , aux relîgieufès d'Hîe-: 
res ; (preuve dii droit de régale, ) 

Fameux différend entre Thomas Becket » archevêque 
de Cantorbéri ^ & le roi Henri IL Tur les immunités ce- 
ci éiîaftiques. Mathilde , mère de Henri , i*avoit détourné 
autant qu'elle Tavoit pu de donner cette place à Becket , 8c 
Becket Uii-méme s'en étoit défendu^ eu faisant connoitre au 
roi fon inflexibilité fut les droits de l*Eglilè* 

1167- 68,1 

Geoffroî , fils de Henri II, roi d'Angleterre , cpoufe 
Confiance , fille de Conan comte de Bretagne, qui lui 
apporte ce comté, Henri Ce fàifit de tout le pays au nom 
de fon fils. Redridion des duels , qui n'auront plus Ueu 
pour une dette quî n'excédera pas cinq fels, 

Paîx conclue à Montmirail entre Louis Se HennV Henrï 
fait époufèr à (on fils Henri Marguerite fille de Louis, 

Thomas , archevêque de Cantorbéri ^ à fon retour de 
France , oit il avoit demeuré pendant ièpt ans , eft aiTafliné 
dans fôn églifè : peut-être avoît-il porté un peu loin les pré- 
rogatives eccléfîaftiques contre les droits de la royauté, 

1171, 71. 73. 74* 7^, 7^- 77. 78* 

Nouvelle guerre avec TAngleterre , terminée par la pro- 
mefTe de mariage de Richard , lêcond fils de Henri , avec 
Alix (ec on de fille de Louis le Jeune. 

Fin du fchirme (1177.) qui a voit commencé en iif^,* 
à Toccafion des deux papes Alexandre III, 6c ViàoT IV. 
anti-pape. Vidor eut pour fuccefTeurs dans fôn obédience 
Faical 111, & Calixte 11, & enfin Alexandre I!L eft reconnu 

Nij 
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pour le véritable pape. Il en étoit bien dîgne ; ce fiit lui 
qui , au nom du concile troifiéme de Latran , déclara que 
tou5 les Chrétiens dévoient être exempts de la (èrvitude. 
L'empereur Frédéric > qui avoit entretenu le (chifine , fe 
vit contraint à la paix , par la perte de la bataille navale 
de Lignano , que gagnèrent les Vénitiens. Le pape pour 
en consacrer la mémoire donna fbn anneau au doge » en 
lui dilànt de le jetter dans la mer qu'il lui donnoit pour 
époulè ^ origine de la cérémonie où les doges épou(ènt la 
mer» 

1179. 8o» 

Louis va ,' par dévotion , vifiter le tombeau de (âint 
Thomas de Cantorbéri en Angleterre , dont la chaflè fut 
ttifee par Henri VIII. roi d* Angleterre ; à (on retour il fait 
facrer & couronner fbn fils à Reims , & attribue la préro- 
gative du (acre , ju(ques-là indécise , à ce fîége , à caufe que 
le cardinal de Sabine (on beau-frere en étoit archevêque: 
les pairs prirent (eahce à cette cérémonie : Henri roi d'An- 
gleterre y adifla comme duc de Normandie, & Philippe 
comte de Flandre , y porta Tépée royale comme pair de 
France : c'efl la première fois que les comtes de Flandre 
a}ent pws ce titre. 

Alphonfè II. comte de Barcelonne par (on père , & roî 
d'Arragon par (à mère , fiait déclarer dans le concile de 
Tarragone (1180.) que Us aéies qui fe dattoient en Cata- 
logne de f année du règne des rois de France , ne ft dane^, 
rcient plus que de CEre chrétienne, ( Ferreras. ) 

Concile de Latran , qui (èrt d'époque à la Juri^rudence 
(iir Ja matière des dixmes inféodées. ^ 

On apperçoit dans ce fîccle les premières traces des repré- 
iêntations du théâtre ; un moine nommé Geo£Sx)i , qui fut 
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depiïis abbc de (kmt Albm en Angleterre, chargé de Té- 
du cation de la jeunefTe » leur fa i foie repréienter avec ap* 
pareil des e(péces de tragédies de plctc. Le fîijet de la 
première pièce dramatique furent les mtracJes de iâinte 
Catherine ; ce qui efl bien antérieur à nos reprtjfêntatloiu 
des myfleres, qui n'ont commencé qu'en 1^5? S, fur un 
théâtre que l*on drefla à Paris à Thotel de la Trinité, 

Le douzième fiécle eil bien remarquable par Futilité des 
écoles qui fi formèrent dans les cathédrales & dans les 
inonafteres : ce nVftpasque ToupuifTe faire cas des ouvrages 
qui ^^y compo^rent , tels que les chroniques, les légendes, 
les traités icholafïiques , les poëiies , &c, mais parce que ce 
ibnt ces écoles qui ont fâuvé prefque tous les ouvrages des 
anciens. Les moines copioieni; les livres , c'étoit leur fonc- 
tion journalière, & fans eux peut-être toutes les riclielîès 
de Faittiquîté (erolent perdues pour nous* Ces écoles lèr- 
Toient aufli à l*infïruâion de la jeunefle qui y étolt élevée \ 
jnais bientôt !es collèges prirent la place des écoles ; Robert , 
comte de Dreux , frère du roi , en fonda un fous l'invoca- 
tion de falnt Thomas de Cantorbéri , & c'efl ce qu'on 
nomme aujourd'hui faint Thomas du Louvre: il y eut aufïî 
tin collège des Anglots & un collège des Danois : Paris 
étoit devenu le centre des lettres , on y accourolt de toutes 
les parties de l'Eyropc , & le nombre des étudîans y cgaloit 
celui des citoyens ; aiiflî ce corps fut-il fouvent redoutable 
dans les émeutes civiles. Le quartier que Ton nomma de- 
puis celui de runiverlité , devint le plus fréquenié , Et lcs:pro- 
fcfTeurs le choifîrent parce que Pair y étoit plus pur ; enfin 
il fallut bientôt aggrandir la ville , qui ne pouvoit plus 
fitffire â lèsi habitans. 
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II 80. 

Avènement 

à la couronne» 



PHILIPPE 

1 1. dit A u- 
CUSTE , far- 
vient à lacou' 
ronne l*an 
II 80. âgé de 
^uin\e ans* Il 
avoit étifacré 
C7 couronné à 
Reims du vi- 
vant de fin pè- 
re, HtAgues , 
ahbé de faint 
Germain d's 
Pre^y Hervé , 
Mé de faint 
ViBor y (^' Eu- 
des -, abbé de 
faint e GenC' 
viéve y furent 
fet parains , 
ex Confiance , 
foeur de Louis 
V l Tm femme 
du comte de 
Touloufe y CT* 
deux veuves 
4e Paris, fw 
reM fes ma" 
faines, Robert 
clément y fei- 
giteurduAfe\, 
fut fin gouver^ 
neur» 
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V^*B s T un des roîs de France qui a hit Im 
plus de conquêtes. Il réprima les violences & 
les brigandages exercés par les Grands dans (on 
royaume ; il chafla les Jiufs , & déclara (èsfiijets 
quittes envers eUx ; adion injufle , contraire au 
droit naturel , 8c par conséquent à la religion : 
un grand pape (fàint Grégoire le Grand) en 
jugeoit ainfî. Tout zélé qu il étoit pour la con- 
ver/îon des Juifs , il ne pouvoit fôuffrir qu'on 
leur fit des injuffices ; il fit payer aux Jufe de 
Palerme la valeur des (ynagogues qui leur avoient 
été enlevées ; aufli les Juifs ont-Ûs célébré dans 
leurs annales la modération 8c Téquité de ce 
faint pontife. 

La mère du roi veut empêcher que fôn fils 
n'époulè la fille de Baudouin , comte de Hai- 
naut , par la crainte que ce mariage n'augmen- 
tât encore l'autorité du comte de Fiante (on 
oncle , tuteur du jeune roi , au préjudice du 
comte de Champagne (on frère , par qui elle 
avoit compté de gouverner. Elle fe retire en 
Champagne y 8c engage le roi d'Angleterre à (è 
joindre à (on frère , & a prendre les armes contre 
la France. Philippe Augufte , (ans s'étonner de 
ce (ôulevement , commence par punir le comte 
de Sancerre , un des chefs de la révolte , célèbre 
(on mariage , force Henri II. roi d'Angleterre » 
à lui demander la paix , & entretient la divifîon 
entre les enfans de ce roi. Henri , fils du roi 
d'Angleterre , meurt avec un grand regret de 
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Ifabaie 
fille de Bail* 
<louin,com e 
de Hainaut* 

II90* 
Ingerblirge, 
ou Kàmbur- 
ge , fille de 
Valdemar, Se 
fcur de Ca- 
nut , rois de 
Dannemarc. 
Philippe la 
répudia , & 
Innocent lil. 
força ce prin- 
ce à la re- 
prendre* 

1135. 

Aprnès de 
Meranie, fil 
le du duc de 
Dalmatie , 
que Philippe 
iépudrà:elle 
< n mourut de 
douleur en 
izoï. 

Il falloit que la 
rcpudiation fut 
alors une chofe 
bien commune 
puiiquc nous 
Toynns d^ns le 
contrat de ma- 
riage de Pierre, 
roi d'Arragon , 
de l'an 1204. une 
claufe 4)ui ctoii- 
»eroit bien au- 



ENFji NS. 



Louis VIII. 



1223. 

MOKT. 



Philippe comte d« Boulo- 
gne. 

Marie , femme de Philip- 
pe , comte de Nanur , 
puis de Henri I« duc de 
Brabanta 

Ces enfanshtrutt t/gitîmis 
fgr It Pape , quoiqu'il 
eût diclaré ce mariage 
nul ,&queh roi eût re- 
frii Ingerburgejafeccth 
de femme. 

Cette Ugiiinuuion , dicKi- 
gord , déplut Àplufieurs, 
far rautorité que p rit le 
pape en cette matière. 
Le pape fefondoit fur 
te que ces enfant étoient 
m/s dons la bonne foi du 
mariage t avant que ce- 
lui d'Ingerturge eût été 
r/habilitéi & cela pa^ 
roit jufii : mais ce qui 



Philippe 
Auguste 

meurt à Man- 
terle i^,juil' 
let 1223* ^i 
de cin^ante- 
neuf ans ; il 
en avait régné 
43. Il e[l en- 
terré à Joint 
Denis. 

j4itnales Vie- 
toriani ( ad au- 
num 1223. ) hoc 
anno obiit Pki- 
Upptts^rexFraHm 
corum • ai atiqui' 
bus j4ugufius cO' 
gnomnatus iM- 
jusce nominis fe- 
cundus , vir for- 
tunatijpmus , qui 
regnum Franco- 
ruiH feré duplo 
ampliavit , hic in 
omnibus aHibus 
felist , ecclefia- 
rum tf rcligiùfa- 
rum perfonarma 
anator éffautor, 
&fPecialiteTec- 
clefiarum fan&i 
Diomfiià'fan£li 
Viaoris Pari 
fienjism. 



PRINCES 

contemporain^ 



Papes, 

Luce m. 
Urbain III. 
Grégoire VIII. 
Clément III. 
Innocent III. 
Honoré III. 



1187. 
1 198. 

I2ltf. 
X217# 



Empereters d'Orient. 

Alexis Comnene II. 1 18}. 
Andronic I. 1185. 

Ifaac l'Ange. 1204, 

Alexis III. 1203^. 

Alexis IV. 1204, 

Murtzulphe. 1204. 

Empire des Latins. 

Baudouin. X2*{:. 

Henri. i2ifi. 

Pierre de Courtenai«i 22e. 
Robert deCourtenai. 1 229^ 

Empereurs d'Occident.^ 



Frédéric I. 
Henri IV. 
Philippe. 
Othon IV. 
Frédcric II. 



I ipo. 

II 98» 

1208. 
I2l8. 

1250. 



Rots d'Ef^agne. 



Alphonfe IX. 
Henri I. 
Ferdinand III. 



1214. 
i2S2« 



Rois de Portugal. 

Alphonfe I. 
Manche I. 
Alphonfe II< 

Rois d'Angleterre, 



1185. 
1112. 

I223# 



Henri II. 
Richard I. 
Jean Sans-terre. 
Henri III. 

Rois d'Ecoffr. 

Guillaume. 
Alexandre II. 



XI 89» 
1199. 

T2ltf. 



1114. 

"49L. 



Niiij 
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tout ce qu'il avoît entrepris contre Cen père. Réunion du 
Vermandois , malgré les fortes oppofîtions de PbiHppe 
comte de Flandre, par la mort d*Elifâbeth de Vermandois 
ià femme , décédée fims ei>fens : ce comté étoit entré dans 
la maîlôn de France par Hugues de France , troificmç fils 
de Henri I. qui en avoit époufê l'héritière. 

Maurice de Sulli avoit commencé de rebâtir ré'glifè de 
Nôtre-Dame : le maître autel fut achevé en 1 182?. Vers le 
même tems on vit s'élever les églifès de Clurà y de (aint 
Rémi de Reims , de làinte Geneviève , &c. Avec Tarchi- 
tedure fè. réveillèrent la peinture , la (culpture , Torfévrerie» 
&c. Tel efl le fort des arts , ils marchent tous enfemble ; 
on les voit enlèvelis dans un tems , & tout-à-coup ils re- 
paroifîent à la fois. Philippe Augufle fut le premier <|ui fit 
paver les rues de Paris ^ & qui le fit clore de murs» 

Etrange révolution arrivée dans l'empire , dans la per» 
fbnne de Henri , dit le Lion , duc de Saxe , de Bavière , 
de Weftphalie , &c. & gendre de Henri II. roi d'Angle- 
terre , dont les états s'étendoient depui? le Golphe Adrja- 
tîqne jufqu'à la mer Baltique : ce malheureux prince fut 
dépouillé de toutes (es pofîèlîions par l'empereur Frédéric > 
& de tant de grandeurs il ne refta à fà mai(bn que le duché 
de Brunfwic , qu'elle pofîêde encore aujourd'hui. 

Richard , deuxième fils de Henri II. étoit en guerre de 
£bn côté avec le comte de Touloufe , pour des prétentions 
que le duché d'Aquitaine donnoit fiir ce comte. Philippe 
défendit fon vaffal , & eut tout le profit de cette guerre 
qui finit à la mort du prince Henri ; alors Richard devenu 
'^ l'aîné & changeant d'intérêts , (e joignit à Philippe, 

118^. 87. 88. 

Philippe fait la guerre à Henri II. paur ravoir les villes 
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Jourd'hui ; ce 
prince y promet 
rokmnrllrroeitt 
de ne iamait rc 
pudier Marie de 
Moflipellier, &, 
^i:i plus eit , de 
n'en eponJèr ja- 
fnaitaiiiune au- 
tre peadjuc (» 
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peut fiufrtndrt , c'efi 
que lefeigneur de Mont- 
fellier voul/mt s'autori' 
fer d' un pareil exemple t 
on lui répoudU qu'il y 
avoit grçnde diffirenc» 
d'un roi de France i lui. 

Philippe j^ugufie eut d'u- 
ne perjonne ineonnue , 
Pierre Chariot , qui fia 
fait évéque de Npyon en 
1 240. û' mourut en 1149. 
dont le voyage d'Outre^ 
»"• , oU il accompagna S, 
Louis, Pierre Chariot 
avait eu pour précepteur 
Guillaume le Breton , qui 
lui dédia un Pointe , in-r 
tiiuJé la Carlotide , qu'on 
ne conneît que par la men- 
tion qu'en fait Guillaume, 
à la fin de la dédicace de^ 
laPhilippide adrefée 4 



PRINCES 
çor.tempcruins* 



Roit de Danmemarc» • 

Valdeinar I. 
Canut VI. 
Valdemar II. 



1202. 



Roit de Suéde. 



Garnit. 
Suecciier. 
£,ric X. 
Jcanl. 



II9X* 

IZII. 

1218. 



Rots de Pologfte- 



Cafimir II. 
Ixr<ïuc. 



1194* 
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duVexîn, qui avoîent été données en dot à là feurMarguerite 
en époufant Henri, '& qui lui dévoient revenir après (k 
mort ; ( elle n'eut point d'enfens, ) Richard , devenu l'aine 
par la mort de Henri , (è joint à Philippe , Hir ce que Henri 
IL a voit refufe de l'aflbcier à la couronne , comme il avoit 
afTocic fôn frère aîné , & de lui donner en mariage Alix , 
fœur de Philippe , dont on croit que Henri étoit amoureux ; 
ce qui eu à remarquer , c'eft que la Dixme dite Satadine > 
dont nous parlerons à l'année fùivante, & qui n'avoit été 
accordée par le pape à l'Angleterre , ainfi qu'à la France, 
que pour une nouvelle croifàde , fut employée dans cette 
guerre entre les deux nations» 

Saladin reprend Jérusalem , quatre-vingt neuf ans après 
que les François avoîent commencé à y régner. Elle avoit 
été gouvernée par neuf rois , tous François d'origine ; cette 
conquête faite feus le pape Urbain If. fut perdue (bus 
Urbain III, l'empire Romain commencé (bus Augufte , finit 
fous Auguftule , de même que l'empire de Conftantinople 
commença & finit par un Conftantin , & celui des Vi/îgots 
par un Alarlc, &c. on aime à &ire Ces remarques qui ne 
prouvent rien. On ne peut afïez exalter les marques d'hu- 
manité que donna Saladin dans cette journée , qu'il regarda 
comme la plus glorieufè de là vie , & l'Europe étonnée ad- 
mira dans un Mufidman des vertus inconnues aux Chré- 
tiens de ce fiécle ; il mourut en 11P3. 

L'empereur Frédéric I. marie fbn fils ( Henri V I. ) a 
Conidance , tante & héritière de Guillaume , roi de Sicile* 

ii8p. po. 

Philippe & Richard prennent la vîUe du Mans, Henri II# 
fait la paix & meurt , âge de 57. ans ; Richard , dit Cœur 
4e Lion , lui fuccéde. Henti II, le premier roi d'Angleterre 



Troisième 



MfN/ir/lEJ 



Séaéchanxm 

Thibaud L 
comte de 
Bkis. II9I- 

I.a charge d« 
IcnccUit fmc c- 
crinit danï fa 



Guîllaume 
de Blois> dit 
le cardinal de 
Champagne. 

IZ02. 

Robert Oé- 
incnr* lis 

GilkjClé- 
mcat. 11S2 



GUERRIERS^ 



Raoul, comte de 
Clerraont. 1191, 



Mjrthîcti I L de 
Mnncmorcncî , 
qui éleva cette 
digniré a 11 'de f- 
ftis de tous ks 
offices mjiicaî- 
rtis, i2ja. 




Frère G ué- 
rîn , ëvcti»c 
de Senlis, de- 
puis Chance- 
lier. 1230, 
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de la race des Plantagenets ^ eft celui des roîs d'Angleterre 
qui a le plus étendu la domination : maïs les malheurs de (à 
■vie égalèrent (à fortune ; Eléonore & femme réuniflbit tous 
les genres de pafTions ; (on premier mari l'a voit trouvée- in- 
£delle , & le (ècond la trouva jaloufè & ambttieu(ê. Les 
enfons de Henri enorgueillis de fà fortune , voulurent la 
partager de (on vivant , & (à querelle trop connue avec 
l'archevêque de Cantorbéri , (ôuleva contre lui tout le clergé» 
Outre le royaume d'Angleterre auquel il joignit l'Irlande , 
il poflfédoit en France la Guyenne ^ le Poitou , la Xainton- 
ge , l'Auvergne , le Limou(în , le Perigord , l'Angoumois, 
FAnjou , le Maine , la Touraine & la Normandie , à quoi il 
ajouta encore la Bretagne , par le mariage d'un de (es fils 
avec l'héritière de ce duché. Il écrivit (bn teflament en 
langue romance , ce qui prouve bien que c'étoit la langue 
vulgaire , & que le Latin étoit redevenu une langue (à- 
vante. 

Lu/îgnan , roi de Jérufàlem , ayant été défait à la journée 
de Tibériade en 1 187. la perte de Jérufâlem fut la (îiite 
de cette déroute , & détermina les princes de l'Europe- à 
repafTer en A/îe : l'empereur Frédéric leur en donna l'e^ 
xemple , & y mena cent cinquante mille hommes : ce mal- 
heureux prince périt en pafîànt le Cydnus , (c'eft le même 
fleuve où Alexandre penfa perdre la vie eji s'y baignant. ) 
Son îAs Conrad , duc de Franconie , qui prit (à place ^mourut 
bientôt après. Philippe & Richard s'embarquent au(fi pour 
la troi/îéme crolfàde , & tournent vers la Sicile. On di(r 
tingua les croifcs par des couleurs différentes. On donna 
une croix rouge aux François, une blanche aux Anglois» 
h: une verte aux Flamans , car les Flamanç formoient une 
nation à part , commandée par Philippe comte de Flandre, 

Piiilippe fait Ton teflament , dans lequel , entr'autres prér 
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cautions pour le bien de fôn état , après avoir nommé la 
reine fa mère à la régence , & lui avoir afîôcié le cardinal 
de Champagne fon oncle , il pourvoit à la Régale , en cas 
de vacance de bénéfices. Il avolt des Tannée 1 188, iinpt?fe une 
distine tant fur le clergé que lut tous ceux qui ne preiidroient 
point la croix , qui fut appeïlée Dixme Saiadin^ ^ à catife 
que ia croilade en étoit l'objet , De tous les ordres religieux 
les ieuls exceptés furent les Chartreux, les Bernardins Se 
Fontevrauld ; le roi étoit arrivé en Sicile avant Richard » 
ils étoient déjà brouillés quand ils le féparerent : le fujet de 
leur querelle fut que le roi prit parti pour les Meflinois 
contre les entreprises de Richard , & que Richard raïuplt les 
cngagemens de mariage qy*il avoit pris avec Alix fœur du 
roi , qui lui étoit déjà fufpeâe , pour épouler Bérangero 
fille du roi de Navarre, princefTe d'une grande beauté 
qu'Eléonore amena au roi (bn fUs» 

Ricliard reûe en Sicile , 8c n'arrive en Syrie que fîx mois 
après le roi. Richard , chemin faifànt , projid i'ifle de Chi- 
pre fur Ifaac Comnene, dont il cède la Ibuveraineté à 
Gui de Lu/ignan ^ la poftérité de Lulignan la pofTcdâ jul^ 
qu*en 145 S, Jacques , bâtard de Jean 111. dernier poffefîeur, 
cpoufà Catherine Cornaro , Vénitienne , qui mît les Véni- 
tiens en poOeflion de cette ille,niais Selim 11, la leur enleva 
en if7i« Charles i» duc de Savoie, y a voit pour le moins 
autant de droit que les Vénitiens , par la donation que lui 
en fit Charlotte , fille légitime du même Jean lîL qui a voie 
époufe i'oncle de Charles ; cependant ce ne fut qu en 1553, 
^*i- \7;a«. a*„aj/„ -'avilà le premier de prendre le titre 



Vîdor 
roi de Chipre. 



ii^r. 



La ville d'Acre prlfe par les François ; la prifè de cette 
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ville n'étoit utile qu'autant qu'elle mettoit les croi(es en état 
d'aller faire le fiêge de Jérufalem , mais la divliîon qui Ce 
mit parmi eux en empêcha* 

Conrad , marquis de Mon&rrat , jouoit un principal rôle 
dans Tarmée des Chrétiens d'Orient. L'abattement des 
troupes , après la défaite de Tibériade , n'avoit rien dimi- 
nué de fon courage ; & regardant Gui de Lu/ignan comme 
déchu de la royauté, (iirtout depuis la mort de (à femme 
qui lui avolt apporté ce titre , il s'étbit &it déclarer roi de 
Jérufàlem : le roi de France avoit pris fbn parti , & Richard 
par confequent celui de Lufignan ; le duc ou marquis d'Au- 
triche, refté lèul à la tête des troupes Allemandes , s'étoit 
joint à Philippe Augufle , fiir quelque infiilte qu'il préten- 
doit avoir recjue de Richard : toutes ces divifîons firent per- 
dre de vue l'objet principal de la croiûde , & détruifîrent 
le fruit qu'on en devoît tirer. Le roi attaqué d'une maladie 
qui lui fit tomber les cheveux & les ongles , fut forcé l'an 
d'après de quitter la Syrie. Richard demeuré fèlil , y fit des 
prodiges de valeur , mais ils ne furent utiles qu'à fa gloire ; 
& la prife d'Acre , autrement dite Ptolemais , dont le fîége 
fut de trois ans , borna les conquêtes des croifes dans la 
Palefline : d'ailleurs les Chrétiens refterent dans un auflî 
mauvais état qu'avant l'arrivée des deux rois : Conrad , 
marquis de Montferrat , leur feule efpérance , venoit d'être 
afTafTmé ; le comte de Champagne , qui époufà la veuve , fut 
élu roi de Jérufàlem à fà place , comme C\ ce royaimie 
eût encore exiflé , & Lufîgnan alla régner dans l'ifle de 
Chîpre. 

On commence à parler dans cette guerre de la dignité 
de maréchal de France ; il ne commandoit pas encore Us 
armées. 
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Le roi de retout d'Alîe , sVmpare , pendant Tab^ence de 
Richard , d'une partie de la Normandie. 

Rcunion de i*Artois, que le roi avoit eu par fôn mariage 
avec IfabeUe fiJle de Baudouin , comte de Flandre & do 
Hainaut. 

11^3. 9Jt* 9U 9^* 97' 5?8, 99* 

Brouillerîes avec la cour de Rome , au fujet de la répu-^ 
diation dlngerburge» Richard revenant d'A/îe , avoit fait 
naufrage dans la mer Adriatique ; pour retourner en An- 
gleterre y il prit le chemin de l'AUemagne , où il efpéroit 
n'être pas reconnu , mais fon malheur le livra à Léopold « 
marquis d'Autriche. Ce prince n'a volt pas oublié l'affront 
que lui avoit fait Richard au ficge d'Acre , en lui arrachant 
Ixtendard qu'il avoit arboré fur le haut d'une tour, pour 
y planter le /îen» Il vendît Richard à l'empereur Henrî VJ- 
qui le retint prîlônnier pendant quinze mois. Richard ne 
furvécut à la prifôn que cinq ou fîx ans , & ce tems ne fut 
employé qu'en petites guerres entre Philippe Aiigulle & lui» 
dont les fucccs furent difiFérens* Une (èule rencontre mérite 
d'ctre remarquée , ce fut celle de Freteval , entre Cha- 
teaudun & Vendôme , où l'arricre-garde du roi fut dcfaite • 
& où toutes fès archives furent enlevées ; étrange coutume 
de nos rois de porter alors à la guerre les titres les pHis pré- 
cieux de leur couronne ! cet abus fut réformé , & c'efl Té- 
poque du trélôr des chartes qui fut d'abord établi dans la 
tour du Louvre , ou au Temple , & depuis par (aint Louis 
en la Sainte Chapelle de Paris, Le frère Guerîn , cvcque 
de Senlis , eut Thonneur de cet établifîement ; tous les ori- 
ginaux y furent conûcrés pour n'en jam^ ioxàx^ & quand 



k 
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on en délivroît des copies , on avoît (ôîn de les înfcrire 
dans des regiftres qui furent les premiers modèles des car- 
tùlaires de toutes les abbayes , dont aucun n'eft guéres plus 
ancien quecesregiftres: ainfî le tréfi)r des chartes eft com- 
pofe des titres originaux & des regiftres où ils (ont tran(^ 
crits , mais maigre la loi que Ton s'étoit faite de ne laifTer 
jamais (ôrtir de titres de ce tréfbr , on comprend qu'il fkl- 
ioit bien les confier à ceux qui furent chargés d'en faire les 
extraits , c'eft ce qui fit qu'il y en eut plufîeurs d'égarés , 
& que l'on recouvre tous les jours dans des bibliothèques 
où ils étoient reftés ; Poffice de tréforier - garde des diar- 
tes & papiers de la couronne a été depuis par édit réuni à 
celui de procureur général du roi, Richard vint (è 6ire 
tuer en iipp. devant Chalus, petit château près de Limo- 
ges , où il avoit marché pour s'emparer de je ne fais quel 
tréfor qu'on lui avoit dit qui y étoit caché. 
• Commencement de l'ordre de la rédemption des captI6v 
tonde en i ip8, par le B. Jean de Matha, 

IlOO, !• z» 

Jean, dît Sans-'urre^ frère de Richard , lui avoît fiiccé- 
dé au préjudice de (on neveu Artus , fils de Geoffroi de 
Bretagne ion frère aîné , prétendant qu'en Angleterre la re- 
présentation n'avoit pas lieu , & (è fondant encore plus fur 
le droit qu'il attribuoit à la nation , de pouvoir choifîr dans 
ia maiibn régnante le prince qu'elle vouloit (e donner pour 
roi. Artus prend les armes y il eft fècouru par Philippe , 
mais Jean Sans-terre le défait dans le Poitou , & le fait 
mourir. Ce prince , après avoir répudié Hadwifè ^ fille du 
comte de Glocefter , époufè Ilabeile d'Angoulcme , qu'il 
enlève au comte de la Marche (on mari. Ifabelle devenue 
veuve , fè remaria au comte de la Marche, 
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Jean Sans-terre fut aîfiiî nommé , dit du Cheihe , d*au- 
tant que du vivant du roi Henri IL Ion père, il n^avoit 
iiucun appanage> parce qu'il ctoit encore mineur, fuivant 
la loi des fiefs , qui vouloic que même les nobles ne polTé- 
<iaflênt point d« fiefs qu*iis ne puiïent les deflervir , 8c qu'ils 
n'euflênt vingt-un ans, qui étoit'rage de la majorité féodale» 
( comme celui des roturiers écoit de quatorze ans , parce 
qu'alors iis pouvoîent faire quelque négoce.) Philippe le Har- 
di, tige de la féconde m aifon de Bourgogne, fut aufTi fur- 
nommé Sans-terre avaiït que le roi Jean l>ût appanagé du 
comté de Touraine & du duclié de Bourgogne ; de même 
que Philippe , comte de BrefTe , devenu duc de Savoie cr 
14^6. par la mort de Con petit neveu le duc Charles- Jean- 
Ame, parce qu^il avoit été julqii'à Tage de vingt-deux ans 
iàns avoir eu d'appanage* Cependant il faut remarquer que » 
iûivant les établifîemens de fâint Louis , lorsqu'un gentil- 
homme mari oit lôn fils , ou qu'il le faifbit chevalier , il 
-de voit , lùivant la coutume, lui donner le tiers de la terre. 

Jean efl cité devant la cour des pairs de France , pour 
y être jugé fïir le meurtre d'Artus; il ne comparoit pas ; 
il eft déclaré rebelle pour n*avoir pas comparu ; en con- 
iequence Ces rerres lônt confiiquées , & il fut condamné à 
mort comme coupable du meurtre de fbn neveu , commis 
dans le reffort du royaume de France. Philippe s'empare 
de la Normandie & la réunit à la couronne , environ trois 
cens ans après qu'elle en avoit été détachée ; il en fit au- 
tant de la Touraine , de l'Anjou, du Maine, &c. cnfôrte 
qu'il ne relia plus rien en France au roi Jean que la Guyenne, 

1X04. Sm 

Quatrième cfoi(àde. Boniface de Montferrat , chef de 
rcntreprUè , à la place du comte de Champagne mort ett 



iioî, Baudouin comte de Flandres, Eudes duc de Bour- 
gogne y &c- y étoient aOés ^ avec la permîflion du roi , dés 
fan Tioi. L*objet des croites étok toujours !a délivrance 
de la Terre fainte ; mais comme en effet ils ne cherchoient 
que des avantures y la première occafîon qui fê prélênta fur 
leur route leur lit oublier la Terre ùinie t il eH vrai que 
cette occasion produifît une révolution bien fingnliere , pui(^ 
que ces croifc s fondèrent, chemin fkîfànt, un nouvel em* 
pire ; ce fut celui des Latins : ç^fait eà raconté dans une 
lettre fort cuneufe de Pempereur Baudouin à l'archevêque 
de Cologne : cette lettre le trouiye dans pluJîeurs liirtoriens ; 
en voict Textrait, » Comme les croifés étoient à Venilê » 
» Alexis Comnene » fils dll^acTAnge , empereur de Conf^ 
» tantinople» vint implorer leur fecours contre le tyran 
» Alexis (on oncle , qui avoit fait crever les yeux à Tempe- 
n reur , Se avoit ufurpé Tempire. Il leur avoit promis de 
« payer pour eux aux Vénitiens , les vaifTeaux qu*ils em- 
» primteroîent d eux pour paffer en Afie , de les aider de 
» toutes les forces à rexpédition de la Terre (âinte, & de 
n loumettre réglile Grecque à l^obcifTance du pape. Les 
î> François pefujadés par ces promefTes, font voile vers Conf^ 
19 tantinople , accompagnés de troupes Vénitiennes & de 
m leur duc d'Andolo , qui voulut avoir part à cette expé- 
» dition : ils attaquèrent la ville & remportèrent en lîx 
» jours, Ifâac remis fur le trône » mourut peu de jours apr 
y> fon fils Alexis lui Hiccéda , Se manqua aux promeOï 
i> qu'il avoit faites aux François , qui fe retirèrent tic 
» mal (àtisfàits de lui, 

1) Comme les François a voient commis beaucoup de dé- 
ïï (ordres à la prilê de Confiantinople , les Grecs avoient 
» conçu une grande haine contre Alexis qui les avoit ame- 
n nés : auÛi-tot qu'oa les vit hortî de Coathuulnopie « 
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» peuple fe fijuleva contre lui, Alexis Ducas , fufnomnié 
î) Miirtiulphe à caufè qu'il a voit les lôurcîls extrêmement 
f> L'ievês , homme de néant que le jeune Alexis avoit élevé 
»» à de grandes dignités ^ fe mît à la tête des rébelles , le 
» prit, le fît mourir , & le fit déclarer empereur : cet ufùr^ 
>» pateur, pour complaire au peuple de Conllantinople > 
>î déclara la guerre aux Fran<^ois <^i étoient encore dans 
3» la Grèce. L'armée Francoile adiégea une feconde fols 
» Gonfla ntinoplc , & maigre la réiliîîince des Grecs qui fut 
*> grande , la prit d'aiTaùt. Murtzulplie tâchant de s*enfuir 
» par mer , fut pris & puni du dernier lupplice , conune 
» il le méritoit, 

» Les François étant aînfi maîtres de Condantinople y 
« élurent le fécond dimanche d'après Pdques l'an 1104, 
» pour empereur des Grecs , Baudouin , comte de Flandres ; 
» & lailfant rexpédition de la Terre tain te , s'appliquèrent 
i> à maintenir dans i'obciiTance Tempire qu'ils venoient de 
^ conquérir, « C*eft ce qui s*ap pelle V empire des l.arins ; 
cet empire ne dura que cinquante-huit ans. Les Grecs fe 
révoltèrent, chaflêrent les François-, & élurent pour em^ 
pereur Michel Paléologue : il ne faut pas omettre que tant 
que dura lempire des Latins , H y avoit eu divers princes 
Grecs qui a voient prétendu au titre d'empereur , tels que 
les Lafcaris , les Vataces , &c, ce fut auffi dans tout le 
cours des croisades que Venilè, devenue commerçante & 
guerri'^re , accrut beaucoup /à puiffance. Ce nouvel empî^ 
re des Latins dura environ deux cens ans » jufqu*à la prifè 
de Conftantinople par Mahomet IT, 

Il refiolt encore des princes de la maîlbn Impériale des 
Comnenes , qui ne perdirent point courage lors de la de A 
truftion de leur empire : un d*eux qui portoit aulli le nom 
d'Alexis » Ce réfugia avec quelques vaiffeaux vers la Colchî-; 

Oii 
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de , & là , entre la mer & le mont Cauca/ê , forma un petit 
état ^ auquel on donna le titre magnifique dVmpire de Trc- 
biionde : ce nouvel établiffement ftib/îtta aufB ju(qiî*â l'in- 
vailon des Turcs , qui mirent fin à l^empire d'Orient en 
1453- 



izo^, 7, 8, 5?, 



Ordonnance en faveur des Juifs, Troubles caufcs pi 
les Albigeois ; on {k croilè contr'eux, & on leur fait une 

f narre cruelle : Innocent IIF* fut Tame de cette guerre ^ 
îominique en fut rapôtre, le comte de Touloulê la vic- 
time , & Simon , comte de Montfort , le chef. Les Albi- 
geois ctoîent un refle de la feâe des Manichéens , qu'un 
hérétique appelle Henri avoit fait revivre vers Tan 1 147. 
& que Ton appella de ion nom Henrlcùns ^ iu^u^à ce que 
dans un concile tenu i Lombei. en Albigeois 5 ils furent 
appelles jâihi};eûis\ Je dois avertir quil y a eu di vertes opi- 
nions, tant fur Torigine du nom d'Albigeois , que fur l'im- 
putation du Manichéiime, L'empereur Henri VL mort dès 
1198, avoit laifTé fon fils Frédéric âgé feulement de neuf 
mois y après Favoir fait couronner empereur, (ous la tutelle 
de fôn frère Philippe, Le bas kgù de cet enfant fit mépri- 
ser (on éledion , & Philippe travaillant pour lui-même , le 
fit élire à Erlbrt ; mais Odion , duc de Saxe , Soutenu par 
le pape) sVrant auifi fait élire em.pereur , iJs s'accoram* 
derent enfin , & Othon convint de laifler gouverner Philii 
pe , dont il épouia la fille , à condition de régner après hu 
uns qu'il ffit fait mention de Frédéric , qui ne reprit l'eJ 
pire qu'après les mailieurs que Philippe Augude fît éprou- 
ver à Otlion, Ce fut, luivant pi ufieurs écrivains, Jors de^ 
la mort de Philippe en izo8» qu a la Diette tenue i Fi 
, £ort » le nombre de; éleûeurs fut fixé à iêpt : Tépoqui 
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cette fixation -> iîii van t d'autres, ell moins ancienne; mais 
ce qii*il ell bon de favolr à ce fujet , c*ell que le droit de 
fufftage pour l'éleftion des empereurs eil attaché aujour- 
d'hui aux grandes charges de l'Empire , telles que celles de 
grand-maître y de grand-cchanfon ^ &c. aftllès fiir de grands 
tiéfk y auxquels on a donné le nom de fiefs auliques ; au 
lieu qu'auparavant , c'e(l-à-dire pendant rinterrt^gne de 
1170. & depuis, les princes n*alïîlîolent pas aux Dlettes de 
TEmpire en vertu de leur office , mais par le droit de leurs 
terres 

Vidoire mémorable remportée fiir les Maures ( le 11; 
Juillet II II*) par Alphonse IX* roi de Callille, Pierre rot 
d'Arragon , & S anche roi de Navarre , aux Naves de To- 
iofe : on prétend qu'il reRa deux cens mille infidèles £ur la 
place. 

Troubles en Angleterre, au fujet de Téledion d'un ar- 
chevêque de Cantorbcri; le pape mit le royaume en inter- 
dit» Jean , au Heu de s*appuyer des forces de ion clergé con^ 
tre les entreprilês dlmiocent III» confiiqua tous les biens 
de réglilê, & acheva de fbulever fès fujets • il fit plus, 
îj rechercha , dit-on , le Miramoiin d'Afi-ique , dont il of- 
frît de (è rendre vaiTal, & d'embraiTer la religion , mais c* 
barbare le méprifa» {S, RomuM,) Rapin-Tnoiras ne dit 
rien de ce fait. Le pape païïa de Tinte rdit a l'excommuni- 
cation , délia les fujets du ferment de fidélité > & donna 
la couronne d'Angleterre au roi de France. Jean qui (ê vit 
abandonné par toute la nation , prit le parti do le Soumet- 
tre au pape , & rendit fon royaume feudataire & tributai- 
re du S, Siège, 

Le légat, content de la {bumifiion du roi Jean, voulut 
détourner Philippe Auguftc de profiter du don du paç>e ; 
mais Philippe i|ui avoic fait tous les préparatifs nécelTalres 

Oiij 



pour cette grande entreprife , fît ^rtîr de la Seine fa fiotte 
forte de dîx-fêpt cens voiles ; choie prodigieuse pour ce tems- 
lâ, fi elJe eft vraie , d'autant qu'il n*étoit plus queilion de ma- 
rine en France depuis la rroifîcine race. Avant de débar- 
quer en Angleterre , Philippe veut réduire le comte de Flan- 
dres , qui feul de tous Ces vaiTàux s'étoit oppofé a cette 
guerre ; en effet il s'empare de la Flandre ; mais pendant 
ce tems-là «ne flotte de cinq cens voiles , partie d'Angle^ 
terre Se j oit! te à celle du comte de Flandres y lurprit la flot-* 
te Franco ife & la jdétruifit. 

' Cet eflbrt de marine a droit de nous fiirprendre aujour- 
d'hui , à moins que Ton ne Texplique avec i*auteur de ^^tJ^U 
Jai juf la marine des âncuns , en difant » que plus la ma-^J 
>> fine ctoit brute & groflicre , plus on entafîoit vaifleaux 
» fur vaîfle;iux , tous apparemment mai confîriiits & mal 
» équipés ; on croyoït par le nombre réparer & leur foi- 
a» blefle & ieurs défauts ; au contraire , plus la marine s'efl^ 
» accrue & perfe«5tionnée , plus les flottes ont fouftèrt de di- 
c( minution , fans doute parce que les vaiflTeaux ont eux- 
» mêmes augmenté de force 5c de grandeur. t< 

Concile de Paris ( iito. ) où les ouvrages de métaphy- 
ilqiie d'ArlUote (ont condamnés au feu ^ dans la crainte que 
les Subtilités de ce philosophe , en aiguifànt lesclprits trop 
foibles alors , ne les égaralfent fur les niaticres de la reli- 
gion. ^ 

Phîlîppe fè vengea bien de l'afïront qu'il avoît reçti du 
ccmte de Flandres , par le gain de la bataille de Bouvines^ 
où ^ avec une armée de cinquante mille hommes » il défit 
non fans un grand riffue de H» vie , l'armée de i'empereu 
Othon & de (èsalUés, forte de plus de cent cinquante mLief 
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le comte de Flandres & le comte de Boulogne y (ont faits 
prtionniers : c'étoit le chevalier Guérin nommé à l'évéché 
de ^^viï^\% , (^ui comwiandoit Tarmée du roi fous fes ordres , 
iiQfi mie pour combatirey mais pour aàmonejîcr Us barons 
G* Us autres chev aller t à l'honneur de Dieu , du roi C^ du 
royaume ^ &* à la défenje de leur propre feigneur» Mathieu 
ÎI- baron de Montmorenci , eut grande part a oette vîdoire; 
il fut fait connétable quatre ans après j & ajouta par ordre 
du roi douze alerions a iês armes » pour avoir enlevé doU£e 
aigles impériales. Louis , fils aîné de Philippe , dcfeit en 
même tems le roi d'Angleterre en Poitou : ce fut dans cette 
campagne que Ton vit pour la première fois le maréchal dd 
France commander Par niée ; cVtoit Henri Clément, Deux 
cliofes remarquables à ce £ujet : i**. il y eut dans cette famile 
des Clément^ quatre maréchaux de France de fuite ; x% 
Jean Clément » fils de Henri , fut fait maréchal de France 
à la mort de Ion père » quoiqu'en bas âge y comme fi cette 
dignité eût été alors héréditaire ; auBl Te rot Louis VIIIp 
prit -il la précaution de faire donner une déclaration par 
Jean Clément , lorfqu*il fut en âge , par laquelle il recon- 
lîoifToIt que cette charge n'étoit pas héréditaire : précaution 
fans doute nécefTaire alors » pour éviter ce qui étoit arrivé 
à la charge de fénéchal que les comtes d'Anjou avoient 
rendu héréditaire. D'abord il n'y eut qu'un maréchal de 
France qui commanda les armées (ôus Philippe Augufle» 
comme il vient d'hêtre dit ; on en vit deux fous S* Louis > 
& quand an des deux venoit a manquer , on le remplaçoît* 
François I. en ajouta un trotfîéme, & ce nombre étoit telle* 
ment fixé , que ce prince en ayant nommé un quatrième ^ 
déclara aue ce n'étoit qu'une expedative pour remplacer 

Eïi^ qui manqueroit ; ils avoient cliacun leur dépar- 
ienri lU en créa un quatrième , Fran<jois II, un 
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Cinquième , & enfin fut ordonné aux états de Bloîs (bus 
Henri lïL que le nombre (eroit fixé à quatre. Henri IV» 
s*en difpenû par la lîtuation de fès affaires ; mais depuis à 
ne fut plus queftion de cette fixation fous Louis XHF^ en- 
core moins fous Louis XIV. on en comptoir jufqu'à vingt 
après la promotion de T703, mais auffi le nombre des ar- 
mées étoit bien augmenté. 

L'Abbaye de la Viûoire cft fondée en mémoire de tant 
de iuccès, L*enipereur Othon s'étoit engagé dans cette 
guerre , moins parce que le roi d^Angleterre étoit (on oncle, 
que pour ît venger de Philippe Auguile, dont il a voit reçu 
autrefois des marques de mépris, & pour le mettre hors d*c- ^^ 
tat de recourir Frédéric IL qui étoit fon concurrent à rEm-»^| 
pire , depuis la mort de Tempère ur Philippe , oncle de Fré- " 
dério. La perte de la bataille de Bouvines, en détruifant , 
le parti d*Othon , qui moumt quatre ans après ^ tendit Fré-^É 
déric le maître de r£mpire. Le roi avoit commencé à avoir^H 
des troupes réglées, qu*il ïôudoyoit; d*où vint le nom de 
fôidat. ^^ 

iitf. i^. 17» t^* ip- ÎO. IT. !■*. i?. ^^ 

Quatrième concile général de Latran , convoqué 5c tenu 
par Innocent IlL les ades-dece concile renferment fôixan-» 
te & dix canons ; le rang d'honneur & de primatie y fut 
adjugé au patriarche de Conlîantinople fur les trois autrcsj 
patriarches d'Alexandrie, d'Antioche & de JéruGilem , quoiyl 
que le concile de Nicée l'eût réglé autrement en faveur 
du patriarche d'Aleitandrie : le comte de Toubulè y fut 
adiugé au comte de Monrfort^pour le tenir de ceux de qui 
il le tenoit de droit. On peut remarquer qu'Innocent HL 
trouvoit qu'il était au-deilous de fa dignité de porter un^ 
crgiTe qui ie coufondoit avec les éveques \ cependaaL on 
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ne peut douter que les papes ne reuflent toujours portée^ 
aînfi î|ue la preuve s'en trouve à la fin de rhittoire de Lult- 
prand , en la perlonne de Benoît , qui renon^^ant au ponti- 
ficat où il a voit ccé appelle (ans le conlenteinent de rem- 
pereur Othon, remit fa croFe entre les mains de Léon VIII- 
pape légitime , qui la rompit en préiênce de Tempe reur , 
des prclats & du peuple. 

Fondation de Tordre des frères Prêcheurs » dits Domini- 
cains, ( 12 iç.) Il y avoit eu un établiflèment de Domini-» 
cains dès Ton iio^. 

Premiers Ûatuts de TUniver/îté drefTés par Robert de Coui^ 
^on, autrement dit le cardinal de taint Etienne , légat du 
làint iîége. On a prétendu que TUniver/ité devolt ibn tta- 
bliffement à Charlemagne , ce qui prouve JêuJement dans 
quelle eflime elle étoit , puifqu'on lui clierchoit une origi- 
ne fî ancienne, mais ce qui ne (e trouve attefté par aucun 
auteur contemporain ; il y a apparence que ce fut tous la 
fin du régne de Louis le Jeune que TUniverfitc prit nail* 
(ànce , encore le nom d*Univerlîté ne commença-t-il à être 
employé que fous fâînt Louis, & on peut regarder Pierre 
Lombard comme Ion fondateur. Alors s'établirent quelques 
collèges , difîerer.s des écoles dépendantes des chapitres » 
telles que Técole de laint Germain de TAuxerroîs , d'où le 
quai de TÉcoîe a tiré fon nom ; elle s'accrut con/îdérable- 
ment (ou s laint Louis- Jeanne, reine de Navarre, fonda 
ious le régne de fon mari Philippe le Bel le collège de foa 
nom ; le cardinal le Moine en fît de mcnae en i î o 1. ainfî 
qu^uiî évéque de Bayeux, dont le collège de ce nom fubfîL- 
te encore à Paris , &c, mais Ion état le plus floriiTant fut 
iôus !e régne de Charles VL on en peut rapporter deuîc 
caufès principales, le ichifme de trente-huit ans & les dé-i 
mêlés du duc d*Orlcans & de Jean Sans-peur ; les dllFéreaf 





partis 5 comme il arrive toujours dans les tems de troubles ^ 
cherchèrent à fe fortifier de tout ce qyi fe pré fèji toit , & 
profitèrent de la considération, qu'ils avoicnt donnée à des 
corps qui n'étoient pss faits pour prendre part au gouver-^ 
ueînént, Oji ne peut lire fans étonnement les privilèges dont 
rUniverïîté jouit alors , ain/î que fês Ecoliers. Le reifleur 
donnoit les pouvoirs aux prédicateurs ; ni lui ni fes écoliera 
ne contribuoient à aucune charge de Tétat ; leurs eau fes 
ëtoient commifès devant le prevot de Paris , qui s'honoroit 
du titre Je Cûn/ervjieur âgs privilèges royaux d^s Umvtrjt^ 
tés de Paris ; La fignature du redeur intervenoit dans les ac- 
tes publics & les traités ; TUniverfîté députoit aux conciles ; 
enfin la fcience ftmbloit un tel prodige dans ces tems d'igno- 
fance , que Pon eroyoit ne pouvoir trop faire pour un corps 
qui en etoit Je dépofîtaîre. La £n du régne de Charles VI» 
vit la diminution du crédit de rUniverlîté par la fin dit 
(chifîne & parrinvafîon des Anglois qui n'avoîent person- 
ne â ménager ; & les troubles étant appailes ious le régne 
de Charles VIL elle fut remife à la place qu'elle devoit 
naturellement occuper , qui étolt de s'en tenir à llnlimc-» 
tion de la ieunefle , & a feire fleurir les belles-lettres : non 
qu'elle n^ait confcrvé encore quelque tems les refïes de Con 
ancienne grandeur , qui diminuant infenlîblement iufqu'au 
ré^ne de Louis XH* où le cardinal d'Amboiiè acheva d© 
détruire fes prétentions, a enfin ceflTé lortque nos rois ont 
eu repris toute leur autorité. Mais TUniverfité de Paris , en 
perdant des droits peu fondés y 8c réduite à fes propres for- 
ces , n'en a acquis depuis que plus de grandeur Se plus d'é- 
clat ; mère de toutes les autres Universités , féconde en 
hommes célèbres , four ce de tous les genres de fa voir , fciu- 
inifè inviolable ment au laint fîége , dont les pontifes n'ont 
l^as dédaigné de recourir à iès lumières,, orack des concL- 
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îes mêmes , elle jouît dans tout le monde chrétien de cet 
empire que donne la fiipénorité des cotinoifTances , & quî 
lui eft d'autant plus afluré , qu'elle ne le doit qu'à elle-mê- 
me. Ce fut auffi vers ce tems que TUniverlité de Toulou- 
fè fut établie, 

Jean Sans-terre , quoique réconcilié avec !e pape ^ n'en 
cft pas mieux avec fes fiijets ; il eft forcé de leur accorder 
ce qu'ils appellent Ai grafide chum , peu après il la révoque- 
Les Anglois ne gardent plus de mefîires , ils fe révoltent, & 
appellent Louis £ls de Pkilippe Auguile ; c'étoit à lui , dl- 
foient-ils, qu'appartenoit véritablement la couronne d'An- 
gleterre \ le roi Jean Ta voit ufurpée lur ïbn neveu Artus , 
& s*en étoit rendtî indigne par le meurtre de ce prince ; k 
ion défaut Louis étoit le véritable héritier , du chef de fa 
femme Blanche de Camille, iflue d^une fille de Henri IL 
Philippe Augufîe , qui vouloit en même tems ménager iô 
pape , & profiter de la dilpofition favorable des Anglois , prend 
le parti d'aider le prince Ion fils > fans paroitre agir lui-mê- 
me. Louis fait une descente en Angleterre , & elt couronné 
à Londres ; il dé£iit le roi Jean, Louis eft excommunié pat 
le pape ; cette excommunication ne change rien au ion da 
Jean , qui meurt de douleur le 15* odobre ii r6. âgé de 5:8* 
ans. Sa mort éteint le relTentiinent des Anglois, qui fe dé- 
clarent contre Louis pour Henri IIÎ. fils de Jean Sans-terre. 
Ils attaquent Louis , l'aiîiégent dans Londres y & le forcent 
à Ibriir d'Angleterre. Des ce moment la nation Angloifi 
rentra dans tous fês droits, & fit revivre les loix anciennes^ 
que les Anglo^Saxons , appelles par Vortigerrte , leur a voient 
apportées en 445?, loix nées de la liberté qui régnoit parait 
ces peuples, & qu'ils érablirent H bien dans ce pays, dont 
ils devinrent les maîtres, qu*elles font devenues Li loi na- 
turelle de l'Angleterre. Edouard » dit U Conft^tur , les rc- 




duîfît en 1040. en un ftul corps, qui fut appelle les lobi 
d'Edouard , ou les Loik communes : mais ces loix éprouvè- 
rent bien des fortunes difFérentes fous les régnes fùivans f 
jufc|u*à celui de Jean Sans-terre , où les barons profitant de 
la foibleffe de ce prince , demandèrent hautement le réta- 
bliiïement des loix Saxonnes , autrement appeliées les loix 
de S. Edouard* Jean Sans-terre s*en défendit tant qu'il put , 
mais il fallut céder , & leur accorder les deux chartes qu*ilt 
lui demandoient , ta première nommée Lt Charte des tihtr-' 
tes , ou la grande Chérie ; la féconde ^ /a Charte des ForétSé 
Voilà Pépoque ou plutôt le renouvellement de la liberté de 
la nation ; époc|ue qu'elle a toujours fait valoir depuis, 
parce que ces deux Chartes Ce (ont confervces , Se que les 
anciens titres ne fub/îfîent plus* La grande Charte a fbixan- 
te-fêpt articles , celle des Forets n*en a que dix-huit ; leur 
datte efl de Tannée iz 1 5. un an avant la mort de Jean San^ 
terre- 
Origine des fergens d*arme& » qui ont été la première 
garde de nos rois , dont on trouve les preuves. On a dit 
qu'ils avoient été crées pour la iureté de nos rois contre les 
entreprîtes du prince des afîiflms. Ils te fîgnalerent a Bou- 
vines j & obtinrent du roi qu'ail fonderoit réglile de fàinte 
Catherine du Val des Efckoliers , pour acquitter le vœu 
qu'ils avoient fait lors de cette bataille. Ils étoient tous 
gentilshommes , & au lieu que tous les autres offices finif^ 
K»ient par le décès du roî « les oi'fices de fergent ctoienc à 
,vie. (Bottuillér , Du Ca/ige*) 1 

Mort de Philippe Augulîe* Philippe avoît réuni i la cou* 
Fonne la Normar^die , TAnjou , le Maine, laTouraine, !♦ 
Poitou , l'Auvergne , le Vcrmandois , TArtois , IVlonurgis, 
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Gien » &c. Sur quoi il ell bon de remarquer que toutes 
ces provinces, après leur réunion lans condition , n'eurent 
point d'états particuliers , à la dîfiférenGe des autres provin- 
ces qui forent réunies fous condition , & qui conferverent 
leurs érats » telles que le Languedoc , la Provence j le Dau- 
phiné j la Bourgogne , la Bretagne , la Flandre & l'Artois. 
Il fut fiimoinmé Augufie à caufè de les conquêtes. Ce fue 
Rigord , hiflorîen contemporain , qui lui donna ce titre , St 
non Paul Emiie ^ écrivain de la fin du quin/Jéme /lecle ^ 
comme Ta dit Mènerai. Après avoir conquis la Norman- 
die, ce prince y établit la peine du taîllon, qui ctoit alors 
en u£àge dans tout le royaume. Il y avoit bien des refbio- 
lions i la loi du tallion , dont rétynaologie venoit de talium 



'^j. 




Lomsvin. 
dit 

COEU R DE 

farvteni à L 
ceKrtsrttje /tf i + 
fuilitt 12 2 3 
Ugé de trtftte^ 
Jixans* il fut 
le premier de 
/^ tftffjîéme 
fétce fpti tje fut 
fus pire dn 
Vivuni de fùK 
fere» Fticn 
me , ahhé dt- 
féiinte Gène- 
viéve , puîj 
évéïjue de 

ToMtflMi , fi*t 
fùn pttttiin 
n*étJittt encore 

IlfHtfacri 
t3^ rtunntté A 
Âeims te 6^ 
éi»kt I22|* 



H 



E N R ï III, roi d* Angleterre , au lîeu de 
fê trouver au facre de Louis , comme il le de- 
voit , envoya lui demander la reilitutîon de I2 
Normandie ; 3e roi réfuta de la rendre , & ten- 
tant que des que la trêve faite avec ce prince 
feroît expirée, il ne maiiqueroit pas de recom- 
mencer la guerre, il longea à s^afTurer de la 
foi de l'empereur Frédéric & de plusieurs lêi- 
gneurs qui auroîent pu prendre parti pour le roi 
d'Angleterre; enfuite ayant fait publier de nou- 
veau la confîication que fbn père avoit ûite de 
la Normandie , & de tous les fiefs mouvans de 
la couronne , qui avoient jusqu'alors appartenu 
aux rois d'Angleterre , & rélblu de chafler les 
Anglois de France, il partit avec une armée 
nombreufe ; il prit fur eux Niort, Saint Jean 
d'Angeli , & tout ce qui étoit en de(^i de la Ga- 
ronne, outre le Lîmoufîn ,le Perigord ,1c pays 
d' Aunis , avec la Rochelle. 11 ne rertoit que la 
Galcogne & Bordeaux à ibumettre pour ache- 
ver de chafTer les Anglois , mais Louis VIII. 
mal confèiiîé , (e laiffa engager par le pape à 
faire la guerre aux Albigeois : deux raifons Ty 
déterminèrent ; Tune , que le pape lui permît de 
lever fur le Clergé de France une taxe extraor- 
dinaire; l'autre , que le jeune Amauri de Mont- 
fort lui fit cefîlon de toutes les conquêtes dont 
Philippe AuguQe avoit inveiti Ion père dans le 
Languedoc* Saint Louis fe fit confirmer cette 
ceRlon par le même Amauri de Montfort , q»ù 
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_ WEMMES. 

1 " 


^ivi^^^;^x. 


MORT. 


PRINCES 
conterHp$rdî/tT^ 


J 


Blanche de 


Philjppc, mort jmtvt. 


Louis VIII. 


/•"p- à 


Ca<Ulïe,filk 


S. L U ï S. 


m4?Mr/ OH châ- 


Honoré m. iiiy. * 


^^H 


d'AIphonfc 
I X, roi de 


Hoben* cocnte d'Artnîi^ 


teau de Mont- 
pcnfter en ^h- 


^M 


Caftjlle , (|iic 
Louis é pou fa 


vergne , i'^-^ 


Robert de Couneui, 


^1 


Phi.Ltp{>c , mort jeune* 


I226^^f de 


ilif. 


^1 


en i2ooi 


Jean » comte d'Anjoti & 


trente - «m/ 


Emftreitf tTOfcidiêU 


^H 


12f2. 


[iij Maine , mort jeune* 
Alplionfc » tomte Je Pni- 


rfff/, Ueji en- 
terré 4 X. Uc- 


Fr^éric II. iije* 


H 


Bl«iichê avoit 


ticri &deTouIoufe< 


MiJ". 


Jiùi d'Éffsint. 


^1 


jn»ur iccur Bc- 


127»- 




Ferdinand IIL jïîi. 


^H 


radiîCTe , femme 
d'AlpUnnle , roi 
de iJerm , itoitt 


Pliilippe , fâtmoinnie Da- 
goiicrt . mort jcuoe. 




Rûi et Fartage, 


M 


eilc cwt un fils. 


Eli en ne , mort Jeune. 




SincHc IL 1145, 


^M 




Charles ♦ comte d'An|ou 




^«1 d'Amgttnrre. 


H 


de Ottllc . 1.1 


h. de Provence , ta\ de 




Hewi ni* I17J. 


^^1 


prtfiid ce 6t 
iott I 1 X. gît 


Kaplet. xx»u 




^^M 






^*l rf-^rttfr. 


^^1 


- de Blanc1ic« c|ui 
■ fiiîvint dn au- 


Une fiUc , naone jeune, 
rrahcilr, mone riiniemcnt 




Aletandre II. ti49» 


■ 


1 tciîri BrJVïi , e- 


dint le morviftcire de 




/f^i dt DAnminutt* 


^^1 


BtrJOj^frri miiit 


Lsn^ctump , quelle 




ValdemarlI. 1141, 


H 


ce qui djit crrr 
remarqué , e'eil 
<jue Bcrânçerf 






R«i à* S^df* 


1 






EricXr, !»)«• 


^1 


ac^'iii aiiwni de 
|li>ire ÔTtiTM U 






R^i d* Patoiat, 








^1 


fïÇcnce de Cif- 
tllfc que Blm- 








^^H 






Lclquc tiatf. 


^H 


cLiedcni celle de 








^^^^1 


Fr mer , 6t Ici 








^^^H 


deux âN de cet 








^^^H 


prioccil'rf , LoHif 








^^^H 


Ar rrrdfUdd . 








^^^H 


furent tiMit «irux 








^^^H 


it)4> |»*i l'Eglifc 








^^^H 


aji u^mbr* d«f 








^^^H 


lAmif. 




■ 




1 


L 


1 




1 
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en reçi^t poQr récompenfè la charge de connétable en 1 130* 
après 1^ mort de Mathieu de Montmorend. U étoit ^ de 
Simon (ûrnommé le Fort , ou le MaxJiabée , tué au ^ige 
de Touloufe en 1117. Ce fut dans cette guerre contre les 
Albigeois , que Gui d% Lévi fèrvit avec tant de gloire , 
qu'il obtint d'Amauri de Montfort le titre de Maréchal de 
la Foi , qui eft demeuré à Gl poflérité, ainfi que la fèigneu- 
rle de Mirepoix & d'autres dépouilles des Albigeois. 

Maurice, évéque du Mans, & Guillaume de jbeaumont, 
évêque d'Angers , prêtent ferment de fidélité au roi. Bon- 
donnet , dans fes évéques du Mans , dit qu'avant Maurice 
on n'exigeoit point ce ferment , & qu'il ne fe prêta qu'en 
confequence d'un arrêt du parlement : mais il me femble 
que Bondonnet fe trompe , & que la datte du ferment remon- 
te bien plus haut , conwne on le voit par le troifîéme con- 
cile de Tours qui eft de 817. & par le fecond concile tenu 
fous Louis le Débonnaire à Aix-la-Chapelle en 836. & in- 
dépendamment de ces autorités , depuis que les évêchés fu- 
rent fondés , comme les évéques ne tenoient que du roi 
l'autorité fcculiere qu'ils y exerçoient , il ne pouvoit être 
douteux qu'ils ne dufTent le ferment de fidélité au prince 
qu'ils repréfentolent chacun dans leur province. 

Un impofteur qui fe difeit Baudouin comte de Flandres 
& empereur de Conflantinople , ( lequel étoit mort il y avoit 
vingt ans ) , excite une révolte en Flandres ; Louis VIII. 
fit venir à Péronne cet impofteur , qui fe coupa Hir toutes 
les queftions' qu'on lui fit : enfuite s'étant retiré, il fut ar- 
rêté par les Flamans , & pendu. 

Le roi recommence la guerre contre les Albigeois , & fait 
le/îcge d'Avignon, à la prière du pape Honoré III. Les 
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S^imSTRES 



Gué r in , é- 

vêque de 
^ealis. IZ3C. 



GUERRJEJtd 



Connétahlef* 

Mathieu de Mont- 
morenci. 1230. 

Maréchétnx de 
Frdnce, 

Jean Clément , 
vivant encore 
en 1260. 

Robert de Couci , 
vivant en iii6. 

Gautier de Ne- 
mours^ vivant 
ea 12 30. 



MAGISTRATS. 



ChéincelUr» 

Guérin , évêque 
deSenils. 1230. 

C'eft lui qui a rtixlti 
ceue charge fi confi- 
dcrable , qu'elle eft 
au|ourdliui la pre- 
mière de l'eut, II 
s'en démit en 1218* 
ainfi que de foo cvé- 
cbé> Se prit l'habit 
de Ciiieaux dans 
l'abbaye de Cba/tis. 
Ce fut nar foo avis 
que fiit cUbli le tré- 
lor des Chartes* 

Arrct donaé Tolemnel- 
lement à Pans en 
1 124« par le roi en 
fa cour des pairs , en 
farvcur des grands of^ 
ficiers contre \ts 

{►arts de France , par 
e^ucl il eft dit , que 
fuivant l'ancien ina- 
gc ic les ctnituffies 
obTervérs dès long- 
tcms, les grands of- 
ficiers de la couron- 
ne ; favoir , le chan- 
celer , le boutclller, 
le cbambricr > &c. 
de voient fe trouver 
aux procès qui fefe- 
roient contre un pair 
de France , pour le 
juger conjointcoient 
avec les autres pain 
du royaume; encon- 
lèquence ils affifte- 
reur tou$ au juge- 
ment d'un pr'H-èïde 
lacomteOCe de Flan- 
dres, 



S A V A N S 

O lllufires. 



%, François d'ASre. 

0" pourroJt lui appli- 
quer cenu'un poète 
a dit de Zenon , au« 
teiir de U feâe des 
Stokiem , tfitrk» 
docetf & difcipuUfs 
hivvàt, 

Guillaume de Selignî* 

12ZS» 

R<gord ^aivoit ea 
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uns {Mathieu Paris ^) àlîhnt qu'il mourut à ce fiége, d^ait^H 
trcs, qu'il prit b ville , de qu'il mourut quelques mois aprcs$B 
cette dernière opinion eil la plus générale & la mieux prou- 
vée. Thîbaud comte de Champagne , qui avoit fuÏTi le roi 
à ce liège ^ lui demande fon congé pour retourner dans les 
états ; il partit fans Tavoir obtenu , & ce départ fournit bien 
des traits à la malignité. On ft>up<^onne le comte de Cham- 
pagne d*avoir empoifônné le rgi. Ce prince fit Con teQa- 
ment , où il appella les évéque^ Se comtes qui (k trouvèrent 
â la cour : il déclara Louis , ^n aîné , roi ; il donna TAr- 
tols à Ion fécond fils , le Poitou au troiiïéme , TAnjou & le 
Maine au quatrième ; ce teflament fut exécuté, 11 faut re- 
marquer que dans le même teiïament le roi difpofê de la vo- 
cation de (on cinquième fils Jean , & de ceux qui iefiiivront ^ 
en ordonnant fu^iis entreront dans la cUticature» On peut 
ctre liirpris qu'un prince fî religieu;c ait fait une pareille àxC- 
pofîtîon ; mais c*etoit fans doute pour moins multiplier les 
appanages , ou plutôt pour ne point trop démembrer des 
portions du domaine , dont les puînés avolent alors la pro- 
priété , car les appanages n'étoient pas encore trop connus* 

Par un autre ade Louis VI IL déclare la reine Bianclie, 
û femme , régente. 

Ce prince , en fuivant les maximes de fes prédéceflèurs ♦ 
avoit iignalé le commencement de Ion régne par Talïtanchît- 
iêment des fêrfs , dont il y avoit encore grand nombre en 
France. 

On peut remarquet que ce régne , qui n*a été que de 
trois ans , a fourni plus de branches & plus éclatantes qu'au- 
cune autre , celles d'Artois y d'Anjou & du Maine ^ de Fro* 
vence & de Naples. 

Ce fut fous ce régne (1114.) que Jean II* Seigneur de 
Nelle I dom^a occaiioa>tu fami;ux irrct qui adjugea aux pre^ 
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jzz6. 

Avènement 

JL la couronne, 



LOUIS IX. 

dit 
S. Louis, 

parvient à la 
couronne le S. 
de mvembi 
12 2 6. à^é 
d'environ 12. 
uns. Il fut fa- 
cré ex couron- 
né à Reims le 
29* dn même 
mois (3 oinvil 
le & Nangis.) 
far Jacques de 
Bafoche , évS- 

rdeSoiffons, 
fiige de 
Keims étant 
vacant : ç*a 
été la troifté' 
me mirftrité 
fous la trot fu- 
me race» Il 
étoitnékP<iif- 
Si;le P.Moht- 
faucon Cjceux 
qui ont écrit le 
contraire, o»t 
été réfutés 
fans réplique. 



£VEN£MENS REMARQ^DjiBLESm 



11160 17m iS. 19» 

1^ A reine Blanche , mère du roi , réunit pour 
]a première fois la qualité de- tutrice & de ré- 
gente. Toute la minorité du roi fut occupée i 
loumettre les barons & les princes ligués ; tels 
que Thibaud VI. comte de Champagne , Pierre 
de Dreux ) dit Mauclerc ^ comte de Bretagne » 
petit-fils de Robert de Dreux , Philippe « com- 
te de Boulogne , oncle du roi , Hugues de Lu/I- 
gnan , comte de la Marche , Jeanne , comteflè 
de Flandre , Enguerrand de Couci , les com- 
tes de Ponthieu & de ChâtiUon , :&c. Le cardi- 
nal Romain , légat du pape, y aida beaucoup la 
reine par (es confèils. Thibaud VI. comte de 
Champagne , en efl jaloux , & a,rme contre elle* 
Édit pénal contre les hérétiques : c'eft le pre- 
mier édit pénal qu'on connoiiiê en France. Saint 
Martin dé Tours , vivant au quatrième fîccle , 
avoit refufé Vie communiquer avec les évéques 
qui avoient demàitdc que Pri(cillien, hérétique , 
fôt condamné à mort. 

Le comte de Touloufè qui (ôutenolt les Albi- 
geois , achève de Ce (bumettre au roi & au pa« 
pe : la principale condition du traité fait avec 
le roi , fut que la fille du comte de Toulon fê 
époufèroit Alphonfè frère du roi , comte de Poi- 
tiers , & que , faute d'héritiers de ce mariage , 
le comté de Touloufè reviendroit à la couron- 
ne ; ce qui arriva. Les pays pofledés alors par 
le comte de Touloufè , joints à ceux que le 
comte Amauri avoit remis au roi ^ commen* 
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r£MM£S. 



Marguerite, 
fîUe aînée de 
Kaimond II. 
comte de 
Provence , 
que Saint 
Louis épou- 
lâen 12 34. 
. 1295. 



E NFj4NS. 



Louis, mortiçune. 

Philippb !*£ Hardi. 

Jean, mort jeune* 

Jean . ait Trifian , né à 
Damteuc en 1250. mort 
à Tunis. 1170. 

Pierre , comte d'Alençon , 
mort fans poftérité. 

Robert, comte de Cler- 
mont en Beauvoifis. 

1518. 

Dt pan mgrtage avec 
B/atrix d* BourgegM , 
fill* de JeoM de Bourgo- 
gne à" d'y4gnés de Bour- 
bon y eft ijfuela branche de 
Bourbon , qui efi montée 
fur le trône trois cens ans 
afrés , en la ferfonnt de 



'emilV. 

Blanche* 124.}, 

Ëlifabeth , ficmme de Thi- 
baud, roi de Navarre 1 
mariée à ce prince le tf. 
avril 1155, J171, 

Blanche la jeune, née \ 
Joppé, femme de Fer- 
dinand de la Cerda , fils 
d'Alphonfe X* roi de 
Caftille. XJ20. 

Leurs ewf ans furent pri- 
vés de la couronne par 
Dom Sancke leur oncU, 

Marguerite , mariée à Jean 
duc de Brabani. 1271. 

Agnès, femme de Ro- 
bert n. duc de Bourgo> 
gne» 1317* 



1270. 
MORT. 



S. Louis 
meurt devant 
Tunis le 25 
d^aoS^t 127U 
S^ides6^nr, 
Ses chairs (ST* 
fes enff ailles 
furent fortécf 
en l'abbaye 
de Montréal 
près Palerme 
en Sicile , <7 
y furent mi fes 
dans HH tom- 
beau de mar- 
bre. Ses os fu- 
rent apportés 
à S, Denis. Le 
pape Bonifafe 
VllL le cano- 
nifa à Orviet- 
te le onzième 
c^aoHt 1297. 
CT Pan 1298. 
fin chef fia 
tranfporté de 
S.Denis à la 
fainte Cha" 
pelle» Louis 
XIII. obtint 
du pape ^*»n 



I* X I l/C JE S 
contemporains. 



Papes. 
Honoré IIJ« 
Grégoire IX. 
Célcftiii IV. 
Innuccnt IV. 
AlczaudrelV. 
Urbain IV. 
Clément IV. 



1127. 
1241. 
1241. 
1254. 
126s, 
12^4. 

X2tf8. 



Il avoir été 1» plu» 
grand jurifconfulte de 
Ton tems , & avoir çté 
mjrié. Son per.e , cha» 
celicr de Rajmond VI. 
; comte de Touloufe , 
mourut chartreux. 

Grégoire X. I27#» 

Empereurs d'Orient, 

Robert de Courtcnai« 
Baudouin IL 



122i>» 
I2tfl. 



RétaHifement de l'empiré 
• des Grec si 

Michel Falcologue* i2S]c 

Empereurs d'Occident. 

Frédéric II. 
Conrad. 



l2SO« 



au'ot 
Vafè 



en ferait la fê- 
te dans toute 
i^£gUfe. 



Interrigne, 



Henri de TMringe. 1247. 
Guillaume , comte de 
Hollande* S2;ff. 

Richard. 1257. 

Alphonfe* 1284* 

Rois d'Efpagne» 

FerdinaYid IIL 
Alphonfe X. 

Rois de PorUtgat^ 

Sanche II. 124^* 

Alphonfe III. 1.279» 

Roi d'jtngleurrem 

Henri lU^ ttyu 

P — 



I252. 

1284* 
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jzz6. 

Avènement 

ji la couronne. 



LOUISIX. 

dit 
S. Louis, 
pa/vhntt à la 
couronne le S 
de novcmbr, 
12 2 6. à^é 
d'environ 12. 
uns. Il fut fa- 
créO" couron- 
né à Reims le 
29. du même 
i«w/ (Join vil- 
le &Nangis.) 
far Jacques de 
£afoche , ivi- 
mtedeSoiffons, 
te fiige de 
Heims étant 
vacant : ç*a 
été la tvoijté' 
me mirttrité 
fous la troific- 
me race» Il 
étoitnéàPoif- 
fi; le P. Mont- 
faucon O'ceux 
qui ont écrit le 
contraire', otit 
été réfutés 
fans réplique. 
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l%l6m 17* l8« %9m 

Lj a reîne Blanche , mère du ro! , réunit pouc 
]a première fois la qualité de tutrice & de ré- 
gente. Toute la minorité du roi fut occupée à 
loumettre les barons & les princes ligués ; tels 
que Thibaud VI. comte de Champagne , Pierre 
de Dreux , dit MaucUrc , comte de Bretagne , 
petit-fiis de Robert de Dreux , Philippe , com- 
te de Boulogne , oncle du roi y Hugues de Lu/i- 
gnan , comte de la Marche , Jeanne , comteflè 
de Flandre , Enguerrafid de Coud , les com- 
tes de Ponthieu & de ChatiUon , :&c. Le cardi- 
nal Romain , légat du pape , y aida beaucoup la 
reine par (es confèils. Thibaud VL comte de 
Champagne , en eft jaloux , & arme contre elle. 
Édit pénal contre les hérétiques : c*eft le pre- 
mier édit pénal qu'on connoiiïê en France. Saint 
Martin dé Tours , vivant' au quatrième fîécle , 
a voit refufé Vie communiquer avec les évêques 
qui avoient demàitdc que Pri(cillien , hérétique , 
fiit condamne à mort. 

Le comte de Touloufè qui (ôutenoît les Albi- 
geois , achève de (e (bumettre au roi & au pa« 
pe : la principale condition du traité fait avec 
le roi , fut que la fille du comte de Toulon fê 
cpoufèroit Alphonfè frère du roi , comte de Poi- 
tiers , & que , faute d'héritiers de ce mariage , 
le comté de Touloufè reviendroit à la couron- 
ne ; ce qui arriva. Les pays pofTédés alors par 
le comte de Touloufè , joints à ceux que le 
comte Amauri avoit remis au roi ^ comment 



Troisième Race. 225? 



T£MMES» 



Marguerite, 
fille aînée de 
Kaimond II, 
comte de 
Provence , 
<}ue Saint 
Louis épou- 
lâen 12^4. 
. 1255. 



£ NFj4NS. 



Louis, mort jeune. 

Philippe i*£ Hardi. 

Jean, mort jeune. 

Jean , Ait Trijfan , né à 
Daroiette en i2se. mort 
à Tunis» 1370. 

Pierre , comte d'Alençon , 
mon fans poftérité. 

Robert, comte de Cler- 
mont en Beauvoifis. 

iii8. 

De fon mtriage avec 
B/atrix dt BourgegM , 
fill* dt Jea» de Bourgo- 
gne iy d*j4gnés de Bour- 
bon y efi ijfmela branche de 
Bourbon , qtà efi montée 
fur le trône trois cent ont 
aprét, en la ferfomM de 
Henri ly» 

Clanche, 124.]. 

Elifabeth , femme de Thi- 
baud , roi de Navarre > 
mariée à ce prince le 6, 
avril IIJ5. J271, 

Blanche la jeune, née à 
Joppé , femme de Fer- 
dinand de la Cerda , fils 



d'AIph< 
Caftille, 



1270. 
MORT. 



1320. 



Leurs enfant furent f ri- 
vet de la couronne far 
Dom Sauche leur oncle, 

Marguerite , mariée à Jean 
duc de Brabaai. 1 17 1 • 

Aenèt, femme de Ro- 
bert n. duc de Bourgo- 
gne» 1317* 



S. Louis 
meurt devant 
Tunis le 25 
d^aotit 127c 
âgé de s 6 ^»r. 
Ses chairs CT" 
fes entrailles 
furent portée/ 
en l'abbaye 
de Montréal 
près Palerme 
en Sicile , CT" 
y furent mi fes 
dans un tom- 
beau de mar- 
bre. Ses os fu- 
rent apportés 
à S, Denis» Le 
pape Bonifape 
V21L le cano- 
nifa k Orviet- 
te le onzième 
cPaoi^ 1297. 
C27* Pan 1298 
fi» chef fut 
tranfporté de 
S. Denis à la 
faintc Cha" 
pelle» Louis 
XIII. obtint 
dupdpe c»'0» 
enferoit ta fê- 
te dans toute 
l^£glifi. 



P R I//C £ S 

contemporains. 



Papes. 
Honoré IIJ. 
Grégoire IX. 
Ccleftin IV. 
Innucent IV. 
Alezaudre IV* 
Urbain IV. 
Clément IV. 



1227. 

1241. 
1241. 
1154* 

J26l. 
I2tf4. 
12tf8. 



Il avoir été 1» fluk 
grand jurifconfulte de 
ion tems , Se avoit cié 
mjr Jc. Son pcrc , cha» 
celier de Rajmond VI* 
comte de Touloufe » 
mourut chartreux. 

Grégoire X. X27#« 

Empereurt d*Orient, 

Robert de Courtenai. 

Baudouin II. 



122tf« 
I2tfl. 



RHaHif entent de l'emptro 
• des Grecs: 

Michel Palcologue* 1283* 

Empereurs d'Occident, 

I2S0« 



Frédéric II. 
Conrad. 



luterrlgne, 

Henri de Turinge. 1247* 
Guillaume , comte de 
Hollande» 1256. 

Richard. 1257* 

Alphonfe* X284« 

Rois d'Efpagne» 

Ferdinand III. 1252. 
Alphonfe X. 1284^ 

Rois de Panugai.. 

Sanche II. x24^« 

Alphonfe III. 1.27911 

Roi d*Angle%nf9m 

Henri IlLi \Xf\i 

P5 
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jzz6» 

Avènement 

JL la couronne. 



LOUIS IX. 

dit 
S. Louis, 

parvient à la 
couronne le 8. 
de novembre 
12 2 6. âgé 
d^environ 12. 
ans. Il fut fa- 
cré C7 couro»' 
né à Reims le 
29. du même 
i«wx(Joinvil- 
Ic & Nantis.) 
far Jacques de 
Bafoche , évi- 
quedeSoiffonSj 
le ftége de 
Seims étant 
vacant : ç^a 
été la troijié' 
me mirtirité 
fous la troific- 
me race» Il 
étoitnéàPoif- 
fi;le P.Moht- 
faucon CJceux 
é^ui ont écrit le 
contraire -i ont 
été réfutés 
fans réplique. 
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iii^« x7, i8« zp; 

1^ A reine Blanche , mère du roi , réunît pour 
la première fois la qualité de tutrice & de ré- 
gente. Toute la minorité du roi fut occupée à 
Soumettre les barons & les princes ligués ; tels 
que Thibaud VI. comte de Champagne , Pierre 
de Dreux , dit Mauderc , comte de Bretagne » 
petit-fils de Robert de Dreux , Philippe , com- 
te de Boulogne , oncle du roi > Hugues de Lu/i- 
gnan , comte de la Marche , Jeanne , comtefTè 
de Flandre , Enguerrand de Couci , les com- 
tes de Ponthieu & de Châtillon y îkc. Le cardi- 
nal Romain , légat du pape , y aida beaucoup la 
reine par Ces confeils. Thibaud VI. comte de 
Champagne , en eu jaloux y & arme contre elle. 
Édit pénal contre les hérétiques : c'eft le pre- 
mier édit pénal qu'on connoifiê en France. Saint 
Martin dé Tours y vivanrau quatrième fîécle , 
avoit refufé We communiquer avec les évéques 
qui avoient demàiîdé que Prifcillien , hérétique , 
fut condamné à mort. 

Le comte de Toulou(ê qui (ôutenoît les Albi- 
geois , achève de (e (bumettre au roi & au pa* 
pe ; la principale condition du traité fait avec 
le roi , fut que la fille du comte de Toulon fê 
époufèroit Aiphon(ê frère du roi , comte de Poi- 
tiers y & que , faute d'héritiers de ce mariage y 
le comté de Touloufè reviendroit à la couron- 
ne ; ce qui arriva. Les pays pofTédés alors par 
le comte de Touloufè , joints à ceux que le 
comte Amauri avoit remis au roi ^ commen- 
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T£MMES» 



Marguerirfr 
fille aînée de 
Kaimond II, 
comte de 
Provence , 
<}ue Saint 
Louis épou- 
faen 12^4. 
. 1255. 



ENFANS. 



Louis , mort jeune. 

Philippb ii£ Hardi. 

Jean, mort jeune. 

Jean , 4ic Trijtan, né à 
Daniiette en i2se« mort 
ï Tunis. 1370. 

Pierre , comte d'Alençon , 
mort fao< poftéritc* 
lit}* 

Robert, comte de Cler- 
mont en Beauvoifis. 

iii8. 

De /m mgrtage avec 
Béatrix de Bourgogne , 
fille de Jeam de Bourgo- 
gne à" d* Agnès de Bour- 
bon ^ efi ijfuela branche de 
Bourbon , qui efi montée 
fur le trône trois cens ans 
après . en la ferfonue de 
Meurt ly» 



Clanchew 



iHJ. 



Elifabeth , femme de Thi- 
baud , roi de ^Stvatrt > 
mariée à ce prince le 6, 
avril 1155. Jî7i« 

Blanche la jeune, née à 
Joppé , femme de Fer- 
dinand de la Cerda , fils 
d'Alphonfe X» roi de 
Caftille, 1320. 

Leurs estons firent f ri- 
vés de la couronne far 
Dom Souche leur oncle, 

Marguerite , mariée à Jean 
duc de Brabaai. 1 17 1 • 

Agndt, femme de Ro- 
bert n. duc de Bourgo. 



1270. 
MORT. 



S. Louis 
meuft devant 
Tunis le 25 
d^aotit 127c 
^édes6^nf. 
Ses chairs CT" 
fes enfYailles 
fitrent pertéejr 
en l'abbaye 
de Montréal 
près Palerme 
en Sicile , CT" 
y furent mi fes 
dans un tom- 
beau de mar- 
bre, Sesosfw 
rem apportés 
à J*. Denis. Le 
pape Bonifape 
VllL le cano- 
nifa à Orviet 
te le onzième 
^aoHt 1297. 
C7 Pan 1298. 
fin chef fut 
tranfporté de 
S.Denis à la 
fainte Cha- 
pelle» Louis 
XIII. obtint 
du pape cu^on 
en ferait l'a fê- 
te dans toute 
CEglife. 



P R I liC E S 

contemporains. 



Papes. 

Honoré lu. 1127. 

Grégoire IX. 124t. 

Ccleftui IV. 1Î41. 

Innucentiy. 1254* 

Alexandre IV* i2tfi. 

Urbain IV. 12^4. 

Clément IV. iitfS. 

Il avojt été 1» flu» 
grand jurifconfulte de 
Ion tems , & avoir çté 
marié. Son pcrc , chaa> 
celier de Raimond VI* 
comte de Touloufe , 
mourut chartreux. 

Grégoire X« IZ7#» 

Empereurs d*Oritnu 

Robert de Courtenai. 

Baudouin IL 



12ïfl, 

iitfi. 

Rétablifement de t'emphr» 
• des Grecs: 

Michel Palcologue* 1283* 

Empereurs d*Occident, 

I250« 



Frédéric II. 
Conrad. 



Interrègne, 

Henri de Turinge. X247« 
Guillaume , comte de 
Hollande. S25tf. 

Richard. 1257. 

Alphonfe* 1284* 

Rois d'E/pagne» 

Ferdinand III. 
Alphonfe X. 

Rois de Portugal^ 

Sanchell. >24^« 

Alphonfe III. 1.27911 

Roi d^jtngteterre, 

Henri lU.. I27t* 

Pli 



1252. 
I284« 
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Cerent à prendre la dénomination générale du Languedoc. 

Le comte de Qiampagne regagné par la reine, s'engage 
de nouveau avec les méconnens, & conclut (on mariage 
avec la fille du comte de Bireugne ; la reine en eft în&ui- 
le, rompt ce mariage , & le détache du parti des rebelles: 
ceux-ci , pour le punir de tant d'ioconlîance , font valoir 
les droits qu'avoit fiir la Champagne Alix , reine de Chypre y 
Ûl coufîne , ( droits incototeftablés, 6 on n'avoit pas difputé 
à cette princeilè la légitimité de ià aaiflànce ) & joignant 
la force au droit, ils entrent Gx les terres du comte de 
<2hampagfle. Le roi le fecourt lui-même , & après leur avoir 
fait quitter les armes, il ménage tm acconmiodement avec 
Alix & Thîbaud, moyennant une (ômme d'argent que le 
roi fournit , mais pour laquelle Thibaud lui cède les com- 
tés éé Blois, de Chartres & de Sancerre, & la vicomte de 
Châteaudun ; ainfi ce prince eft décrié pamû lés mécontens, 
^ ilépouiLlé par le roi. On ne (àuroit nier (à paflion pour 
la reine Blanche , & elle en profita peut-itre avec une politi- 
que mêlée de coqueterie ; mais il n'en fut pas plus heu- 
reux , & la preuve en «ft la fiiite de là vie pleine de varia- 
tions. Tantôt rébelle , tantôt (bumis , c'eû bien là la con- 
duite d'un homme qui fiiit tour à tour ce que lui inlpirent 
l'elpérance & le dépit : c'étoit un prince médiocre ; » quand 
» il lui (buvenoit ( Chron. de S. Denis ) qu'elle étoit Ci hon- 
» né te dame & de fî bonne renommée , & de fî bonne vie 
3> & nette , & qu'il ne pourroit ja jouir , fi menoit û dou- 
ai ce penÊe amoureufè en grande trifieflè, « 

Le comte de Bretagne perfiftant dans Gi révolte , a re- 
cours à Henri III. roi d'Angleterre ; mais la régente , dit-on , 
avoit gagné Robert du Bourg , minifire de ce prince , qui 
tint fon maître dans Tinadion , ou qui le fit agir moÛe- 
Dient. La reine rend la liberté au comte de Flan£:es > pour 
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cofitemptrams. 








Alciaadrt II. imu 
Alexandre m. ÎÎm. 
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RoisiêDmmnme. 








V»Uem»rII. 1x41. 
EneVI. ,,5^ 
Abel. 1151. 

R9tséfê JMie. 

ÊrieXÏ. inr. 
VaM<mar. ns^* 
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roppofèr au comte de Bretagne fèn ennemi ; elle détache 
le comte de Boulogne , par la jalouïïe qu'elle lui donne 
d'Enguerrand de Couci^ quî afpiroit comme lui à la ré- 
gence , & peut-être à la couronne. 

: Le roi afiiégç & prend le château de Bellefme dans le 
Perche. 

. L'Italie étoît alors plus troublée qu'elle ne rayoît encore 
tfté ; lés papes & les empereurs étoient en guerre, ceux- 
ci pour maintenir leurs poflèffions , & ceux-là pour s'en 
emparer. Frédéric II. pofTédoit l'Empire depuis m 5. ce 
prince qui régna plus de trente-fîx ans , rendit (on régne 
célèbre &. glorieux par (on courage , £â fermeté & fts hau- 
tes entreprifès , & a été un des empereurs qui a réuni le 
plus d'états : il étoit roi de Naples & de Sicile par Confian- 
ce (à mère , roi de Jérufàlem par fà féconde femme Yolan- 
de , ( titre qui depuis a toujours été con(êrvé par les rois 
de Sicile , ) il s'empara de l'Autriche fiir le duc de ce nom , 
( c'eft ce qu'on appelle la première mai(bn d'Autriche , car 
la féconde n'a commencé qu'à Rodolphe de Hapfbourg , 
par fbn mariage > ) il prit la Sardaigne fiir les Sarafîns ; en- 
fin ce prince etoit également puifTant dans l'Empire & dans 
l'Italie. C'étoit pourtant avec lui que le pape ofoit difputer 
d'autorité : ce qu'il y a d'étonnant , c'eft que le pape qui 
avoit afïàire à un prince fî puilTant , n'avoit pas même 
l'autorité qui lui auroit été nécefTaire fîir fès propres fîijets ^ 
& qu'en même tems qu'il vouloit ufîirper lur Frédéric , 
les Italiens voulaient lui reprendre ce qu'il pofTédoit déjà , 
mais Grégoire IX. vint à bout & de l'empereur & des Ro- 
mains : d'abord il fbngea à éloigner Frédéric & à l'occu- 
per ; le mariage de ce prince avec Yolande , héritière du 
royaume de Jérufàlem , lui en donnoit un afïez beau pré- 
texte 5 Frédéric en l'époufànt s'étoit engagé de paflèr ea 
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74IH!SmES 



Pierre de 
Villebeon , 
vivant en 
1270. 



GUERRIERS. 



Corutitables» 

Mathieu de MonN 
morenci. iz3o< 

Amaiiri , comte de 
MQhtfbrc.iz4i* 

Humbert de Beaii- 
jeu. 1248 

Gilles de Trafeg- 
nies 9 dit le 
Brun > vivant 
en 1272* 

Humbert de Beau- 
jeut 1285. 

Maréchaux de 
Drance» 

Henri Clément 
fieur d'Argen- 
ton & du Meï. 
1265. 

Ferri Pafté , vi- 
vant ea 1244. 

Guillaume de 
Beaumont , vi- 
vant en 1250. 

Gautier^ fîeur de 
Nemours, vi- 
vant encore en 
ii6s> 

Renaud de Preflfî- 

gni , vivant en 

1270% 

Raoul de Sorest 
dit d^Efirées , 
vivant en 128 t. 

Heric de Béaujen. 
1270. 



MAGISTRj4TS. 



chanceliers* 

Guérin , évêque 
deSenlis* 1230. 

Jean AUegrin , vi- 
vant en 1240. 

Jean de la Cour 
d'Aubergenvil- 
le. 1256. 

Simon de Brion , 
qui fut pape 
tous le nom de 
Martin IV* 

1285 



Sj4 va N s 

er rllufirsr. 



Accurfe. laip, 

Albcric, vivant en 1 141 • 
Alexandre de Haies. 

Philippe d'Antogni.G. 
D.S. 

S. Antoine de Padoue» 

I2JI. 

Etienne Boileau. ou 
Boyiefve, 

Pierre de Fontaines» 
vers 1170. 

Cet auteur peut 
être regardé comme 
le plus ancien juriP- 
coufulte de notre 
Droit François. 

Gilles , archevêque de 
Tyr , G. D. S. & 
confefl'eur de faine 
Louis. iiS6» 

Gingiskan. xzi7* 

Nicolas de Gros-Par- 

my ,G. D.S. 1250» 
Raoul de Gros - Par- 

my, dit de Paris, 

G. D.S. X270, 

Guillanrae . de Saint 

Amour, vers ii70> 
Guillaume, cvcque de 

Paris. 1248. 

Guillaume de Lorris , 

vers litfj» 

Hugues de Saint Cher, 

Card. xi5t* 

Mathieu Paris. 11^9» 
Pierre des Vignes, 

Robert de Sorbonne, 
vers 1171» 

Vincent de Bcauvais, 
vers ll6^ 



534 Histoire de Fran 




EVENM ME NI f(,E MA R^V M M L E S fiuf S. LOVIS, 



Palefiîne pour prendre pofleifion du roj^aume de (à femme : 
après avoir éludé longtems ce voyage fans que les excom- 
mtinkations y fifTent rien; enfin en Tannée îii8*ii Ce ré- 
folut â partir, niais fon voyage ne fut pas long. Se après 
s'être fait couronner roi de Jemfâlem , & avoir conclu une 
trére avec les Sara/îns , il n*eut rien de plus prcfTc que de 
revenir , prévoyant bien que le pape ne l'a voit envoyé cit 
Syrie que pour \m faire la guerre en Italie : il eut bientôt 
réuni tout ce que Grégoire lui avoir enlevé ; Grégoire eut 
encore recours aux excommunication s • Innocent IV- qm 
n'eut entre Grégoire & lui qu'un pape de dix-ièpt jours 
( Céieftin IV. ) ^ ^"^ ^toit avant fon exaltation ami de Fré- 
déric, adopta les maximes de fôn prédécciTeur, & Frédé- 
ric , comme il fera dit dans la fuite y fut dcpofë dans le 
concile de Lyon. On vit luccelTivement le Landgrave de 
Turinge & Guillaume comte de Hollande , élus empe- 
reurs ; Frédéric les vainquît , mais il mourut au milieu de 
tant de troubles, & Tltalie ni Tempire n'en devinrent pas 
plus tranquilles, 

lîjo. 31. 1%, 33. &c» 

Troubles dans fUniverfité ; les Jacobins en profitent pouï 
établir deux cliaîres de Théologie. 

Llnquifîtion qui avoit pris naiflance en 1104. ^^ ^^ 
adoptée par le comte de Touloufê en 1115?, fut enfin con- 
fiée aux Dominicains par le pape Grégoire IX» en ^^^ll^ 

Le roi d'Angleterre fait une descente en Bretagne ; (k 
préfèncc n'empcche pas le roi de continuer à y faire des 
conquêtes. Henri llï. pafîe en Galcogne , puis revient en 
Bretagne , où après avoir donné bien des fêtes , il (e rem- 
barque* Le roi fait déclarer le comte de Bretagne déchu de 
(ça comté pour crime de fclonie : c'c toit Pierre MauclerCf 




qui malgré rhonneur qu'il a voit d^etre Seigneur du Sang y 
( comme on parloit alors ) entra dans toutes les lignes qui 
troublèrent la minorité de faint Louis ; il fut enfin rtduit > 
& jepréjentj, devant U fol , dit un auteur contemporain , Lt 
Cûrde au cùij fejeiia à f es pieds , &* dâmands pardon de Ja 
fiionie ; le rot , fuivant le même auteur , le reçut fort mai » 
èL lui parla aln/î : » mauvais traître , encore que tu ayes mé- 
» rite une mort infime , cependant je te pardonne en con- 
» fîdération de la nobleife de ton iàng, mais je ne laifleraî 
n la Bretagne à ton iik c|ue pour fà vie feulement » & je 
n veux qu'après fà mort les rois de France Ibient maîtres 
» de la terre «, S^il ejl vrai que ce prince religieux pirU 
ain/l y dit Tabbé de Vertot , il falloir qu'il fur bien perjua* 
dé que la Ureiagne ^ ainfi que tous Les autres fiefs ^fiujor" 
lie originairement de la couronne^ puijqu il pouvoir Cjr rèu-^ 
mr : Tabbé de Vertot (k £êrt de cette preuve pour appuyer 
fon f^'flcine de l'autorité originaire de nos rois lîir la Bre- 
tagne ; mais indépendamment de ce droit ancien , nog rois 
n'en avoient-ils pas un aullt certain , par la conquête que 
fit Clovis de TArmorique f Trêve de trois ans avec le roi 
d'Angleterre, Fin de ia minorité de fâint Louis ( ii>5.) 
âgé de vingt-un ans. Le Vieux de la Montagne envoie de 
ies gens pour affaflîner le roi ; endiite , touché du récit de 
les vertus-, il len fait avertir lui- mcme. Ce fait copié par 
tous les liiiloriens % commence à être un peu décrédité ; ce- 
pendant il faut observer que les raifôns d'attaquer ce hit ont 
paru foibles à Tcditeur des Mém, de TAcad, des B» L, 
J» XFLp, 16%^ 

1238. 5^, 40# 4U 

Thibaud , comte de Champagne , veut /e relever def 
Ceflîons qu*il avait faites au roi ^ mais il n*eil pas écouté , 
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êc il part en 1138. pour la croi(àde, a la tête de plufîeùrs 
fèlgneurs François : cette croifàde fut fans fiicccs. Le roi 
achette le comté de Maçon y qui avoit eu (es fôuverains de- 
pu's la révolution que cau^ l'établiflèment des ûefs. 

La pluralité des bénéfices condamnée dans une aflèmblce 
de Théologiens. Le pape , après ^voir dépofe l'empereur 
Frédéric y rait offrir TEmpire à Robert frère du roi ; loin 
d'être flatté d'une offre dont les confequences pouvoient être 
dangereufès , fàint Louis la rejetta hautement , & dit qu'il 
fïiffifbit à Robert d'être frère du roi de France. Le roi re- 
tire des mains des Vénitiens la couronne d'épines y en leur 
payant la (bmme d'argent qu'ils avoient donnée à Baudouin 
II. empereur de Conflantinople. Il achette pareillement ce 
. qui reÔoit aux princes Latins de leurs plus précieufes re- 
liques ; fàvoir , une grande portion de la vraie croix , la 
robbe de notre Seigneur , le fer , la lance , l'éponge , & 
autres inffrumens de fà paf&on : on croit que cette partie de 
la vraie croix eft celle qui avoit autrefois été apportée de 
Jérufàlem par fàinte Hélène au grand Conftantin (on fils. 
Le roi inveflit Alphonfè fôn frère des comtés de Poitou & 
d'Auvergne ; le comte de la Marche , ain/î que les autres 
vaflaux, efl obligé de lui rendre hommage : la comtefle 
ÛL femme , veuve de Jean Sans-terre , lui en fait reproche 
comme d'une lâcheté, il reprend les armes. 

On prétend que c'eft à l'année 1141. que commença cette 
iôciété qui donna le nom de failles Anjeatiques à quelques 
villes d'Allemagne unies entr'elles par le commerce , & que 
Hambourg & Lubec furent les premières qui y entrèrent» 
Elles font auflî les dernières qui font refiées dans cette li- 

fue , aujourd'hui réduite à ces deux villes , & à celles d^ 
rcme & de Dantiic, 
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Bataille de TaîlJebourg, & combat le lendemain près de 
Xaintes , où le roi défait le comte de la Marche & Henri 
IlL roi d^Angleterre , à qui il accorde une trêve de cinq 
ans ; il en coûta au comte de îa Marche la vlUe de Xaintes 
&; une partie de la Xaintonge que le roi réunit à la cou- 
ronne. Le roi tombe danger euièment malade ; il fait vœu 
d'aller i la Terre (âinte. 

Le (âint Siège ayant été vacant pendant vingt moîss par 
le refus qu'avoit fait Fempereur Frédéric de relâcher quel- 
ques cardinaux qu'il avoît fait empri(ôtmer; enfin Je con- 
clave s'affembla à Agnanie , il s'y trouva neuf cardinaux -» 
& Innocent IV. y fut élu ; c^étoît le cardinal Sinibalde de 
Fiefque , Génois , de Tilludre maifôn des comtes de la Vag- 
ne, qui a donné deux papes à FEgUle, un grand nombre 
de cardinaux ; conmie ce pontife avoît toujours paru , avant 
fon exaltation , prendre tous les partis de douceur dans les 
querelles que Frédéric avoir euen avec Rome , 5f même qu'il 
s*é toit donne pour Tami de ce prince , les miniftres de Fré- 
déric témoignoient une grande joie de la concorde que Ton 
en devoit eïpérer entre Téglife & l*empereur ; mais Frédé- 
ric plus prévoyant » difôit qu'il ne feroit qu'y perdre Tami- 
lic d'un cardinal ^ & s'attirer la haine d*un pape, Matlûeu 
Paris rapporte un fait remarquable au fujet de cette élection ; 
c'efi que fur les délais que les cardinaux apportoient à nom- 
mer un pape , on leur fit dire de la part de la France , que 
s'ils ne éiKoient ceiïer une vacance 11 pernicieufê au repos 
de rFgUfê y on trouveroît moyen de Is pafler d'eux , & 
d'élire un pape en de<^à des MonLs. Mathieu Paris ajoute 
que cette menace des Frant^ois n^étoît pas une entreprife « 
A qu'ils en ayoîent le prIvUége accorde im^ifj&axieaienc â 
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faint D^nis par ùànt Clément , en lui donnant rapodolat 
lur les peuples d'Occident ^ mais cette opinion de Mathieu 
Paris eâ abfblument détruite. 

ii4f. 46- 47. 48* 

Concile de Lyon , où Tempereur Frédéric IL eft excom- 
munié & dépofe de TEmpire par le pape Innocent IV. Fré- 
déric en appelle au futur concile ; c^elt dans ce concile de 
Lyon que le chapeau rouge eil donné aux cardinaux» Char- 
les comte d*Anjou , frère du roi , époufè Béati*ix de Proven- 
ce 5 kiiîce fous la tutelle de Romieu de Villeneuve , ba- 
ron de Vence , & d'Albert de Taralcon» Charles devient 
par ce mariage comte de Provence , quoique (a femme ne 
îïît que la cadette de JHarguerîte femme de faint Louis: 
maïs telle étoit k volonté de leur père , Raimond Beran- 

fer /qui en avoit le droit , & qui aîmoit mieux iâns doute 
onner à (es liijets un prince qui réiîdit chez eux, qu*un 
roi qu'ils ne verroîent pas* Apres k mort de iaint Louis » 
qui avoit reconnu que la diipolîtion de Raimond étoit jufte « 
la femme Marguerite voulut faire valoir (on droit d'aîneï- 
iê, mais l'empereur (Rodolphe de HaplLourg) qui fê pré- 
tendoit juge compétent , comme (ouverain des comtes de 
Provence , à cau(e de la réunion faite à TE m pire du royau- 
me d'Arles , d'où relevoit k Provence > confirma le droit 
de Charles d*Anjou. On doit remarquer en partant » 
que cette luzeraineté des eiDpereurs , en qualité de rois 
d'Arles , finit i l'empereur Charks I V* ( Longuet ut, ) 
Et pour faire connoître en peu de mots ce qu'il efl néceP 
faire de favoir de k Provence , elle avoit été originaire- 
ment de k dominarion de France n>us les rois Carlo vin- 
giens ; elle avoit palle dans la fuite fous celle de Bofôn ^ 
beaU'frere de Charles le Chauve , qui (ê fit roi d*Arlef ; 
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après lui cette province refla un tems dans Tanarchic, 5c 
expofee aux cour/es des SaraJins ; un aatre Bolbn fécondé 
de fôn fiJs Guillaume , les en chafïà , & ce Guillaume eÛ 
regardé comme le premier comte de Provence, Sa poflérité 
malculiDe étant éteinte , les comtes de Barcelotie en de- 
vinrent fôuverains par mariage » & une princefîe qui en 
defcendoit, porta enfin fans retour le comté de Provence 
dans la mailon de France, en époufant, comme il vient 
d'être dit jk comte d'Anjou. Ordonnance nommée la Çaa- 
rantaine U roi^ qui défend aux héritiers de tirer vengean- 
ce du meurlre avant quarante jours écoulés. 

Cinquième croifâde , faint Louis part pour la Terre iainte 
le vendredi ii. juîa 1148. après la Pentecôte; il neputem- 
pcchcT la reine ta femme de le Tu ivre : il fut fuivi par les 
trois frères, Robert comte d' Artois , Alphonfè comte de 
Poitiers , & Charles comte d'Anjou , par Hugues IV, duc 
de Bourgogne, par Guillaume deDampierre comte de Flan- 
dres , par Gui fôo frère , par Hugues de Chitillon comte 
de lai nt Paul, par Gaucher ibn neveu, par Hugues comte 
de la Marche , & (on iîls , &c la reine Bfijiche , qui avoit 
taché de le détourner de cette entrepriiè , eÛ régente du 
royaume en 9iïi abfence. 

114^. ço. 51. 

Mort de RaîmondVII. comte de Toulon fè, à qui fiiccé* 
da (à fille Jeanne » femme d'Alphoniè , comte de Poitiers , 
frère du roi, Ain5 finit dans Raimond la poftérité mascu- 
line des comtes de Tûuk>ulc , après quatre lîédes écoulés 
depuis Frédelon , que Charles le Chauve créa comte de 
TouJoufè en 849. 

Prile de Damictte en Egypte pat ûint Louis ; mort *du 
comte d'Artois dans MafToure , 0^ le roi 9 4rmé d*une laaP 
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fîie , fait des prodiges de valeur , aln/i que tous les capitai- 
nes qui raccompagnèrent. La &niine & la maladie conta- 
gieufe réduifènt l'armée Françoifè à rextrémité ; le roi eft 
feit prifbnnier près de Maflbure , avec fès deux frères Al- 
phonfè & Charles ; il fê rachette en rendant la ville de Da- 
miette, & en payant quatre cens mille livres ; les hiftoriens 
contenlporains difênt huit cens mille befàns , qu'ils évaluent 
à cent mille marcs d*argent : on peut voir au (ùjet de cette 
évaluation , la diflèrtation vingtième de du Cange fiir l'hiA 
toire de (àint Louis. La régente preflôit le roi de revenir , 
mais malgré (es indances il pafla en Palefline , où il demeu- 
ra encore quatre ans , pour faire réparer les fortifications de 
Céfàrée , de Philippe , de Joppé , d'Acre & de Svdon ; & ce 
fejour du roi valut la liberté à plus de douze mille chrétiens. 
{^Jolnville,) 

I1J2. 53. 54. 

Mort de la reine Blanche , elle eft enterrée à Maubuîf^ 
fôn , abbaye qu'elle avoit fondée en 1141, Je me CQnten- 
terai d'une feule remarque fur cette princefle , digne des 
éloges de tous nos hifloriens ; c'efl au fiijet de l'affranchif^ 
fèment : plufieurs de nos rois en avoient déjà donné l'exem- 
ple , elle le confirma par un ade aufli jufte que religieux , & 
donna lieu enfin à Tédit mémorable de Louis Hutin. Re- 
tour de faint Louis à Paris (11^4.) Henri , roi d'Angle- 
terre , l'y vient voir : Mathieu Paris , hiflorien Anglois & 
contemporain , rapporte que fàint Louis , au feftm qu'il 
donna à ce prince , voulant , pour lui faire honneur , le 
placer entre lui & Thibaud le jeune y roi de Navarre , Henri 
ne voulut point accepter cette place , en diiant qu'elle étoit 
mieux & plus convenablement remplie par le roi de Fran- 
ce ; car , ajouta-t-il , v^us êtes iuqh Jaigncur , C^ U Jcrei 
toujours^ 
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EïTguerrand de Coud & plulïeurs autres Seigneurs fint 
punis de leurs violences ', mort de Thibaud I. roi de Na» 
Tarre & comte de Champagne» La couronne de Navarre^ 
après avoir été quatre cens ans dans la maiiôn de Bigorre » 
que Ton avok vu remplir tous tes trônes d'Efpagne , pafla 
dans la maiion de Champagne , dans la perfbnne de Thi- 
baud VI. fils de Blanche de fîavarre , laquelle avoit épou- 
fé Thîbaiid V. comte de Champagne > & avoit hérité du 
royaume de Navarre à la mort de Sanche le Fort Ion frère, 
arrivée en 11^4, Thibaud VI, biffa deux enfens , Thibaud 
& Henri , qui furent tous deux rois ; le dernier lailïà une 
^lïe unique , Jeanne , qui fut mariée a Philippe le Bel , & 
qui lui apporta la couronne de Navarre. Jeanjie fa petite- 
fille , & elle de Louis Hutin , époulà le comte d'Evreux , 
Se le fit roi de Navarre; le dernier comte d'Evreux laiflk 
cette couronne à Blanche Ion héritière ^ qui la porta à Jean 
loi d'Arragon , où elle ne relia guéres , car nous allons voîc 
cette couronne pafferfiicceirivement fur bien des têtes, Éléo- 
nore leur fille , la porta à Gadon IV* comte de Foix ( GrailH , 
de la leçon de mai (un de Foix ) père de Gaflon V» Gallon V, 
fut père de François Phébus j mort fans enfans , & de Ca* 
therine , qui par Ion mariage avec Jean d'Albret, fît lôrtîr 
la Navarre de la maifôn de Foix , pour la porter dans celle 
d'AJbret : elle eut de Jean d'Albrei un £ls nommé Henri 
roi de Navarre. De ce Henri & de Marguerite de Valois , 
four de François L vint Jeanne d'Albret , femme d'Antoi- 
ne de Bourbon , mère de Henri IV. roi de France i à la vé- 
rité ^ la Navarre n'étoit prelque plus qu'un vain titre , de- 
puis que Ferdinand d*Arragon s*étoit emparé de la plus gran- 
de partie de ce royaume en 1511. (ut Jean d'Albret. 

Etablîllèment des Carmes en France. 

Ordonnance de iàint Louis datée de Saint C 
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pat laquelle il parok que les trois États étoîent confiiltét 
quand il étoit quelHon de madères où le peuple a voit 
térét. 

L'empereur Frédéric IL étoit mort ett iî^o* Conrad lort 
fîls & ibn fu cce (Te u r , mourut en 12 h- empoilonné » dit-on^ ' 
par Mainfroi fbn frère naturel , qui pour jouir de fbn crî^ 
îîie, s'empara des royaumes de Naples & de Sicile, leC" 
quels appartenoient à Conradin » fils de Conrad ; 5c afî 
d'alTurer fes royaumes dans fa maifbn , Mainfroi donna j 
fille unique Conllance en mariage à Pierre III. roi d'Ar 
ragon, avec la Sicile pour ù. dot, en s*en réfèrvant Tuflii 
fruit, Urbain IV. ( celui qui a înftitué la fête du faint Sa» 
crement ) ennemi , ain/î que lès predccc fleurs , de la maî^ 
ftn de Suabe, excommunie en 1x63, Mainfroi usurpateur V* 
& déclare Charles , comte d'Anjou , roi de Naples & de 
Sicile» Clément IV» fuivant les vues de fôn prédccefTeur- 
excommunia en \z6%* Conradin , qui voulut exercer iel 
droits après la mort de Mainfroi » tué en i i 66* dans la ba* 
taille de Bénévent, La mort de Conradin , vaincu de 
puis par Charles d'Anjou qui lui fit trancher la tétc , I 
Charles paifîbîe polTelTeur du troue des deux Stciles , ce qu 
aflFôiblit pour un tems la fadion des Gibelins, Charles avoijj 
été élu lenateur par les Ko ma in s , dès le pontificat d*Ur 
bain IV. ce qui donna de Pombrage aux deux papes t ma 
leur haine contre la maiton de Suabe prévalut contre la ja 
îoufîe qu'ils pouvoient prendre de cette nouvelle dignité 
Charles commen<^ la première branche d'Anjou qui a re 
gné en Sidle ; il eut pour (iiccefleurs Charles Je âoiçeuxl 
Robert , Jeanne de Naples , à qui Charles d'Anjou , dll 
]rff U Pdix , (bn couiîn , enleva la couronne | Charles 
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la Paix eut pour fils LadiOas , qui fut père de Jeannelle , fi 
fkîTieu(ê par les dé/ôrdres de fa vie» Jeanne attaquée pac 
Charles de la Paix , avoit appelle Louis duc d'Anjou , deuxié-î 
me fils de Jean roi de France , pour la défendre & pour iuf 
fiiccéder; ce fut lui qui comme n<^a la deuxième m ai fon d'An- 
jou à NanJes Se en Sicile , quoï<|ue ni lui ni Ct^ (uccefTeurâ 
n'ayent pu (è maintenir dans la poffe.Tion de ces deux royau- 
mes ; ainfî la mailbn de France donna £èpt rois à Naples âC 
Sicile* 

Alexandre IV, alTemble diverfès congrégations d*hermî- 
tes ( Tiç5, ) S: leur donne la régie de famt Auguflin ; trois 
ans ap^ès les Auguillns viennent s^établir en France, 

Arrêt remarquable contre le (êigneur de Vernon, pat 
lequel il fut condamné à dédommager un marchand , qui 
en ple',n 'our avolt été volé dans uncnemin de Ql (èigneurie: 
telle étoit la loi , que les leîgneurs rtoient obligés de faire 1 
garder les chemins depuis le (oie il levant Jufiu'au foieil j 
couché , k caufê du droit de péage qu^ils percevoient à ce 
fuîet r on trouve un pareil arrêt rendu contre le comte 
d'Artois en 1187, ( Bouckéi,) Cette police étoit bien an* 
cienne. {CafU, de Ch^fUrruigne y Sii.) 

I 12^8, 5P, ^o. ^i, éi, éj, &e; 

* Traité conclu entre laint Louis & Jacques L roî d'Ar- 
ragon, à Toccalion du mariage de Philippe» qui n'étoit 
alors que le (econd fils de faint Louis , mais qui deux ans 
après devint Tamé , & fut roi fous le nom de Philippe le 
Hardi , avec ïûbelle » la plus jeune des filles de Jacques ^ 
à qui (on père donna pour dot les comtés de Carcafïônne 
& de Behers : les condition* du traité furent que Cnànt Louis 
cédit au roi d'Arragon la Souveraineté que la France avoir 

I retenue fur Barcelone | fur le RoulTiJlloB , &c* dès le tems quQ 
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les Franc^oîs a voient cofiquts ce pays fur le5 Saraïïas ; Se 
«jue de fort coté le roi d*Arragon cédât à la France tous les 
droits qu'il prétendoît, fok par marîage de fes prédccel"^ 
iêurs ou autres titres , fiir les comtés de Narbonne , de Nïf^ 
jues , d'Albi, Foix,CaIiors , & autres terres de Langue^ 
doc mouvantes en arrîere-fief de la couronne de France > 
comme auifi les droits qu'il avoit en Provence fut les com- 
tés de Forcalquier & d* Arles , & fur !a ville de Marfeille i h 
on ne comprit point dans ce traité la baronie de Montpel- H 
iier y qui ne revint à la France que lous Philippe de Va- 
lois ; ce traité paroi t fort ûge , parce que les droits cédci 
à TArragon étoient fur des domaines fort éloignés , au licii 
que les droits cédés à la France te trouvoient dans le royau- 
me : cependant on peut dire d'un autre c6té , que le roî J 
cédoit des droits de foyveraîneté inconteflables , dont (et 1 
prédécefleurs avoient toujours joui depuis le régne de Char- J 
lemiîgne , au lieu que Jacques ne cédoit que des préten- 
tions la plupart mal fondées; auffi la réalité de ce traîti 
a-t-elle trouvé des contradideurs, qui difènt que le traité 
n'exifle nulle part, & qu'il n'en paroît qu'une /împle ra- 
lification fort iufpede dans un tems fécond en fauUàircs^ 
& qui n'a ni date de lieu ni nom de commiÏÏaires , d*où 
ils concluent que les droits de la France fur la Catalogne 
fubfîftent en leur entier. 

Saint Louis fait un traite avec Henri ITL bien différent ^ 
de celui qu'il avoît fait avec le roi d'Arrago»i, 11 lui rend 
des provinces entières ; (avoir, la partie de Ja Guyenne par^J 
deli la Garonne , que Henri tenoit déjà , le Limoulîn , le] 
Périgord , le Querci & l'Agenois , A la charge d'en rendra 
hommage lige aux rois de France; & le roi d'Angleterre* 
ne fait que renoncer aux droits qu*il pouvou avoir fiir U 
Normandie , le Maine , l'Anjou , &c» 
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Le roi ell pns pour arbitre entre le roi d* Angleterre & 
les barons qui s^'étoîent révoltés contre Itiî. Les barons ne 
s'en tiennent pas à ia déciiion , la guerre civile s'allume ; 
le comte de Leieeûre fait le roi priionnier , mais Edouard 
fbii fils Je délivre , & Leicellre ell tué. Ce LeiceUre étok 
£ls d'un fécond lit du fameux comte de Montfort , & étoît 
liédtier par ia grand'mere des biens de la maifon de Leî- 
ceftre» C*eil à Tannée 11Ê4, que doît fè rapporter -j à ce que 
Ton croit ^ l'entrée des communes pour ia première fois au 
parlement d'Angleterre : le roi , lors de fà prilôn , ayant 
été forcé de figner Tordre, que quatre chevaliers de cha- 
que comté alTiitairent au premier parlement , pom* y repré- 
ftnter leurs provinces ; de même que c*efl au régne de Phi- 
lippe le Bel , que pluiîeurs auteurs rapportent Pentrée du 
tiers- état dans les états généraux. Saint Louis choifi pour 
arbitre entre \ts d'Avenes & les Dampierre , fils de Mar- 

fiierite comteffe de Flandres & de Halnaiit , de deux lits 
jfFérens , régie que les d'Avenes auroient le comté de Hai- 
Daut, & les Dampierre le comté de Flandre» 

Défenfê du roi en ii5o. des duels ou gages de batail^ 
le dans i&% domaines, auxquels il fubflitua la preuve par 
témoins ; car ( comme dit Beaumanoir en la Pratique qu'il 
compoû en 1183, ) lijaint rois Loois les ojla du fa court , 
Jl ni les ofla pas de ia court à fts ha.fùns^ Ce défi)rdre des 
combats particuliers-, pour (outenirle jugement en cas d'ap- 
f»el, ne fe trouve entièrement aboli que lous Philippe le 
Bel, Fondation des Quinz-e- vingt la même année. On a dit > 
niaîs làns preuve , que ce fut en faveur des gentilshommes 
à qui les Sara/îns avoient crevé les yeux. 

Ordonnance de ri^i. Cm le fait des monnoîes , par la- 
quelle il efl dit, i^ Que dans les terres où les barons nV 
yoicnt point de moimoie , il n*y aura que celle du roi qui 
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aura cours. i\ Que dans les terres oir les barons auro!ent 
une monnoie ^ ceDe du roi y aura cours pour le même prix 
qu^elle aura dans Ces domaines, II y avoit alors plus de qua- 
tre-vingt {èigneurs particuliers qui pouvoient battre mon- 
Tioie, mais ii n'y avoit quç le roi feul qui eût droit d'en 
faire battre d^'or & d'argent, D*un des cotes de (a monnoie 
étoit une croix, & de Tautre des piliers, ce qui fait qu'en- 
core aujourd'hui les différens cotés des monnoies fê nom- 
nient croix & piles. 

Ordonnance ( ii^i») au fuîet de la cb ambre des comp^ 
tes : il eft dit « que ceux quî auront reçu les biens des villes 
yy pendant cette annce , viendront à Paris aux gens du roi « 
i> qtïi font les gens des comptes, aux octaves de la (âint 
» Martin enfîiivant , pour rendre compte de la recette & 
» dépenfè. 

Ordonnance du roi contre les blasphémateurs , ou , fial- 
Vant le langage du tems, contre ceux qui jurent U vihin 
ferment contre Dieu , la Vierge & les Saints, Il eft à re- 
marquer que le roi faint Louis qui , avant cette ordonnan- h 
ce , punilToît le bla(phéme par la mutilation de quelque H 
membre , Ce radoucit dans celle-ci i l'exhortation du pape 
Clément IV. & refîramt le châtiment à une peine pécu- 
niaire, alnfî que Tavoient lait les rois Ces prédéceïïeurs, 

Fiïi de Fempire des Latins {î^6^*) fous Baudouin II. 
Michel Paléologue reprend Conftantinople, les Génois Vf 
fêrvirent , & le fecours des Vénitiens jie put iauver Tem:^ 
pereur Latin* 
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Sixième & dernière cro;0de , projettée dès Tan it€fi 
Saint Louis après avoir établi pour régens du royaume Ma- 
thieu de Vendôme abbé de iaint Denis > & Simoa de Qei^ 
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mont de NeOe , auxquels il fîibftitue, en cas de mort , Phi- 
lippe évéqwe d*Evreux , & Jean coimie de Ponthleu , re- 
tourne en Afrique & aflîége Tunis ; la peiîe (è met dans Ion 
camp ^ il y meurt. 

Notre marine auffitôt détruite que créée (nus Philippe 
Augulle, s'étôit bien rétablie iôus S* Louis , iî, comme le 
dit un hiiîorien , ce prince embarqua Soixante mUle hommes 
à Algues-mortes ; il eÛ vrai qu*il emprunta plu/ïeyrs vaiP 
iêaux aux Vénitiens & aux Génois , mais la plus grande 
partie de la fiotte étoît de navires François ; Se quant â 1% 
première expédition, JoinviUe dit qu'au départ de Chypre 
pour la conquête de Damiette , il y avoit dîx-hult cens vaif- 
ieaux tant grands que petits* S. Louis avoit au ffi nnis en mer 
une fiotte confidérabJe , pour défendre le* cotes du Poitoii 
contre la flotte de Henri IIL & €on frère Charles d* Anjou en 
avoit une cie quatre-vingt voiles » compofee de galères 8c 
de vaifleaux , lors de Can expédition de Naples- 

La Sorbonne fîit fondée fous ce régne , alnfi q^u'il paroît 
par les Lei* pat. de ii^o. {phf\dt CL Menard^ Amiq* 
de Paris , 7>, de U Police ) par Robert de Sorbonne , qui 
avoit été , fui van t quelques uns , confeflêur de fàint Louis ; i 
cependant on voit dans Thifloire de ce ponce qu'a écrite ' 
Godefiroi de Beauheu , Jacobin , qu'un religieux fut fbii 
confefTeur les vingt dernières années de û %^ie , qu'il l'ac- 
compagna dans les deux voyages d'outremer , & qu'il l'af^ 
iîfta à Ja mort. Ce prince rafTembla quelques livres dans 
wne bibliothèque qu'il établit a la làinte Chapelle , ceux j 
de l'Écriture làinte , quelques uns des S S» pères , & de j 
bons auteurs. 

Coutumes générales ^ connues fous le nom à^Etahli^e^ 
mens de Jaint Louis : ces établiffemens , dans lefqueis S.] 
Louis comprit quelques loix de Tes prédéceSeurs , & plilr 
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Ceurs de celles qy'il avoît publiées auparavant » font une 
espèce de code qu'il fit faire peu de te m s avant fà deuxic- 
me croilade. La Pragmatique (ànftion qu'il avoit publiée en 
Il 68. CuT les affaires ecdéfiailiques ^ peut faire juger de (on 
attention à maintenir les libertés de l'FgUfe Gallicane : on 
a contefîé Tautenticitc de cette pièce , mais elle eil aujourd'hui 
généralement reconnue* S. Louis abad la falnte Chapelle ; il 
a rendu diveriès ordonnancespour& contre les Juifs» Par une 
de ces ordonnances il e(l dit que les Maires des villes auront 
la juitice des Juifs demeurans dans leurs villes , es cas dont les 
Maires ont la comioiffance , & par un mandement iW (ont 
contraints à ouïr un pfêcheur chrétUa^ Ltabliflement de la po- 
lice de Paris ^ par Etienne Boileau ^ prevot de cette viile , 
magiflrat digne des plus grands éloges ; il s'appliqua d'abord 
à punir les crimes : les Frtvots -prmurs avoient tout ven- 
du y jusqu'à la liberté du commerce > & les impots fur les 
denrées étolent excefTifs ; il remédia à Tun & à l'autre : il 
rangea tous les marchands & artifans en difFérens corps de 
communautés , fous le titre de confrairies : il dreifa les pre- 
miers Jlatuts & forma pluileurs régîemens , ce qui fut fait 
avec tant de juftice & une fi (âge prévoyance, que ces mèr- 
mes Hatuts n*ont pre(que été que copiés ou imités dans tout 
ce qui a été fait depuis pour la difclpline des mêmes com- 
munautés , ou pour rétabliïïement des nouvelles, La famille 
d'Etrenne Boileau , dont le véritable nom ell Boyuwc , a 
continué de le diiHnguer dans la province d'Anjou , où eUe 
fùbMe encore aujourd'hui. 

Oeil à ce régne, fuivant Joînville , que le doit rappor- 
ter Tin fti tu tion des maîtres des requêtes : ils n'étoienc d'a- 
fcord qu'au nombre de trois : ce nombre augmenta lùcceC^ 
iîvement, & par redit de i7|i*il cfl fixé au nombre ds 
guatre-vingt. 
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Le père Daniel a raîfon : faint Louis a été un dis pins 
grands hommes 6* des plus JlngulUrs qui ait jamais été m En 
effet , ce prince d'une valeur éprouvée, n*étoit courageiuc | 
que pour de grands intérêts. Il falloit que des objets putP 
fans , la ju^ice ou Tamour de !on peuple , excitafTent foîi 
ame , qui hors de-! à fembloit foîble , fi m pie & timide : c'eŒ 
ce qui failôit qu'on le voyoit donner des exemples du plus 
grand courage, quand il combattoii les rebelles, \ts, en- 
nemis de (on état, ou les infidèles :c'eft ce qui falibit quo 
tout pieux qu'il étoit» il fâvoit réfîfter aux entreprifes desi 
papes & des évéques, quand il pouvoit craindre qu'elles 
îi'excitafTent des troubles dans Ion royaume ; c*eil ce qui 
faifbit que liir Tadmini^îration de la juftice -, il étoit d*une 
cxaditiide digne d*admiration ; mais quand il étoit rendu k 
lui-mcme, quand il n'ctoit plus que particulier , alors fês 
domeiliques devenoient iês maîtres ^ fa mère lui comman- 
doit , & les pratiques de la dévotion lu plus /impie ^ rem- 
plilîbient iès journées, A la vérité toutes ces pratiques ctoient 
annoblies par les vertus Iblides & jamais démenties j qui 
formèrent îon cara^ere. 

Un hillorien Arabe a fait (on portrait, » Ce prince étoîc.j 
Ki d*une belle figure , il avoit de Tefprit , de k fermeté Se ' 
» de la religion ; <ês belles qualités lui attiroîent la véné- 
» ration des chrétiens qui avoîent en lui une extrême con-* 
P €ancc, 

. Join ville attribue au comte de Montfort cette preuve de 
grande foi , d'avoir refufé étant en Albigeois d'aller voir la 
lâinte Hofîie, laquelle ctoit vi/îblement changée au corps 
«le Notre Seigneur, & c'eft du roi lui-mcme que JoinviÛe 
témoigne a%^oir appris cette hi/îoire : cependant du Cange^ 
tians les obfèrvations Cm Joinvilie , dit que Jean Viilani » 
livre VI. chap. VIL attribue ce fait à laint Louis lui-mè^ 
me y ^ non au comte de Montforti, 
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Saint Louîs prêt de s'embarquer pour la cmqoiéme croî- 
fade , envoya tous les barons de Ton royaume à Pans pour 
leur faire prêter ferment , que s'il arrivoit faute de lui dans 
ion voyage d*outremer , ils s'engageoient à reconnoitre fês 
cnfans pour lès niccelfeurs : Jomville* qui sûrement ctoit 
bien attaché au roi, fut convoqué comme les autres ; /7i*//j 
mùi <i dit-il, qui n et ois point fujtt à lui y ne voulus point 
faire de ferment » Gf" auffi néîoit point mon intention de de^ 
meurer. Sur quoi du Cange , dans lès dUTertatlons XIIÎ» 8c 
XIV. établit foli dément que c'étoit une fuite de la loi des 
fiefs, qui défendoit aux arriéres-yaïïaux de rendre ni fer- 
ment ni hommage , à raifbn de leurs fiefs , à leur (èigneur 
dominant ^ ne devant reconnoître que leur fêigneur immé* 
diat y dont ils étoient Ipécialement Jes fujets. Telle ctoît en 
effet la Jurifprudence d'alors : ce qui fê co s firme par Tar- 
tîcle des établilTemens de (aint Louis , que ce prince pu- 
blia lors de lôn dernier voyage en Afrique , où il eft dit 
que le valTal efl obligé , Con^ peine de confiscation de foa 
fief, de fuivre Ton fêigneur à la guerre contre le roi mo- 
ine , dans le cas oii le roi auroît refufé jufîice-à (on fêi- 
gneur : ce même Joinville écrivant depuis à Louis le Mu- 
tin , le prie de Texcufèr s'il ne l'appelle que /on bon fêi- 
gneur , parce qu'il ne doit le titre de monjetgnettr qu^au 
comte de Champagne Ton iîizerain, {du Can^e^) Etrange 
effet de Fautorité yfurpce! mais qui s'ctoit étendu même 
au-delà de notre France, puifque l'empereur Frédéric I« 
pour détruire un pareil abus , marque expreffcmenc dans 
foïi ordonnance du camp de Ronçal , qu'il entend que Tem- 
©ereur (bit nommément excepté du ferment de fidéEtç que 
Je vaffal prêtera à fôn fêigneur» 

^ Inftitution de Tordre militaire & de chevalerie du Ito; 
vire & du CroilTanc* 
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PHILIPPE 

1 1 L dit 
LE Hardi, 
fsrvifttt à Ia 
cawrmue tau 
1270, étant 
Sgé de vi/fg!- 
fhitf étnr kJ 

JI/h{ Jiirnam- 
mé le Hardi , 
fafcf quon , 
prétend tjH*îl 
ne fut p/?int é-' 
tonné de [e 
voir expof^ 
jfwx artnfs 
dei BdtltArtf 
éiprès la. mors 
de fi» père , 
wiéiif il nejis 
wiendepuisqu 
fSkilHiméritn 
ce titre. li fut 
fmtré C7 coH" 
wmné à Reinti 
9H 1171. par 
Miles de Ba- 
\9fhe ^ êi:éqH{ 
de Soiffui^f yti 
fége de Reimt 
it,*ai "vacMnt* 
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r^HiLiPPE LE Hardi étant encore eil 
Afcique après la mort de (âint Louis fbn père» 
rend une ordonnance au camp devant Cartha- 
ge , touchant la majorité du roi fixée à quator-» 
z:e ans : elle n'eut point lieu* /^. r année 1371* 
Il ell: fêcouru par Charles Ion oncle ^ roi de 
Sicile, Il bat les infidèles , puis fait avec eux 
une trcve de dix ans , & revient en France avec 
Thibaud comte de Champagne & roi de Na- 
varre y & Alphonle comte de Poitou , qui meu- 
rent en chemin. Alphonle ccoit auiïi comte de 
Touloufc \ lui & fà femme étant morts (ans en- 
£ifis, ce comté revînt à la couronne > & n*y fut 
cependant réuni quVn T361. Henri fuccéda à 
Thibaud Con frère au royaume de Navarre, 

Premières lettres d*annobliflèment en faveur 
de Raoul Forfévre ou argentier du roi* Cette 
întrodudion nçuvelle > par laquelle on rappro* 
cîioit les roturiers des nobles , & qui fut appel- 
lée annobliflêment , ne faifoît que rétablir les 
choies dans le premier état. Les citoyens de la 
France , même depuis Clovis , fous la première 
Se long-tems fous la deuxième race > ctoient tous 
d'une condition égale , foit Francs , foit Gau- 
lois ; & cette égalité , qui dura tant que les rois ^d 
furent ablblus, ne fut troublée que par la révol'*^| 
te & la violence de ceux qui ufurperent les (êi* 
gneuries : ce n'eft pas qu'il n'y eût iôus les deux 
premières races des hotnmes plus puiflans que 
d'autres j & en effet oa suroît peine ^ com^ 
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Ifabelle 
'^*Arragon , 
qtic Philippe 
époufa en 

^262. I27I. 



Marie de 
Brabant , ma- 
riée en 1 i74' 
1321. 

Cette princef- 
fè , qui aimuit 
les poètes auninr 

3UC Henri duc 
e Brabant fi 
prre les aimoir , 
aida un fameux 
poctedecetrnis, 
iioiumé Ly Roix 
Adevtx. , à met- 
tre en bon ordre 
fe roman de 
Cléomadflt ; ce 
incme uoëte a- 
voicauffi nnis ci; 
titkme les beauy 
ftits des ancien; 
«he val: ers , en- 
tr'auircs ceux 
4'Ogier le Dj- 
nois , de Ber 
Kiand du Bcis, & 
àt Bucnon dr 
Commarcbii. 



Louis, mort jeuae« cm- 
poifonué* 

Philippe le Bel. 

Charlef , comte de Valois 
& d'Alenjon , par qui la 
race des Valois monta 
fur le tf ône. ips. 

Robert ^ raort en bas age> 



Louis, comte d'Evreux 
dont4e fils nommé Phi- 
lippe fut enfuite roi de 
Navarre , par fa femme 
Jeanne de France, fille 
unique de Louis Hutin , 
roi de France & de Na- 
varre } ils curent pour 
fils Charles le Mouvait. 

Marguerite , mariée à 
Edouard L roi d'An- 
gleterre» I3i7> 

Bl-inchc, mariée à Ro- 
dolphe, duc d'Autriche, 
fils aine de l'empereur 
Albert L 13*05 



PHILIPPE 
LE Hardi 

mtwt à Per- 
pignan en re- 
venant de 
l'expédition 
d^Arragon en 
1285. 'agi de 
quarante ans 
X7 quelques 
mois. Il fui 
enterré à joint 
Denis m 
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contemporains. 



Papeu 

Grégoire X. ii7<» 

Innocent V. ^^7S^ 

Adrien V. n?*» 

JeanXXJ. >î77« 

Nicolas Ilf. ii8o. 

Martin IV. il8S. 

Emfitiurs d'Oritnu 

Michel Paléologue. izS^ 
Andronic IL ijjz* 

Empereur d'Occident, 

Rodolphe, comte d'Hafh» 
(bourg , tige de la niai-^ 
fon d'Autriche. 1291» 



Rois d'Efpûgw, 



Alphonfe X. 
Sanche IV. 






Rois de Portugal. 



Alphonfe III. 
Denis. 



»î7»- 



Rois d*j4ngUttrre. 



Henri HT. 
Edouard I. 



127J. 



Roi d'EcoJlè, 

Alexandre III» iiMl» 

Roi de Damiemart, 

ËrVVII. ^ ii8«j 

Roif de Suide* 

Valdemar. I27^« 

Magnus. tig^ 

Rois de Pêltffse, 

BoVnas IV. I27f* 



Lcfque. 



|2«9« 
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prendre comment des Gaulois ou des Francs , revêtus de . 
grandes dignités, auroient été du même ordre «^ue les au-» ^ 
très citoyens ; mais cela vient de ce que l'on confond l'au- 
torité avec l'état des personnes : on ne làuroit nier qu'il n*y 
eût des hommes pJ us confidcrables les uns que les autres» 
mais cela ne fîiifôit pas que les diiHndions dont ih joui<^ 
iôient les rendiOent d'une autre nature , pour ainiî dire » 
que leurs concitoyens; ils en étoîent les premiers ^ mais ils 
n'en étoient pas feparés , & les charges de l'état étoient 
également portées par les uns & par les autres , à la diffé- 
rence des tems poflérieurs , ou la noble fle obtint à cet cgatd* 
de grands avantages (m la roture. 

^i, le prcfident de Montefquieu , dans fon excellent ou- 
Trage de VEjprît dei Loix ^ contredit cette opinion un peu 
légèrement, & auroit pu ménager davantage un homme 
plus inflriîit , ( A/, fjhhédti Bo ) qu*ii ne Ta cru ; d*ailieurs , 
ce reproche tomberoît auffi fur M. de Vaîois ^ dont Tauto- 
rite doit être refpedée, & qui s^explique alnfî , page 48^, 
in iegt jdlUa nohilium nul! j /tt ment io : il nefl jaii aucune 
mention des nohUs dans la lui falique ^ toute la fiiite de ce 
paffage efl auCi précîfè ; en effet , îl feroît difficile de croire 
que dans une nation telle que les Francs , U y eût d'autres 
hommes que des égaux; s'ils J'ctoîent avant la conquête» 
auroient41s cefle de Tétre pour avoir conquis? Que Té- 
gan dife à Hebon que Tempereiir venoît d'affranchir : Vtm^ 
pereur t^apit libre , 6* non pas nchU ^ (c'eft une des preu- 
ves de M, de M. ) en eft-ce une qu'il y eût alors des nobles? 
& le mot de noble répond-il à l'idée que nous avons au- 
jourd'hui d'un homme noble ,' aujourd'hui que parmi nous , 
& , fui van t les principes monarchiques , nuUe condition n*eft 
le, à la différence de ces tenu-li , où tout le monde 
^? empereur ta a£raficlii % mais il ne Ca pAS Jai 



,^.f?!^ 



t"lSîEME RACEr* aff 


1 


24misrKES. 


0tr£Rl?I£RS, 


MAGirrRj^TS. 


S A V A N S 








a- Jiuptj, 


1 


Mathieu de 


ConnétMes, \ 


chanceliers^ 


Aibtnïc Grind.iiU, 


Vendôise. 
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■ 


Pierre de la 


HiiiïibcrrdeBeao- 


Pierre Barbet , 
arche vé<iwe de 


Rarmorid Je Ptiïnaforu 
Rcgtr Baron ^ Trcrt 
S- Thoînafd'Aqum, 


1 


Brofle, pcïi- 
én «a 1276, 


Maréchaux de 


Reims. 125Î. 


1 




i>rf»Ctf. 


Henri de Vetelaî, 
vivant eh iî;^» 


■ 




lancelot de S. 
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U ne faut pu oftaettre 
une belle rc|ionrc 
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Maard, vivant 


Pierre Chai Ion , 
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fiohte 9 ùm doute , c'efl-à-dîre , !1 n'a pas fait mie tu n'ayes 
pas été (êrf , de même que le roi , par l'annoblâlêment , ne 
j&uroit &Ire un noble d'origine ; en un mot ^ l'afibuidiif 
iement tiiroit de la fêrvitude , mais il ne pla^it pas un 
affranchi dans Tétat d'un homme né libre. Lainbhs AL de 
Boullainyilliers s'égarer, & tenonsnous-en â M» de Valois* 
Le roi prend poflèffion du comté de Toulou(è par tes 
commiflàires : les aôes qui fe paflèrent à ce fiijet maintin- 
rent la province dans l'ufàge de payer volontairement les 
tailles & les fiibfîdes : il punit la révolte du comte deFoix, 
en s'emparant de ce comté qu'il lui rendit l'année d'après. 

Les princes de l'Empire avoient élu pour empereur Henri 
Landgrave de Turinge , au mépris de G>nrad , à qui Fré- 
déric (on père avoit laifTé l'Empire* Henri étant mort en 
[12 47. ils élurent Guillaume comte de Hollande, qitt Gxt^ 
vécut à Conrad mort en 1154. Guillaume mourut en 115^. 
au milieu des troubles de TEmpire. A (à mort , Richard 
comte de Cornouaille , & Alphonfè , roi de CafHlle , fu-« 
rent élus par difFérens partis. C'eft pendant ce tems de di- 
vifîon , qui eft nommé V interrègne , & qui dura juCqu'en 
1173". que Rodolphe comte d'Hafbourg fut élu empereur 
à Francfort ; il a été la tige de la maifbn d'Autriche , qui 
a fiibfîfté juûu'au dernier empereur Charles VI. Le père 
Herrgott , qui a donné la généalogie de la mai (on d'Hab- 
ftourg en 173 7« & dont le (yftéme paroît préférable à plus 
de vingt opinions différentes qui ont partagé les auteurs (iir 
l'origine de cette maifbn , trouve cette origine dans la 
Bourgogne transjurane , dans la contrée de la Suiflè nom- 
mé Arfioia on ArgeW. C'efl là que font les domaines en 
titre de comté , qui appartenoient à la maifbn d'Habibourg 



I 



avant qu*eJJe eût pris ce nom» Elle n'a commencé à être 
connue fous la dénomination d'Habfbourg , qu'à la fin du 
onzième fîécle , où les ièigneurs commencèrent a s'appro- 
prier celle de leurs leigneuries ; alnlî , poyr découvrir fon. 
origine, il faut remonter jusqu'à ceux qui ont ou gouver- 
né en qualité de comtes, avant que les comtés fulfent hé- 
téditaires , ou pofTédé en toute propriété , les cantons {Pagiy 
que nous voyons pafler dans cette mailôn , dès que ces mé-^ 
mes comtés deviennent patrimoniaux , & lui donner ion 
nom aufîi-tôt que s'introdui/it la coutimie de dillinguer les 
nobles par leurs pofTefïions, (Voyez les trois articles du 
Journal des Savans de Tannée 1740, par M, de Foncema- 
gne , qui ne laîlTent rien à defirer fur cette matière.) C'a voit 
été durant Tinterregne que la fupériorité territoriale des 
états de l'Empire avoit jette ies premières racines , ce qui 
fut confirmé par les empereurs (îiivans- 

Mort de Henri IlL qui n'eut aucune influence dans les 
affaires de TEurope ; toujours en guerre avec fês barons ^ 
pince uns caradere , qui ruina les fùjets de fut toujours 
pauvre. 

1174. 

Philippe déclare la guerre à Alphonfê roî de CafïIUe ; 
fat ce qu*il avoit choiu pour iuccefTèur fon fécond fils , au 
préjudice des enfàns que Ferdinand de la Cerda , fbft aî- 
né , avoit eus de Blanche (œur de Philippe : cette guerre 
n'eut point de fiiite* Second concile de Lyon , célèbre par 
les matières qui y furent traitées, & entr'autres, la Proctf^^ 
fion du S^tnt-Ejpru , principal objet du fchifrue des Grecs, 
On trouve la preuve du droit de joyeux événement dans un 
arrêt du parlement rendu à la Chandeleur de Tannée 1174, 
^ wtte preuve cil coafi]aa[iéc fous tous les régnes liiivans^ 
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H ce qui rcfiite pleinement les auteurs qui ont ccrît que c^ 

^^^ droit t'tott inconnu en France avant le règne de Henri III 
^^H Le roi cède au pape Grégoire X, le comté de Venaiflln^ 

^H 1175. 76. 77. 78. 79, 5cc. 

^^V Ordonnance lur le droit d'amortifTement* Pierre de 

Brofle , autrefois barbier de iaint Louis , devenu depuis le 
fevori de Philippe le Hardi , craignant le trop grand atta- 
diement que le roi a voit pour la reine Marie fa femme « 
accufè ctttt princefTe d'avoir empoi(ônné Louis Ris aîné dc^H 
Philippe du premier lit, La calomnie e(l découverte par unijH 
rcljgieufè 00 béguine de Nivelle en Flandres , que i*oil 
alla conlîilter. La BrofTe eft pendu. 

Suivant un jyrlfconluke Anglois, qui compofâ iôus le 
régne d'Edouard ï, une pratique du droit Anglois ibus le titre 
écFUia , il fè tint une afTemblée fôlemnelle à Montpellier ||S 
où tous les princes Chrétiens convinrent par eux ou leur^l 
ambafîadeurs , que le domaine de leur couronne /eroît 
inaliénable ^ & que les ctiolès qui en auroicnt été démem- 
brées y fêroîent réunies. Cet auteur a été contredit par Sel" 
den dans une lavante diiïèrtation Éîir le Flàtd y qui prétend 
que cette afTemblée n*a pas eu lieu : Selden a été foivi par 
Lauriére dans le recueil des ordonnances , & par dom Vai(^ 
fette dans Con hliîoire du Languedoc ; mais tout cela ne 
lait qiî'une feuîe autorité : & qui fait fi Selden n'avoir pas 
des railons politiques pour nier ce fait , fans Tautorifèr d*au- 
cune preuve^ de même qu'il en eut sûrement quand il 
écrivît fon AI*ire claujum , pour attribuer l'empire de U 
mer à TAngleterre ? J'aiouterai que vers le même temi^B 
où j*indique cette afTemblée de MontpeUier, plufîeurs prin*^l 
ces de l'Europe s'étoient comme donné le mot pour recon* 
iioitr» que leur domaine étoit inaUcnable* Vo} ei aux i^ 
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marques particulières qui fîniiTetit cet ouvrage. 

Les Vêpres Skîliennes le jour de Piques. On a appelle 
îde ce nom le maflacre des Frant^ois qui ctoient en Sicile ; 
cette conjuration Ji promptement exécutée, n*étoit pas en-» 
treprifè témérairement, Jean de Procida noble citoyen de 
Salerne , fugitif de la Sicile, depuis la çataflrophe de Main- 
firoî, en fut le cfaef; il étoit appuyé par Michel Paléolo-^ 
gue , que Charles d'Anjou traîtoit d*u(urpateur , & qui vou- 
loit placer fan gendre Philippe (ur le trône de Conllanti- 
fiople ; le roi d'Arragon y avoit un bien plus grand intérêt^ 
& tous les Siciliens îoufiToient impatiemment le gouverne- 
ment de Charles d'Anjou, Le maflacre de 8000. personnes 
fut Touvrage de deux heures. Il n'y eut d'épargnés que deux 
gentilshommes François ^ dont Fun de la maison des Porce- 
lets , & Pautre Philippe S cal ambre , dont la conduite étoit 
krépmchable. Pierre roi d*Arragon s*empara de la Sicile ^ 
que fès Aiccefleurs conservèrent depuis* 

L'empereur Rodolphe déclare (on fils Albert duc d*Au-^ 
Iriche, après avoir reconquis cette province fur Ottocare^ 
roi de Bohême , qui Pavoit ufurpée fiir la maifbn d'Autri- 
che -> dont Albert étoit héritier par fâ femme : de-là le« 
comtes d'Hablliûurg ont pris le nom de ce duché , & ont 
fondé la (êconde mailon d'Autriche, L'Autriche avoit été 
érigée en duché par l'empereur Frédéric Barberoyflè en 
1151, Ôt futvant plusieurs auteurs en 1 156. Ce fut Rodol- 
phe qui ordonna que dé lôr mal s dans l'Empire les a<fle$ pu-t 
bHcs lêroient écrits en Allemand» 

SïSit 84. 8^* 

Loi des appanages commence à être connue , par un a^j 

Rij 
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rêt au fil jet du comté de Poitiers adjugé au roi , au pré-J: 
judice de Charles d'Anjou fbn oncle. L'appanage , tel que 
Ijous le concevons aujourd'hui , ne commença a être dans 
toute fà force que fous Philippe le fiel, & àvoit eu aupa- 
ravant bien des variations. Sous les deux premières races i 
les enfàns des rois partageoient également la couronne. 
entr'eux : fous le commencement de la troiiiéme , rincoiw 
vénient de ces partages fit prendre le parti de démembrer 
quelque portion des terres, dont le fils puiné auroit la 
propriété. 

Mais à meflire que les principes de la vraie politique fê 
perfèdionnerent , l'inconvénient du démembrement d'une 
partie du domaine de la couronne s'étant fait fèntir davan- 
tage , les partages ou appanages , dont l'appanagé pouvoit 
auparavant difpofèr comme àt fbn bien , devinrent une ef^ ' 
pece de majorât ou de fùbfHtution , & furent enfin char- 
gés de retour à la couronne à défaut d'hoirs, C'efl là vé- 
ritablement où commencent les appanages , dont le nom 
repréfèntoit une forte de conceffion , qui fans morceler le 
domaine de la couronne , en fufpendoit feulement la jouiP 
iànce pour quelque tems & poiur quelque portion , mais fans 
toucher à la propriété. 

Cette loi fè trouve établie par l'arrêt dont on vient de 
parler. Ce fut entre Charles d'Anjou , roi de Sicile f Se 
Philippe le Hardi fôn neveu, au fujet du comté de Poi- 
tiers : Charles prétendoit à ce comté comme plus proche 
héritier d'Alphonfè dernier décédé , lequel étoit fôn frère , 
au lieu que Philippe n'étoit que fôn neveu ; mais l'arrct 
prononça en faveur de Philippe , fur ce principe , que tou- 
tes les fois que le roi fàifôit don à un de (es puînés de 
quelque héritage , & que le donataire ou appanagifte mou- 
toit fans héritie];s , l'hériuge retournoit au donateur roi ^ 
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OU à fôn héritier à la couronne, fans que le frère de rap«: 
panagifte y pût rien prétendre, 

Ainfî voilà les appanages reikaints aux hoirs de Tappa- 
naeé ; mais dans ces hoirs, les femelles ainiî que les maies 
>ctoiént comprifès, ce qui étoit dangereux , parce que les 
portions des appanages pouvoîent pauèr à des étrangers par 
mariage : Philippe le Bel remédia à ce dernier inconvé- 
nient; ce fut lui, dit du Tillet, qui ordonna par fôn co- 
dicile, ou par fès lettres patentes, fuivant Dupuy, que le 
comté de Poitou par lui baillé en appanage à îon fils puîné , 
Mon/îeur Philippe de France , qui fut roi depuis fbus le 
nom de Philippe le Long , retoumeroit a la couronne , dé- 
faillant les hoirs mâles ,^^^21 où il excluoit les filles. Tel 
efl le dernier état de cette jurifprudence. 

Philippe marie fôn fils à Jeanne, reine de Navarre, hé- 
ritière de ce royaume , & des comtés de Champagne & de 
Brie , par la mort du Roi Henri fbn père : en confequen- 
çe de ce mariage, Philippe le Bel prit le titre de Roi de Na- 
yarre. Le pape Martin IV. déclare le roi d'Arragon dé- 
chu de fès états , pour le punir du mafTacre des Vêpres 
Siciliennes , & en inveflit Charles de Valois, 
. Guerre dans la Sicile entre le roi d'Arragon & Charles 
roi de Naples qui leva le fiége de Meflîne , & mourut dans 
\à Pouille ( 1185) d^ chagrin de la prifôn du prince de Sa- 
lerne fbn fils , qui , dans fon abfênce combattit téméraire- 
ment les Arragonois, & fut leur prifbnnier. Robert d'Ar- 
|i)is , fils de cmi qui étoit mort en Afrique dans l'expédi- 
tion de fàint Louis , fut chargé de la régence par ce prince , 
qui laiïïbit Charles le Boiteux fôn fils prisonnier, & fà veu- 
ve fans appui. Philippe fait la guerre au roi d'Arragon , 
pour fè venger de reiitreprife de la Sicile , faite contre 
Charles d'Anjou fôn oncle , & pour fôutenir les droits de 

R iîj 
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Charles de Valois. Il prend deux Villes dans le royaume 
d'Arragon , puis Ce retire fans aucun fiiccès. Il meurt à fbit 
retour. Le roi d' Arragon meurt auffi dans cette guerre , & 
laifTe (on (ècond fils Jacques roi de Sicile , qui devint quel-* 
ques années après roi d'Arragon , par la mort d'Alphonfe 
fbn frère aîné. Ce fut alors que les deux royaimies de Na- 
ples & de Sicile , furent diôingués : Pierre , roi d'Arragon 
étant roi de Sicile , & Charles le Boiteux ayant fùcccdé à 
fbn père au royaume de Naples, & à fès prétentions fur 
la Sicile. Le pape Clément IV. diflinguoit ainfî ces deux 
royaumes : Regnum Slcilia citra Ç^ ultra pharum* 

Philippe , à Toccafion de fbn mariage avec Marie , qu'il 
fit célébrer dans la fàintc Chapelle , par l'archevêque de 
Reims , malgré les remontrances de l'archevêque de Sens» 
déclara cette églifè exemte de la jurifHiâffon du métropo-j 
litain. 

Fondation de llJnîverfîté de Montpellier, 

Il y eut fous ce régne des troubles dans le Languedoc 
5: dans la Guyenne , excités par les fèigneurs du pays y 
tels que les comtes de Foix, d'Armagnac, de Narbonne, 
&c, qui tantôt s'armoient les ims contre les autres , & tan- 
tôt étoient armés contre le roi ; & ces troubles étoient d'aur* 
tant plus à craindre , que ces fèigneurs tranchoient des 
fôuverains , & étoient alliés ou unis aux rois de Navarre , 
de Caftille & d'Arragon. Philippe le Hardi fut occupé à 
les accorder entr'eux , ou à les réduire. 

Le roi d'Angleterre qui ne datoit les chartes de la 
Guyenne que de l'année de fbn régne, efl contraint à les 
dater du régne du roi , attendu la qualité d'Edouard > qui 
étoit fbn vaiiàl pour le duché d'Aquitaine. 

t 
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événement 
à la couronne» 



PHILIPPE 
IV. dit 

LE Bel, 
roi de France 
far fan père , 
(7 roi de 
Navarre far 
Jeannefafem' 
me, parvient 
k la couronne 
en 1285. kgé 
d^enifiron dix- 
Jept ans* Il 
fut fâvré à 
Meints le 6 
janvier 1285. 
par Pierre 
£arbet qui en 
était archevê- 
que. Il fut ap< 
pelle faux 
monnoyeur , 
parce qu^il efl 
le premier de 
nos rois qui ait 
altéré la mon' 
noie» 



Le marc d'ar- 
gent qui au corn* 
inencemciitdcce 
régtieétoità cin- 
oiMntc-cinq fols 
iix deniers tour- 
nois, ctoit à huit 
livres dix fols en 
i)o$. ce qui fut 
fait par le confcil 
de deux Floren- 
tins nommés 
Mufichaùii Bi- 
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D o u A R D , roi d'Angleterre , rend homnia-) 

fe au roî , de TAquîtaine : ce prince obtient 
' Alphonfe , roî d^Arragon , à qui il avoit pro- 
mis (à fille en mariage , & de fbn frère Jac- 
ques roi de Sicile , la liberté de Charles le Boi^ 
teux , fous les conditions que Charles renonce*^ 
roit à Ces prétentions fiir la Sicile , & qu'il en- 
gageroit le comte d^ Valois à renoncer à (k 
prétention fiir le rojraume d'Arragon. Charles 
devenu libre , ne tint rien de ce qu'il avoit 
promis au roi d'Arragon ; il pafla en Italie , où 
il prit le parti des Guelfes contre les Gibelins » 
fut couronné par le pape roi des deux Siciles » 
battit le roi d'Arragon, & conclut avec lui 
ime trêve de cinq ans. En ir^o. miracle dç! 
la fàinte Hoftie , connu fous le nom de Mira-- 
de des BiLlettts. Règlement pour l'Echiquier , 
ancienne jurifHidion des ducs de Normandie. 
Depuis la réunion de cette province à la cou- 
ronne, le roi y envoyoit des gens du parlement, 
qui finirent par juger fans appel (1^117.) Ro- 
bert d'Artois revient en France. Philippe le 
Bel s'accommode avec Don Sanche roi de Caf^ 
tille , aux dépens de la Cerda , qui s'étoit mî$ 
fous la protedion du Roi d'Arragon , l'enne- 
mi de Philippe ; cependant les juftes prétentions. 
de la Cerda continuant de donner de l'inquié- 
tude dans la fuite au roi de Caflille , Ferdinand 
IV. fôn fils engagea la Cerda à fè fbumettre 
à l'arbitrage des rois d'Arragon & de Portugal^ 
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9EMMES, 



Jeanne , hé- 
ritière & rei- 
ne de Navar- 
re , fille uni- 
que de Hen- 
ri de Navar- 
re , mariée 
ea i284« 

1304 

Sa ftatue U 
voit fur la por- 
te du collège de 
Navarre , tenant 
«ian» (ts mains ce 
lollége en reliei 



£ NFANS. 



Louis Hutin* 
Philippe le lioNG. 

HARLES LE BEL. 
Robert, mort jeune. 
Marguerite. 

rfabelle * marine \ Edouard 
II. roi d'Angleterre. 
1357. 
Blauche , morte jeune. 



MORT. 



PHILIPPE 
LE BEI., 
meurt à Bmi- 
taineblea» » 
lien de fA 

29. «ffl'fiwé^" 

ISI4. âgé df 
quarante -fix 
ans» Ilfnt f k- 
iertékSm De- 
nis» 

SonctKitrrf^à 
Poiffi avec cttte 
épiuphc : Sf efr- 
dans eji le caut 
du roi FkH'iffr , 
qui fonda cgjitt 
/gtijt , ûùi iTf/- 
pa£a â Fentjittt^ 
blea», U vriUf 
de S, ^nJré . 
1*0» tm. 



PRINCES 



Papet. 

Nicolat rV* iijri. 

Cclcftin V. 4biIJqut.ii94< 
Bonlfjce VTIT^ i ;«}« 
Ffcnciù Xn OEi XIi 1 |a|. 
CIcmcfit V. 1^4* 

Le Ijbt ricgc triiif- 

EntftrtUT d'OfteNt' 
AJroniflI, 1 Hii 

ErttpertHfi d*0(ddemm. 
Rnd,GEpl]c. î^pr* 

A d r>] pli t d.F NaiffAU. 1 1 iiï. 
Albert r, I liiim 

Henri de LuxcinbaLtij;. 

Miï- 

Maifom 0tk9mMf^ Com- 
inractmJvI dt çtttf MMfOfi* 

Roii â'Effogffr* 

FtrJitiinii IV* iiiz, 

Alphi^tafe Xf. ■ î^a» 

R'Si é* PortagaL 
DcHiiTt ^1^%* 

i^oif d^ jiit^lfiwrTt. 

Edouir^IlL tJ.ïJip 

i?(?ij d'Ecûfe. 
AUïiiijiîrc ïtl. i^Stf* 
Jean BpillcuL i ïO}> 

RobciTT Sriif* ■ |ij^« 

Rùî df Danntmfitç. 

Eric VrU. ijiu 

RsfidtJîttdt. 

ffd'ti rfr P<?lifgfr. 

Frinii^ii. iigtf. 

Ladirijt , dépoli« ijoa* 
VJnctfTjif Ilof* 

LaJi/Tai , réEtIbtii. i^J}* 

ZJtfff dt Rit^f. 
Attian^re» Ct fut [uï ^ui 
fitj U piiiCance Mo^- 
cQvitti , St. qui établie le 
fîcgf de U dtiiqiiUtJOFi 
Rufliennc a Mofcow • 
inal-i; Vtti i JâS^ 

Daniel AlcundravÈn- 
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qui luî adjugèrent en 12^0. trente-deux Villes, dont eft 
compose le duché de Médina Celi , qui efi encore aujouiv 
d'hui pofTédé par fès de(cendans par femmes. Charles le 
Boiteux engage ( ii^i) Charles de Valois à renoncer à 
l'Arragon , & lui donne & fille en mariage avec l'Anjou 
& le Maine. Le roi d'Arragon abandonne Jacques fon 
frère, roi de Sicile. Othelin, comte de Bourgogne, ma* 
rie fà fille à Philippe le Long , & donne (on comté au roi» 

l^9^• 53» 5^4» P^ 
Guerre entre la France & l'Angleterre , au fiijet de quel- 
ques vaifTeaux Normands infîdtés par les Anglois. Philippe 
en demande raifon à Edouard L qui refufe de (rendre yiC- 
tice : Philippe le fût ajourner à la cour des pairs , pour 
y répondre à Taccufàtion de félonie par lui commise con- 
tre le roi fôn (èigneur. Cet ajournement fiit fait par les 
cvéques de Beauvais & de Noyon : dans la fiiite ce ne fut 
plus que des chevaliers qui furent chargés de ces fortes d'a- 
iournemens , qui (è font aujourd'hui par les greffiers de la 
cour. Sur le refus d'Edouard , on le déclare convaincu du 
crime de félonie, & le duché de Guyenne efl confisqué 
au profit du roi ; ce prince y envoie Cou frère le comte de 
Valois & Raoul comte de Clermont , qui s'en emparent» 
Le roi fait arrêter Gui comte de Flandres , qui s'étoit 
joint à Edouard. Jacques , roi de Sicile , qui avoit fîiccé- 
dé à Alphonfè (on frère au royaume d'Arragon , (ans égard 
pour les droits de (on frère Frédéric , cède la Sicile au 
duc d'Anjou , dans la crainte qu'il avoit de la puiflànce & 
^Qs. intrigues de Philippe le Bel ; mais Frédéric fit bien va- 
loir (es droits , il (è maintint dans la Sicile : alors (è fit la 
.véritable réparation de Naples & de Sicile. 
Troubles en EcoITe (iipj.) excités par le roIJean Ball-i 
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MTKISTRES. 



Enguerrand 
de Marîgni, 
miniftre des 
Finances 
t>enduA>usle 
règne fuivant 
à Montfau- 
con,enc3i5. 

Clercs du fe- 
creu 



GUERRIERS. 



de 



Raoul 
Perreau. 

Ames d'Or- 
léans. 

Jean de Be- 
luc. 

Philippe de 
Marigni* 



Connététbieim 

Raoul de Cler- 
mont de Nèfle. 

1302. 

Gaucher de Châ- 
tillon , comte 
de Porceao. 
1329 

Maréchéutx de 
France» 

Jean de Harcourt. 

I302« 

RaoulleFlamenc, 
vivant en 1287, 

Jean de Varennes, 
vivant en 1292* 

Simon de Melun. 
1302, 

Gui de Clermont. 
1302, 

Foucaud de Mer- 
le. 13 14 

Miles de Noyers* 
1350. 

Jean de Corbeil. 



h^AGlSTRATS. 



Chanceliers* 

Jean deVaflôigne. 
1300. 
Guillaume de Cré- 
pi. 1300. 
Pierre Flotte. 

I3«.>2. 

Etienne deSuiii» 
cardinal* 13 ix* 
Pierre deMornai. 

1306. 
Pierre Belleper- 
che. 1307. 

Pierre de Grex. 

1325. 
Pierre de Corbeil. 

1300 

Guillaume de No 
garet. 1313 

Gilles Aîcelin de 
Monta gti.i 318 

Il fonda le collégr 
de ce nom. 

Pierre de Latilli. 

1327. 

Ceux qui exerçoient 
les fonâiont de pre- 
miers préfidens avant 
Philippe de Valois , 
étoientappellés^fof- 
tret duPorlmtnti 
on nomme entr'au- 
très Hugues deCour- 
ci , Guillaume Ber- 
trand, &c. 
Avocats du roi» 

Jean de Vafloi- 
gne. 1300. 

Jeanpuboisexer- 
çoiten 1300.1 

Jean Pafloureaul 
excr^oûeniioi.l 



s A y A i^ s 

. Cr Illufhes. 



Jean Chelet, fonda- 
teur du collège qui 
porte fon nom à Pa- 
ris. ix»3. 

Guillaume Durand. 

Guillaume de Naogis , 
vivant en Ijoi. 

Heivi deGand. iip)* 

Jean de Meun , vers 

IJIO. 



JcaaScou 



1508» 
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Icul, qui empêchent Edouard de fecourir la Guyenne; 
Commencement de la querelle de Bonifkce VIII. avec 
Philippe le Bel. Ce pape érige révéché de Pamiers fans 
le conlèntement du roi, & partage aînff l'iancien diocèfe 
de Touloufè en deux parts , fous le prétexte que ce dio'* 
cèfe étoit d'une trop grande étendue. L'évéché de Tou- 
ioufè fut depuis diflrait de la métropole de Narbonne , donc 
îl étoit fuffragaht , & érigé en archevêché par le pape Jean 
XXII. en 13 17. 

> La Thaumaflîere rapporte une ordonnance de 1 1^4, /i/r 
le Luxe , qui efl curieufè par les détails où le roi entre fur 
chaque condition , & par la connoifïànce que Ton y trouve 
des mœurs & des ufages d'alors. M- Gibert m'en a com- 
muniqué une de la Pentecôte 117^. tirée d'un manufcrit de 
la bibliothèque du roi , qui n'efl pas moins curieufè. Mort 
de la reine Marguerite , veuve de fàint Louis, la date 
de I2p5. efl prouvée par une donation de cette princefle 
en 12P4. faite aux Cordelières du fauxbourg fàint Marcel , 
cçntre l'opinion des écrivains qui l'ont fait morte en 1185. 

Guerre en Guyenne , oii commande le comte de Valois; 
La reine Jeanne marche contre le comte de Bar , pour dé- 
fendre la Champagne qui lui appartenoit; il fè rend à elle» 
& fait hommage de ce comte. Mort de Jean , comte de 
Hollande : dans fà perfônne finit l'ancienne maifbn des 
comtes de Hollande , qui avoient porté ce titre pendant 
437. ans. Jean d'Avene, comte de Hainaut, hérite par 
cette mort de la Hollande & de la Fri(è. 

Trêve de deux ans entre la France & l'Angleterre , par 
laquelle le roi donne Marguerite fa fœur en mariage à 
Edouard I. & fà fîlle Ifabelle à Edouard fils de ce prince^ 



avec k Guyenne pour dot , à condition de la pofleder com- 
me a voient fait Ces prédécefleurs, en ^jualité de vaiTal de 
la couronne de France, 

'Ordonnance faite au parlement de la ToufTaints , pac 
laquelle le roi défend les guerres privées tant que la lîen- 
ne dureroit* Il abolit pour toujours dans le Languedoc la 
Icrvitude de corps , qu'il change en yn cens annuel. 

Premières lettres d*éredion en duché-pairie , données à 
Jean, duc de Bretagne en iip7- Le roi vouloît apparem- 
ment remplacer la pairie du comté de Champagne ^ qu'il 
avoit réunie i ia couronne par fon mariage avec Jeanne , 
qui en ctoit Théritlere. 11 y eut pareille ére<ftion , de même 
datte , en comtés-pairies , des comtes d'Anjou & d'Artois, 

Adolphe de Naffku , qui avoit été élu empereur après 
Rodolphe , eft dcpofé 8c battu par Albert , fils de Rodol- 
phe , qui eft fait empereur, & qui, à proprement parler ^ 
a commencé la maifon d^ Autriche* Commencement de 
Tempire des Turcs fous Otlioman , qui lui donna ion nom, 

1199* 1300, 1301, 

Philippe eft rendu maître de la Flandre par (on ftere le 
comte de Valois, Gui fe rend a ce comte | qui lui perfîia- 
de de venir trouver le roù Le roi ne veut point tenir Tac- 
cord fàh par le comte de Valois, & fait prisonniers le 
comte de Flandres & lès deux fils, Charles de Valois of- 
fenfé de ce détàveu, le retire en Italie , où il époufe la pe- 
tite-fille de Baudouin , empereur de Conftantinople : le pape 
lui donne cet empire , 8c le fait Ion vicaire en Italie. Nou- 
velle forme de Jubilé , introduire , où Boniface VIII. joint 
des indulgences : ce Jubilé devoit Ce célébrer tous les cent 
ans; le pape Clément VI, le rapprocha à fo. & le pape 
Paul U, à 15» On a cru que le Jubilé Chrétien ^yoit été 
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établi fur le modèle de celui des Juifs , qui fe célëbroit 
tous les cinquante ans, mais le P. Pa^i penfè que les Chré* 
tiens imitèrent en quelque façon les jeux feculaires des an- 
ciens, en les fàndiôant par un autre ufàge, pour ramener 
ain/i plus facilement les Payens , en fè rapprochant d*eux 
dans une chofê indifférente. On a dit la même chofè de 
Moïfè y & que l'elprit des cérémonies qu'il eut ordre de 
Dieu d'établir, étoit de faire oublier aux Ifraéiites les céré- 
monies Egyptiennes. Charles de Valois fait la guerre en 
Italie ; il bannit le poëte Dante. Les Céleftins inflitués 
dès 1244. font introduits en France; (1300.) & depuis 
fondés à Paris par Charles V. Le roi parcourt (on royau- 
me avec la reine dans la fàifôn la plus dure , fans doute 
pour maintenir la nobleflè dans l'obéiflànce , que Boni&ce 
yill. vouloit ébranler, 

1302. 

Bataille de Courtraî , où les François font défaits , & où 
Robert II. d'Artois eft tué : il fut père de Philippe & de 
Mahaud , Philippe mourut avant fbn père , & ce fut fôn 
fïls Robert III. dont la révolte fut fî fiatale à la France. 
A la nouvelle de cette défaite , le roi aficmble le ban &• 
l'arriére ban ; il impofè le cinquième fîir tous les revenus 
de fès fùjets , & il augmente les monnoies. 

Gui de Lufîgnan, comte d'Angoulême & fêigneur de 
Coignac , remet fès terres au roi. Jeanne fonde le collège 
de Navarre à Paris. Ordonnance flir la réfbrmation du 
royaume , dans laquelle font plu/îeurs articles concernant le 
parlement, Philippe le Bel adjuge le comte d'Artois, va- 
cant par la mort de Robert II. a Mahaud là fille, par pré- 
férence à Robert III. petit -fils de Robert II. par Philippe 
ion fils mort avant Jui^ & neveu de Mahaud, fondé fiur. 



■^r^ 
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ce que la représentation n'avait pas liée dans le comté d'Ar^ 
tois. Robert d'Artois devenu majeur , vouloic revenir con- 
tre ce Jugement» mais il fut obligé de le ratifier en i305>. 
Se demeura dans le filence tout le relie de ce régne , 5c 
durant le régne de Louis Hutin, 

1305. 

• 

Edouard abandonne les Flaraans , 8c s'accommode avec 

Philippe qui lui rend la Guyenne. Ce traité efl du lo. 

Les démêlés iî connus entre BoniÊice VOL & Philippe 
le Bel commencent à éclater : le premier (ujet de mécon- 
tentement du pape venoit de ce que le roi avoit donn<^ 
retraite aux Colonnes Ces ennemis , mais le roi avoit des fu^ 
jets bien plus graves de Ce plaindre de Boniface ; ce ponti- 
fe (ê croyant autorifé par (es prédéce fleurs y vouloit parta- 
ger avec lui les décimes levées (ur le Clergé de France ; 
la réfillance de Philippe irrite le pape » & pour première 
vengeance ^ il crée , comme nous Tavons dît , le nouvel 
évéché de Pamiers lans Je concours de la puilTance royale > 
nécefïaire en cette matière. Boniiâce fait plus, iï fe plaît 
à braver le Roi , en nommant pour légat en France le 
même homme appelle Bernard SaifTetti , qui s^étoit fait or- 
dpnncr cvéquc malgré ce prince ; Bernard , en vertu de 
/es pouvoirs de légat, ordonne au roi de partir pour une 
nouvelle croifàde , & de mettre le comte de Flandres en 
liberté ; le roi fit arrêter Bernard , & le remît entre lef 
mains de l'archevêque de Narbonne Con métropolitain. Le 
pape lança une bulle foudroyante , qui mit le royaume en 
interdit* Pihilîppe affemble les trois états du royaume, (on 
croit que ce fut la première fois que le tiers-état y fut ad^ 
mis) Se convient de convoquer un concile ; on en donnt 
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ettet pour w»vt«.& *w y'^y^* «j^-a*"!* le-uiuiiuc <x im luiyei^ 
tifTent dans la ville d'Agtianie ; Sciarra donne un fônffiet 
au pape , j& fè met en devoir de le tuer , Nogarct Tcu 
empcclie : le pape meurt peu de tems après, 

1304, 

Bataille de Mons en Puelle , le mardi 18. août , après. 
la fête de TAflomption , où Phili[^e eft vainqueur des Fla- 
mans ; en mémoire de cette vidoire on éleva à Notre-Da- 
me une flatue équeftre de ce prince , & il fonda une rente 
de cent livres à Péglife de Notre-Dame de Paris, U y a eu 
des méprises Hir ce monument , que quelques auteurs , & 
cntr'autres Nicole-Gilles, ont attribue à Philippe de Va- 
lois ; mais pour s'afTurer de la vérité du fait , il n*y a qu'à 
lire le nécrologe de Téglife de Notre-Dame de Paris , ainfi 
que la fîxiéme leçon du bréviaire de Paris, où il eft fait 
commémoration de cette vidoire au i8, août, jour auquel 
fè donna la bataille de Mons en Puelle , au lieu que celle 
de CafTel £è donna le 1 3 . Accord avec les Flamans ; leur 
comte eft mis en liberté ; il vient à Compiégne , où il meurt 
âgé de quatre-vingts ans. Son fils , Robert de Béthune , 
lui fiiccéde. Benoit XI. ab(but le roi .des cenfiires de Bo- 
niface VIII. ainfi que tous ceux qui étoient compris dans 
l'excommunication , excepté feulement Nogaret, 

130^ 6. 7. 8. 

Défenie des duels pour toujours en matière civile; 
Bertrand de Got , dit Clcmeni V. tranfporte le (àînt 
Siège à Avignon en 1308. il y refla juf^u^en 1376. qy^ 
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Grégoire XI, (ç*a cté le dernier pape François) en partît 
pour retourner à Rome , où il arriva en 1 377. Il y a eu de 
la coniîifîon dajis Jes auteurs à ce fu^et , par rapport atix 
dates , les uns datant la fin de la tranflation du départ d*A- 
^^ignon , les autres du retour à Rome. Le pape déclare que 
V la Bulle l/nam funiiam , donnée par Bonifàce VïlL con- 
tre Philippe le Bel ^ ne donne point d'atteinte aux libertés 
de la France. Inûitut de rUniver/îté d'Orléans , que le 
roi confirme en 1311. Quelques - uns prétendent que le 
parlement ne commen<^a qu*alors à être Xeden taire* Ce fus. 
l^injlitut'wn des farUmms y dit Loileau , qui nous fauvs 
^itre cantonnés G* démembrés comme en halle (y en ÀllemU' 
gne^ €f* ^ui maintînt ce royaume enfon entier* Il y a diyer* 
iès opinions iùr Forigine des parlemens ; ce que Ton peut 
en affirmer , c*efl que les parlemens , tels qu'ails fub/iftent 
aujourd'hui, exiftoient dès Tan 1194. comme il paroît pac 

tune ordonnance de cette année , dont Budé fait mention 
dans Ion commentaire iur les Fandecies , qui exiiïoit en- 
core de Ibn tem.s , (ileft mort en 1^40.) & que AL Gi- 
bert a retrouvée dans un volume du Trélor des Chartres ^ 
par laquelle il eft dit , contre le principe làgement établi > 
que l*on ne comptera point les voix , maïs qu'elles feront 
petces parmi les juges qui jugeront dans le tribunal majeur^ 
in maximo trîbunali ; & que les prcfidens de la cour , prin' 

Iéipes aut prajïdés curitr ^ prononceront fîiivant Ta vis de 
ceux qu*ils croiront plus capables & mieux inilruits , ex 
g:enjen:ium f^raviiaie 6* meritis, ( Buditits in PandeBas, ) 
I-e roi > en rendant le parlement de Paris f^den taire , jugea 
qu'il ne pou volt plus fuéfire à l'étendue de fon reiïbrt ^ & 
rréa vers ce tems le parlement de Touloufê ; cependant il 
faut rt; marquer que Philippe le Hardi a voit établi des Tan 
(^i;^, un parlement ii Touloulè y mais qui ne dura qu« U 
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quinzaine de Pâques : & il ne &ut pas omettre que dès le 
tems d*Alphonfe , comte de Toulouse, çp prince aroit à û 
fuite fbn parlement , dont les féances fè tenoient tantôt à 
fa cour, tantôt à Vincennes, à Longpont, &c. (ifî/7. dt 
Languedoc. ) Ce que je viens de dire ne regarde que la troi^ 
£éme Race. Par rapport aux deux premières , nous voyons 
que le comte du Palais préiidpit à la cour ordinaire qui fè 
tenoit dans le palais de nos rois. Là fè terminoient toutes 
les affaires contentieufès , & fè réformoient les jugemens 
des tribunaux inférieurs ; cette cour étoit compofee des fèi- 
gneurs appelles Vrocerts , & des Lettrés , doâores legum , 
qui tous jugeoient également. Les jugemens étoient intitu- 
lés en r audience tenue dans notre faïais ^ pour entendre (/ 
juger Us caufes de tous nos fujets\ ce qu'il eu important 
de remarquer, parce que cet intitulé diflingue plus fènfi- 
blementdans les anciens monumens de notre Hifioire,la 
cour de judice de nos rois , des afiemblées du champ de 
Mars , & écarte l'idée que les parlemens d'aujourd'hui fiiA 
fènt une éitianation de ces grandes afiemblées , par la ref^ 
fèmblance du mot de Parlemens. Les Parlemens ou Cours 
de juftice (bus les trois Races , furent toujours l'ouvrage de 
nos rois, & dans leur difpofîtion. F. tannée 1411, 

Commencement de la république des Suiflès , dont trois 
cantons fè révoltent contre la maifon d'Autriche qui prc- 
tendoit être leur fôuveraine : ces caatons étoient Uri , Un- 
dervalden & Schweitz ; ce dernier donna fon nom à la ré- 
publique , qui s'accrut fîicceffiveraent par Tacceflion de dix 
autres cantons , dont le dernier , qui efl Appenzel , s'y joi- 
gnit en 1 5 T 3 . & par l'alliance de quelques autres fèigneu- 
ries , telles que S. Gai , Mulhauzen , les Grifons , le Va- 
lais , &c. Leur fbuveraineté fut reconnue à la paix de Mun-* 
fier par l'empire & par la maifon d'Autriche, comme ccUt 
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d« Holiandoîs le fut par TEipagne. Le roî veut engager 
le pape Clément V- ^}à lui devoît fon pontîfrcat y à pro- 
curer l*emplte , vacant par la mort d^AIbert , à Charles de 
Valois. Le pape prefTe lecrettement les cledeurs d^clire ua 
prince Allemand, Henri comte de Luxembourg ell élu. 
Le tems n'ctoit pas encore venu, où la maifbn d'Autriche 
de voit £ë perpétuer (m le trône impérial ,âccenefiir^ut 
cent trente ans après» c'e/î-à~dire , en T438, que Pempire 
devint dans îa periônne d'Albert IL comme héréditaire 
dans cette puiifante maifôn. Mort d'Edouard f. il faut re- 
marquer i {on (ujet , que l'avantage le plus réel qu*aucufi 
roi d'Angleterre ait procuré à ce royaume , eÛ la conquête 
que fit ce prince du pays de Galles , qui a voit eu jufqu'a- 
lors fês princes particuliers : auill le titre de prince de Gal- 
les fut'il attaché depuis à l'héritier préfbmptif de la cou- 
ronne d'Angleterre, 

1109, 10. XI. 12.. 

Au commencement de la troifiéme Race , le chancelier 
réumifoit loutes les fondions des fecrétaires & des notaires* 
Frère Guérln , évéque de Senlis , étant devenu chancelier 
de France , & ayant infiniment relevé cette charge , le fè- 
ccétariat fut abandonné aux notaires & fecrétaires du roi , 
Si. le chancelier le ré fer va Seulement Tin fpe filon ; mais les 
lècrétaires qui anprocholent du roi s'ctant à leur cour ren- 
dus plus conlîdérabîes , il y en eut quelques-uns que le roî 
dillingua des autres , & qui furent nommés Clercs du je-- 
cret ; c^ell la première origine des fecrétaires d*état, Phi- 
lippe » Tan i}o9* déclara qu'il y auroît près de fà perlonne 
trois clercs du fecret y & vingt-icpt clercs ou notaires lôus 
eux. 

I^s clievaiicrs de fàint Jean de Jérufâlem , fous la con- 
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duite de leur grand maître Foulques de Villaret , s*em-î 
parent (1510.) fiir les Infidèles de Tiflè de Rhodes, d'où 
as furent appelles chevaliers de Rhodes* 

Abolition de Tordre des Templiers. C'eft un événement 
monftrueux , fbit que les crimes fufïent avérés , fbit que 
l'avarice les eût inventes : on prétend que les Templiers i 
proteftant de leur innocence , ajournèrent le pape Clément 
V. & le roi Philippe le Bel , au tribunal de Dieu , & qu'en 
effet ils moururent au tems prédit : on remarque auffi que ,' 
quelque tems auparavant , Ferdinand I V, de CafUHe , fut 
ajourné de même par deux Gentilshommes qu'il fit mou- 
rir , (ans avoir voulu entendre leur juflification , & qu'il 
mourut dans les trente jours de l'ajournement , d'où le nom 
de Ferdinand V ajourné lui eft refté. Comté de Lyon uni à 
la couronne par la conquête qu'en fait Louis , fils amé du 
Roi , fiir Pierre de Savoie archevêque de Lyon , à qui on 
laifîè & à (on chapitre la qualité de comte de Lyon. Clé- 
ment V. (ur les infiances du Roi , informe contre la mé- 
moire de Eoniface VIII. mais ce pape ell juftifié dans le 
concile de Vienne. 

On s'apprête à faire la guerre à Robert comte de Flan- 
dres , par faute de payement des huit cens mille livres qu'il 
de voit, Enguerrand de Marigni levé , (bus le prétexte de 
cette guerre , de grandes (bmmes d'argent. Altération des 
monnoies. Elle fut confidérable , car le (bl & le denier n'a- 
voîentplus dé valeur intrinfeque que les deux tiers de ce 
qu'ils avoient valu (bus (àint Louis , & on les donnoit cepen- 
dant pour la même valeur ; la cau(è en étoit la rareté de 
re(péce dans le royaume , appauvri par les croifàdes. 

Règlement de Pa(fi du mois de juillet, par lequel le ro! 
ordonne que les Quinze-vingts fondés par (àint Louis por-» 
tent une fleur-de-lïs fv^f leur habit ; pour Jçs dîûingucr dq 
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autres congrcgations d'aveugles fondées avant eux. 

Conftrudion du pont fâint Efprit , qui dura près de qua- 
rante-cinq ans à faire, & qui ftnit vers ijop» ce pont don- 
na Ion nom à la ville, nommte auparavant /aint Saturnin, 
dont les habitans avoient entrepris & conduit l'ouvrage , 
£ôus la direftion du prieur de ûint Saturnin , ordre de Clu- 
m^ $c cofèigneur de cette ville avec le roi. 

Philippe le Bel n'eÔ pas heureux en brus : Marguerite 
de Bourgogne , femme de Louis Hutin , efl convaincue 
d'adultère , & étranglée dans la prlfon. Jeanne de Bour- 
gogne , femme de Pliilippe le Long , efï au(îi accufée d'à- 
oultere , mais Ion mari la reprend. Blanche , femme de 
Charles le Bel^ elî convaincue du même crime. Se elle 
fauve fà vie , en dilant que Con mariage ell nul à caufê 
de la parenté» Pluïieurs exemples de fiefs achetés par les 
roturiers. Quelques annoblilTemens* Lanobleffe & Pargent, 
tout étoit allé tè perdre dans TOdent, par les croifâdes t 
il falloît réparer ces deux pertes , PannobliiTement pour- 
vut a Tune autant que cela eft poHlble, en attendant que 
îe commerce put reparer Pautre ; maïs on Cent bien que 
TannoblifTement ne fauroit forcer la nature , ni rendre no- 
ble d extradion celui qui n*ell que roturier , de que par con- 
i^qtient Pan nobiiffe ment n'a pas empêché la différence qu'il 
y aura toujours entre un annobJi & un noble* Qu'a-t-ii 
donc produit? il a levé cette réparation qui étoit dans Pétat 
des personnes , il les a rendu toutes d'une même eipéce y 
il a retranché plufîeurs des prérogatives que les nobles pré- 
tcndoient fur les roturiers , Se par-là il a aftbibli les nobles y 
iâns donner aux roturiers autre choie que le privilège d'être 
éhYés à un rang qu'ils ne tiennent point de leur naifTan" 

Siij 
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ce ; car les roîs (ont à la vérité également les maîtres de 
tous leurs fùjets , mais ils ne peuvent pas faire que parmi 
ces iujets rancîenneté des fervîces & des dignités des an- 
cêtres , ne mettent pas une différence qui forme la vérita- 
ble noblefle; enfin Tannobliflèment en élevant le courage 
des roturiers , a amené parmi eux le luxe des grands, dont 
il les a par-là rapprochés encore davantage ; enfbrte que le 
luxe qui avoit banni l'égalité de chez les Romains, Ta ré- 
tablie chez les François» 

Philippe le Bel eft le premier de nos roîs qui ait reflraînt 
les appanages aux fêuls hoirs maies, (^, tannée 1^83.) 
ainfi qu'il paroît par fbn codicile en forme d'ordonnance, 
de l'an 13 14. {du Jiliet, Dupuis ^ Hudfon.) C'étoit à l'oc- 
cafion du comlé de Poitiers qu'il donna à fon fils Philippe le 
Long , à condition d'en fournir une dot à les foeurs. Philip- 
pe commença à réduire les hauts fèigneurs à vendre leur 
droit de battre monnoie , au moyen d'un éêAt de 1313» 
par lequel il génoit fi fort la fabrication qui Ce fkifbit dans 
leurs terres , qu'ils trouvèrent plus utile d'y renoncet. 

Jean de Montluc , greffier du parlement de Paris , s'a- 
vî^ le premier de faire des recueils de plufîeurs arrêts qu'il 
fit relier enfèmble , & qui fê nonunerent Kegeftum , quafi 
iterum geflum , parce que c'étoit des copies ; ils font encore 
dans le dépôt du parlement , & on les nomme les Olim. 

En parcourant les ordonnances de nos rois , je m'appeN 
çois que celles contre l'ufùre furent les plus fréquentes, & 
prefque les premières fous ce régne ; apparemment que les 
altérations feites dans les monnoies y donnèrent lieu. Ce 
prince rendit auffi plufîeurs ordonnances contre les Juifs, 

Clément V. étant mort le zo, avril 13 14. les cardinaux 
s'afTemblerent à Carpentras pour élire un autre pape , mais 
n'ayant pu s'accorder, le (àint Siège reûa vacant pendant 
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tout le régne fuivatit, & ne fut rempli qu'au commence- 
îTient à\i rcgne de Philippe le Long* Les cardinaux afîèm- 
blés à Lyon iê trouvant peu d'accord, déférèrent Téledion 
à la voix de Jacques d'OfTa cardinal , qui (ê nomma lui- 
nicme » & fut pape lôus le nom de Jean XXIL U ne dou- 
toit de rien , & publia peu après fon éledion , une bulle 
par laquelle il s'attribuoit la collation de tous les bénéfices 
qui viendroient à vaquer, C'ctoit , dilôît-il , pour empê- 
cher la fîmonie, thma pcrjiudiofus , 6* vehemenUoris 
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Avènement 
h. la. couronne* 



iOUlS X. 

dit 
HUTIN. 
\ vieux mot 
^fti fignifie 
mutin C7 que- 
relleur ) far- 
vient à la cou- 
ronne Pan 
13 14. âgé de 
vingt^trois ou 
vingt - cinq 
éins , ( car on 
n*efipafd^ac 
cord fur cette 
date.) Il fut 
facré C7 cou 
ronné à Reims 
en 1315» far 
Kobert de 
Courtenai, ar 
ebevi'que* 



EVENEMM NS REMARQUABLES. 



13 T4. 

jOuis Hutih différa fôn fâcre )u(qu*â 
l'année fiiiyante \ à cau(è des troubles de Çqtl 
royaume , & parce qu'il vouloit attendre fâ 
nouvelle épouife (Clémence de Hongrie); ce 
qui n'empccha pas qu'il ne prît le gouverne- 
ment de Ç^vi état , quoiqu'avant ce tems on 
eût regardé le jour où fe faKbit cette cérémo- 
nie , comme celui auquel le prince étoit învefti 
de la puiffance royale : il avoit déjà été cou- 
ronné roi de Navarre du vivant de (bn père « 
après la mort de la reine de Navarre Jeanne 
(à mère» 

Charles de Valois , fils de Philippe le Hardt 
& oncle de Louis Hutin , qui s'étoit emparé 
de toute l'autorité , quoique le roi fut majeur , 
deftitua plufîeurs officiers pour avancer (es créar 
tures ; il en avoit à la vérité un jufle prétexte , 
par les vexations des impots & l'altération des 
monnoies. Il ne s'étoit point trouvé d'argent 
pour les frais du (acre , on s'en prit à Enguer- 
rand de Marignî , ennemi du prince , & mini(^ 
tre (bus le feu roi : Charles le fit condamner 
à être pendu , ce qui fut exécuté à Mont^u- 
con, gibet qu'il avoit lui-même fait drefTer. 
Ce minière étoit de bonne noblefTe de Nor-* 
mândie : (on grand-pere de la mai (on du Por- 
tier , ayant époufc une héritière de la mai(ba 
de Marigny , en fit porter le nom à fes deQ 
cendans^ y^ tannée 1^14* 
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FEMMES, 



Marguerite, 
fille de Ro- 
bert, duc de 
Bourgogne , 
& d'Agnès , 
fille de S. 
J-ouis , ma- 
liée en 1305. 
Louis la fie 
enfermer , à 
caufe de fon 
impudicité , 
au château 
Gaillard , 
puis étran- 
gler en I3I3» 

Bcllcforct a 
voulu jettcr des 
doutes fur la Ic- 
gitimitcde Jean- 
ne, à caufe de 
la. mauvaife con- 
duite de fa niere. 



Clémence 
de Hongrie, 
mariée en 
1315. morte 
en X328. 

Bien différente 
de la première 
femme, car elle 
neurut de dou- 
leur de Ja mort 
4e Ton n^'h 



E NFj4NS, 



Jeanne, héritière du royau* 
me de Navarre , qu'elle 
apporta à fon m.iri Phi- 
lippe , comte d'Evreux , 
petit-fils de Philippe le 
Hardi , & His de Louis , 
comte d'Evreux, morte 
en 1349. 

Le comte d'Evreux , afrès 
la mort de Philippe le 
Long à' de Chartes le 
Bel^ entra enpojfelpon du 
royaume de Navatre^qul 
appartenoit à fa femme , 
comme fille & héritière de 
Louis Hutin^ttendu que 
ce royaume tomboit en 
quenouille, à la diffir en- 
ce du royaume de Fran- 
ce, auquel elle prêt endoit 
auffi comme fille de Louis 
Hutin,mait dont elle fut 
exclue par la loi Salîque. 
Philippe le Long & 
Charles le Bel prirent ce- 
pendant toujours le titre 
de roi de Navarre, A 
l'égard des comtés de 
Champagne & de Brie , 
dont Jeanne étoit aujp hé- 
ritière i Philippe de Va- 
lois les conferva en s* ac- 
commodant avec elle, & 
Inidonrant d'autres terres 
en France» Ce traité eft 
de i%i6.à' doit être re- 
gard/ conme la véritnhle 
époque de l'union irrévo- 
cable de la Champagne & 
de la Brie à la couronne. 

Jean , fil» pofthume , ne 
en ijitf. qui ne vient 
que huit jours , & qu'on 
n'a pas mis , à caufe de 
cela , au rapg des rois de 
France. 

Lotds Hutin eut une fille 

mêuarelltt nommée Endc- 
line , qui fut reliiieufe. 



13 16. 
MO ET. 



LOUIS 

HU Tl N 
metirt an char 
teau de Vin^ 
cennes le fw 
medi 5. inin 
nitf» pouru' 
voir bii. à la 
glace après a" 
voir en chaud. 
On fottpçon- 
noit eju^il a- 
-voit été eiK" 
poifonné. Il 
fut enterre 
S* Denis* 



P E I NC E S 

contemporains. 



Vacance pendant tout ce 
régne. 

Empereut d'Orient, 

Andronic II. ^11^ 

Empereur d^Occideta» 

Louis V. duc de Bavière* 
M47- 
Maifoxk Othomauf* 
Othoman. iptf* 

Roi dEfpagnt» 
Alphonfe XI. i3S»t 

Roi de Portugal, 
Denis. i ji j« 

Roi d'Angleterre, 
Edouard II. 131^; 

/fflf â*Ec9ffe, 
Robert Brus. lytf^ 

Roi de Dartuemare, 
EricVm. . ipi. 

Rois de Suide, 
Birger. ijt^. 

Roi de Pologne, 
Ladi/Ias. <333» 

Duc deRuJRe, 
Daniel Alexandrcwitz. 



2S2 Histoire de France, 

■ ■ ■ ' " ' ' ■ ' ' 1^— — — 1 

SVENEMENS REMARQUjiBLESfoHS LOVÏJ HOTIN. 



Concile dç Senlls , où Pierre de Latilli , cvêque de CM- 
fens & chancelier de France , fut cite fur pliiiîeurs chefe 
d'acculation , entr'autres d*avoir eu part aux malyerfàtions 
d'Enguerrand de Marienî , & d'avoir empoifbnné Con prc- 
décenèut' : il en fut abfôus Tannée d*aprcs dans un autre 
concile tenu pareillement à Senlls, 

Le roi qui avoit rappelle les Juife dans le royaume pour 
douze ans , Jeur permet d'acheter des rotures* Quand le 
Juif (è faifbit chrétien , lès biens étoient confifques par le 
ieigneur de la terre où il demeuroit , fous prétexte que la 
liberté qu'il acquéroit dépouilloit fbn fèîgneur de la propriété 
qu'il avoit auparavant de la perfbnne du Juif : ufàge bi- 
zarre & d'une dangereu(è confcquence , parce qu'il arri- 
voît le plus fbuvent de-là , que ces Juifs convertis fè trou- 
vant ainfî dénués de tout , & réduits à la mendicité , re- 
tournoient au Judaïfine. Cet ufàge fîit fàgement abrogé 
depuis, par une déclaration que Charles Vl. donna en 
11381. {Brujfel.) 

Lettres par le(àuelles le roi approuvant une conftitution 
de l'empereur Frédéric , en ordonne l'exécution. L'article 
XI. efl bien important : il défend , fous quelque prétexte 
que ce puifïe ctre , & fous la peine du quadruple & d'in- 
famie , de troubler les laboureurs dans leurs travaux , de 
s'emparer de leurs biens , de leurs peribnnes , des inftru- 
mens, des bœufs, &c« Nous avons une belle loi deConf^ 
tantin à ce fùjet. 

131^. 

La même guerre commencée fous le régne précédent » 
contre le comte de Flandres , eil continuée fans fùccès» 
Louis Hutin levé le fiége de Courtrai. On accable le peu- 
ple d'impôts fous le prétexte de cette guerre , on vend les 
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2fmiSTl^ES 


GUERRIERS. 


MAGISTRjfTS. 


sjê va n s 

€7 Tllufirer. 


Charles de 
Valoû.1325, 


CmnététhUs. 

Gaucher de Châ- 
tillon, l^^9• 

Maréchaux éU 
Francem 

Jean de Corbeîl. 

13X8. 

Jean de Beau- 
mont. xai8. 


Chanceliert* 

Une chofe digne de 
remarque, ceftque 
Louis Hutin, pen- 
dant fon ré^ne , fc 
fervit du même 
fceau dont il s'ctoit 

• fervi du vivant de 
fou j>ere , comme s'il 
avoit prévu que fon 
régne nedureroitpas 
aflezpour quecefât 
la peine d'en chan- 
ger. 


Gilk^ Colonne, iji^* 
RaimondLuIIc* i^is* 






Pierre de Latîllî. 

I327« 


• 






Etienne de Mor- 
nai. iiB2. 








Pierre d'Arablai. 
1346. 








jivocatt duRoL 








rPaul de Brayeres 
cxerçoic en 

IÎI5» 






r 

1 


Raoul de Prefles. 
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offices de judicature, on levé des décimes fiir le clergé^ 
on force les fèrfe , dont le roi avoit grand nombre dans fe 
terres, à racheter malgré eux leur liberté, au prix des 
effets mobiliers dont on permettoit dans ce tems-là aux fèr& 
de di(po(èr. 

On voit une cho(è fîngulîere par rapport aux afïranchîf^ 
fèmens , dans le regiflre de Champagne , qui efl au tréfôr 
des Chartes ; c'eft qu'Etienne , fire de Conflans , vers Tan 
1138, par tran(àâion avec fà mère, affranchit Robert de 
Beiil & fès enfkns , à la charge d'un mois de fèrvice mili* 
taire par an , enforte que le ferf tenoit la liberté comme un 
fief. ^ . ^ 

Le palais où /ê tient auîourd'h^î le parlement , fut re- 
bâti par le roi Robert , & de nouveau augmenté par les 
rois (es fiicceffeurs ju(qu'à Philippe le Bel. Plufîeurs croyent 
qu'il abandonna le palais au parlement : ce qui e(l certain y 
c'eft que Louis X. (on fils , & les autres rois (es fùcceP 
ièurs , choiiîrent le Louvrç pour leur demeure la plus or-» 
dinaire pendant leur fejour à Paris. ( FeUbien. ) 
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J3l6, 

Avènement 

k la, couronne. 



PHILIPPE 

V. dit 
LE Long. 

iainji firnonp- 
mé à caufi de 
fagrandetail* 
le , ) comte de 

Poitou » fOT' 

vient àla cou- 
ronne l'an 
13 16. après 
jon frère Zouîj 
JiutinyàPeX' 
eiufion de 
Jeannefille de 
Zouis Jlutin, 
Il était âgé de 
23* ans. il fut 
facré à Beims 
avec la reine 
Jeannefafem- 
me le p. jan- 
vier I 3 I 7 
far Fobert de 
Cburtenai, 
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131^. 17. 18. 

JlHilippe le Long fut en même tems 
régent du royaume de Navarre pendant la mi- 
norité de Jeanne de Navarre fà nièce , fille 
& héritière de Louis Hutin, & du royaume 
de France , en attendant que Clémence de Hon- 
grie accouchât. Cette princeflfe mit au monde 
un prince qui fut nommé J e a m , & qui ne 
vécut que huit jours. A fà mort » il y eut de 
grandes conteflations fiir la fiicceffion a la cou- 
ronne, 

Eudes de Bourgogne , oncle de Jeanne , parce 
qu'il étoit frère de Marguerite de Bourgogne fâ 
mère , prétendoit que Jeanne de voit être reine. 
L'affaire fut longtems agitée : Philippe con- 
voqua une grande afïemblée pour le jour de la 
Purification , où , en préfence du cardinal Pierre 
d'Arablai , il fut conclu que la loi Salique ne 
permettoit pas que les femmes héritafient de la 
couronne de France : c'eft la première fois que 
dans notre hifioire il ait été fait mention de la 
loi Salique, Comme il y avoit beaucoup de 
mécontens dans le royaume, Philippe le Long 
les appaifâ tous par des dons : il donna à Eudes 
de Bourgogne Jeanne de France fà fille aînée 
en mariage > & en dot le comté de Bourgogne ; 
par-là Eudes devint poflèfTeur des deux Bour- 
gognes : fôn petit - fils , Philippe de Rouvre ^ 
eut pour héritier le roi Jean , qui réunit ainfi 
le duché & le comté de Bourgogne, Charles, 
frère de Philippe le Long , & qui lui fucccda , 
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'X 



FEMME F. 



Jeanne , 

Bourgogne , 
fille & bé- 
rîriere d'O- 
fhoci , comte 
dç Bourgo- 
gne j & de 
Mahaadcom- 
tcflc d'Ar- 
tois } mariée 
en i îos. 
mont en 

Jf pair dt Fraw 

"» et ffVOkfoM' 
tfMUt ûVif tfî ma- 
tttf ppin ia rou- 
fïrnsf fur la tpie 

ifif TirL Eiîe ii~, 
Î'ÛJI OU}JÎ ffjlPJlé 

rp îa mtmt qua 

ftMdit fBMilt té 

tQmff df Fl&m- 
éttim 



M NEANT, 



1322. 

MORT. 



Lauif;, marsau bcrcuo« 

duc de BiïLitgoigae. 

Onumi Vaiw » ttU hfrtîa 
dé% ^i*téi lit Bvitr^ogfte 
& é'jfnoif , içhui 4^ fa 
mjrfr » é^ foa fii't 0' fan 
pcth-fils: , drrnJCTi dacî 
dt Boargflg nr et Itar rd- 
tv , i9s p^ftJtrtRU A- 
frt'i titx iiî fAjftrtni j:t 
csHut et Flsmétfi , §lî 
dr Mafgutriif , fw 
fiàaie de Jeinm^ t Ô* 
fnf Ai^gutritf fû pttî' 
tt-jii:f . ftt/tmf dt PÂi- 
lifff it Hardi, pTtnritr 
duc ér Souts^gtif d^la 
dftnîtrt TûC€ , *tf [urtHt 
de mn'etÈH f«umis auîc 
mèisftt foavtroîiii gut it 
dit^hi dw^ Beargùgte ^ 
fmir tn ttrt ttnarr p- 
piir/i fauf fouit JC I. 
if rJhPKi févi Limit 



Loulï ËOuite Je Fl^n- 

IfibeUc, itiâïl^e à Gui- 
^uet VTIT. daii^hm 4c 
VkDiiaii . piiji À Jc^ii ■• 
fao/on de F^ucognry Ç" 
Franc hc-Comié , vivais 
te en *Hî* 

0k«chc TdigieHfe. tu s. 



PHILIPPE 
LE Long 

meurt le i jan- 
vier 1322 
âgé de '-vingt- 
huit ans» Il 
cfi enterré i S. 
Deais* 



P RZN CE S 

contemporoÊMm 



Page» 

JeanXXTI. 1554.' 

Empereur d'Orient, 
Androoicir. IJSI* 

Empertur d'Ocnâewu 

Louix V. duc de Baviercw 
«347* 
Mtùfon OtkvMue, 
Ochoman. I3a4«i 

Roi dE/pagne» 
Alphoiife XI. i3S«* 

Roi de Portugal, 
Dcnij. 131$* 

Roi d'Angleterrtm 
Edouard II* 132^^ 

Roi d'Ecoffe* 
Robert Brus* I319« 

Roi de Danuemaru 
Eric VIII. tixxm 

Roi de Suéde. 
Birger. ijitft 

Roi de Pologne* 

Ladi/Ias. X33)« 

Due de Ruffte, 

Daniel Alcxandrowi». 
»3»7. 
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fut aflèz peu éclairé fiir (es intérêts pour prendre le parti 
•de Jeanne : on croit que c'étoit pour le faire donner un ap- 
panage plus coniîdérable , vu que (on frcre avant alors un 
fils, il n'avoit point d'e(pérance de lui (iicceder. Robert 
d'Artois réveille (es prétendions (ùr le comté d* Artois , & 
.prend les armes pour s'en emparer ; arrêt (ôlemnel en 
1318. qui confirme Màhaud dans la poflèffion du comté- 
pairie d'Artois , & auquel Robert eft contraint de (è (bu- 
mettre : le roi avoit un intérêt per(ônnel à cette affaire , 
ayant époufé Jeanne fille de Mahaud comtefle d'Artois, 
& d'Othon comte de Bourgogne. Ce Jugement fut la (bur- 
ce de grandes guerres dans la (iiite , entre Philippe de Va- 
lois & Edouard III, roi d'Angleterre, qui prit le parti de 
Robert d'Artois. 

On remarquera peut-être comme une (îngularîté , la 
circonflance où l'Artois eft donné à Mahaud par préféren- 
ce à (on neveu , tandis que l'on fai(bit valoir la loi Sali- 
que contre Jeanne , fille de Louis Hutin , en faveur de Phi- 
lippe le Long : n'ctoit-ce pas en effet une efpéce de con-: 
tradition , de voir la comtefTe d'Artois en qualité de pair 
de France , (butenant la couronne (iir la tête d'un prince 
qui venoit de priver de cette même couronne Théritiere 
de (on frère , (bus prétexte qu'une fille n'étoit pas faite 
pour la porter ? La loi Salique n'étolt-elle donc pas la mê- 
me pour l'Artois que pour la France ^ Non : parce que les 
coutumes de chaque province fixoient la nature des fiefs , 
Se que la couronne n'étoit dans aucune coutume, parce 
qu'elle n'étoit pas un fief; car , quoique Mézerai ait dit que 
le royaume fe gouvernoit comme un grand fief, on (ènt 
bien qu'il ne vouloit pas dire que la France fut un fief, 
puifqu'un iief (iippofê un (lizerain & des vafTaux , & que 
la courciiÉne ne relevé que de Dieu , & n'a quç des (ujets ; 
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MINISTRES 



Gérard de la 
Guette, mort 
à la ^uefUon 
en 1322, 



GUERRIERS, 



Coimitable» 

Gaucher de Châ- 
tillon* 132p. 

Maréchaux de 
France, 

Jean de Corbeil* 
1318. 

Jean de Beau* 
mont. 1318» 

Renaud de Trie. 
1324. 



MAGISTRATS. 



Chanceliers 

Pierre de Chap- 
pes. i3}6, 

Pierre de Çher- 
chemont. 1328. 

PrecHreur du Roi, 

Guillaume de la 
Magdelaine , 
vivant enx 3 xp. 



Antoine André, ijio* 



Dante. 



Jean , fire de Joinville» 
vers iji8« 

Sa rœuruM>min£e lia* 
belle , avoit épou& 
FerrI du Châtelet» 
fils de Thieri d'En« 
fer, & petit-fils de 
Ferri de Bitche , due 
de Lorraine. {.Ififi, 
généat,de lanu^fyf 
d«Ci4filt$,) 



S A V A N S 
C Illufhes, 



-iiXXm 



I I 



% 
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^ la vérité le roi avoit des yailàux à caufè de fôn domal-^ 
«le, maïs ils n'en étoîeht pas moins fès fiijets, & ion do- 
^malne n'ayoit de fùpérieur que lui-même. » Le royaume 
» ne tombe point en quenouille, dit Loi(èl, quoique les 
^ femmes (oient capables de tous autres fiefs, (c 

Le duc de Bretagne qui ne s'étoit point trouvé an cour 
ronnement du roi , & qui n'avoit point envoyé d*excufè i 
quoiqu'il eût été convoqué^ obtint des lettres de rémiffion 
pour ce défaut ; rex rtmittit defedum. 

Bulle de Jean XXIL en 131^. qui déclare lafâinte Cha-j 
pelle exemte de la juriicliâion épifcopale. 

Sanche d'Arragon , roi de Majorque , vient à Paris ren- 
dre hommage au rôi pour la ville de Montpellier , qui 
étoit encore du domaine de la maifbn d'Arragon, 

Ordonnance qui porte qu'il n'y aura nuls prélats au par- 
lement , parce que le roi fait confcience de Us empêcher de 
vaquer au gouvernement de leur Jpiritualité ; cependant le 
roi confèrve les prélats qui font dans fbn confètl. L'arrêt 
que le parlement rendit depuis en 146 i. efl conforme à 
cette ordonnance. 

1310. 

Fin des démêlés entre la France & la Flandre , après 
fèîze ans de guerre , par une paix conclue le i. de Juin. On 
accule les Juifs d'avoir empoifbnné quantité de puits & de 
fontaines , poufTés à cela par les rois de Tunis & de Grena- 
de , qui étoient Mahométans , & qui craignoient que le rot 
n'entreprît une nouvelle croifàde. 

Les Juifs avoient occupé, jufqu'à Philippe le Hardi,' 
glu^eurs quartiers dans ce qu'on âppelloit la Cité^ tels que 
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la me de la Juive rie , Vïjle aux Juifs j qui étoît dans le 
îîeu où eftk fiatiië de Henri IV, & où ils avoient un mou- 
lin appelle /d m £?^//z'/i des Juifs ^ 8f c. Il y a aujourd'hui dans 
rencelnte du palais une rue nommée de Niï^jref » (dansle 
nouveau plan de Paris de 1739- ) qui s'appelloît autrefois la 
rue de Galilée ; il y en a une autre (jui le nomme la rue de 
Jerufalem , parce qu'autrefois l'endos du palais étoît un 
lieu d*afyle, où les Juife & retirolent avec la permiffion d« 
concierge du palais* 

Philippe le Long ion ge oit , quand il mourut , â établit 
par- tout un même poids & une même mefure , & à faire 
en forte que dans toute la France on fe fer vît de la même 
monnoie. Louis XI, eut depuis la même penfée. 

Bulles de Clément V- nommées les Clémentines , reçues 
en France. Le Sexie de Boniface VI IL n'y eft pomt reçu# 

On voit par des lettres données par Philippe le Long 
Tan TU 7* un ufage qui paroît bien lingulier : on donnoit 
alors le voile de religion a des iiiles de i*%e de huit ans » 
& peut-être plutôt: quoiqu'on ne leur donnât pas la béné- 
didion iblemnetle » & qu'elles ne prononçaflent pas de 
voeux, il femble cependant que Ç\. après cette cérémonie 
elles (brtoient du cloître pour iè marier , il leur falloit des 
lettres de légitimation pour leurs enfans , afin de les ren- 
dre habiles à fuccéder ; ce qui fait croire qu'ils auroient 
été traites comme bâtards fans ces lettres, ( Rf^Z/^rtf yj.J^ 
Tréfor des C lia r tes , piéee 190,) Un fait bien différent , c*efl 
que plus de deux cens ans auparavant^ vers Tan iio^. 
Âint Hugu?s, abbé de Clunl, dans une fiipplique pour 
iès fuccelieurs , où il leur recommande Pabbaye de filles 
4e Marcigni qu^U avoû fondée | leur enjoint de ne point; 

Tii 
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fouffirir qu'on y reçoive aucun iîiiet au-deflôus de Tâge de 
vingt ans, faiiant de cette injondion un point irrévocable,' 
comme étant appuyée de Tautorité de toute rEglifê# O/i 
ne doit pas non plus , par rapport aux religîeufes , omettre 
un u(age <\\n remonte jufqii'au douzième iîecle; on exigeoît 
d*eUes qu'elles appriffent la langue latine , qui avoit ceflc 
d*étre vulgaire : cet ulàge dura |iifqu'au quator/iéme iîéde « 
&: n'auroit jamais dû finir. 

Ce régne efï rccommendable par un grand nombre de 
iages ordonnances. Ordonnance faite à Czmt Germain , de 
laquelle , dit du Tillet , eil tirée la maxime reçue , » qu'en 
» fait de juftice on n*a égard à lettres niillîves : ordonnant 
yi ce fainte de nos roîs » pour fè garder de fîirprile en cet 
» endroit, qui ell leur principale charge. » Autre ordon- 
nance qui régie que les confiscations feront employées 2 
acquitter les rentes à vie ou perpétuelles : autre , qui réunît 
au domaine les terres que le roi polTédoit avant Con avè- 
nement à la couronne : autre , qui défend aux maîtres du 
parlement , prélidens ou autres , d'interrompre les hefon^m 
du parlement : autre, au fujec de la diicipline de ceci 
compagnie. 
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1322. 

Avènement 
à la couronne» 
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CHARLES 

IV. dit 
LE Bel, 
parvient à la 
couronne far 
la mort de fin 
frère , Van 
1322. kgé 
d^ environ 26. 
ans, Ilfutfa^ 
cri à Reims 
far t* archevê- 
que Bfibert de 
Courtenai, 
Charles le Sel 
prit le titre de 
roi de Navar- 
re > ainfi que 
Philippe le 
Zong l^ a voit 
pris ; tous 
deux en qua- 
lité de tuteurs 
de Jeanne leur 
nièce ^ fille de 
Xouis Hutùty 
à qui le royau- 
me de Navar- 
re appartenait 
du chef de fa 
mère» 



I3t2« 23« 

^ E prince , dît du Tillet, a été févtrt juft l'- 
euro en gardant Le droit à un chacun. Recherche 
des financiers, prefque tous Lombards & Ita- 
liens. La Guette meurt à la queflion , où on 
le prefîbit d'avouer en quel lieu il avoit caché 
(on argent , qui fè montoit , à ce que Ton di- 
fbit, a de grandes (ommes acquits dans le 
maniement des deniers du roi. Jourdain de 
Llfle , fameux par fès brigandages , efl pen- 
du pour avoir tué un huiffier qui l'avoit cité 
à comparoître au parlement. Difpute pour Tem- 
pire après la mort de Henri VII. entre Louis 
duc de Bavière & Frédéric duc d*Autriche« 
Louis défait Frédéric en 1311. & demeure 
maître de l'empire, malgré ToppoCtion du pape 
Jean XXII. 

Différend excité après la mort de Robert de 
Béthune, comte de Flandres, entre Louis fcn 
petit - fils , & Robert de CafTel ion frère , qui 
prétendoit hériter de la Flandre , comme plus 
proche d'un degré que Louis. 

C'étoit la mcme queflion qui étoit fîirvenue 
au fiijet du comté de Poitiers, entre Philippe 
le Hardi & Charles d'Anjou fbn oncle , le par- 
lement qui en fut fài/î rendit le même juge- 
ment, & Louis fut préféré. Ce prince, neveu 
du roi , & mal voulu par cônféquent des Fla- 
mands , ennemis de la France , eut des guer- 
res à fbutenir contr'eux , qui finirent par un in- 
terdit que le pape jetta fur leur pays, & par 
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ta:8. 


^H 


rBMMEfJ 


ENFA NS, 


MOSiT. 


PSINÛES _^Ê 


Blanche âc 


Philjppt* mort jeune* 


CHARLES 


Paft, ^^^B 


Bf urgogne , 


Jeatme . enorte )cuiie« 


LE Bel 


JowXXIT. 1;j^ H 


fille puîncc 
d*Oîhoo IV. 




mtHTf AH hais 
de yùtfertnet , 


Emptrfur à'Oru&t* ^| 


marie e en 




ic premier jastr 


Androiùc 11, ijn* ^| 


i307,tSrrépii 




de février 


Emptrritr d'OcàdtU, H 


dîée pour fa 
mauvaifccon 




1|28, 4gé dt 

trttite - trais 


Louit V. duc de Biviere^ ^| 


duice.EUcfut 




éinr* It eji en- 
terré à jaint 


3 47* ^^1 


Cïifermée au 




;tf«;/on Otktmimt. H 


château Gail- 




Venir* 


OttiiPmai,, jjîtf, ^1 


lard avec fa 






Or^ha»^ 1157. ^1 


belle - fœuT 






Evi d'E/pastif. H 


Mafgnerîce , 
^ puis fe fit 
rcli^eufc à 






AlphonrcXr. ,1^0, H 






^ffif i/# P«fiMgtd^ H 


A! a u bu 10x3 n. 






Dtnîf. ipf, ^1 


1325. 






AlphooTclV. ,,,7. ■ 


Leuri deux 4- 






Rfth d'Af^ltmre. H 


mans rtoitnt Ifî 








/rerCi Laund . 






£<Joii;ir<{ ÎT« itttf* ^1 


qui furtnt mif 






EJou«4]n. »n7»^^B 


à niort. 

Marié de 






dEatJff. ^^H 


Luxembourg 






Robert Bru j* fjîf* ^^^^B 


fille de r em- 






Roi de Diuifttmarc. ^M 


pereur Henri 
VIL manéc 






CKri/bphc IT. i}|j^ ^1 


eniîii.mor- 






RùhdtSmédH H 


tccn ma. 






grger. „,^, ■ 


Jeinnc, fille 


Jannet morte en Kiï îgf. 




BtAgmir. i}<f]« H 


dcLouitcom- 


Miri«« i\Jiu 




Roi dt P^Ugnt. H 


ce d*Evr«ux , 


Bbnche. qui^pmiCi Plii- 




Latt ftJu lin* ^1 


■ mariée en 

■ nij.Ondît 


lippcducd'OHciJiî.dcT' 
nier fil» ae Pàiîiin'e àt 




Z7tfr </# Rtt^tm ^H 


■ qu'elle alloit 


yûoxu 




Damcl AltfXAtidroviu* ^H 


vUîtcr fou- 






H 


'vcntkïCliar- 






^^M 


treux,5f qu'- 




^^^^1 


elle tpprétoit 




^^^^1 


■ ietixï rcpa*. 1 




^^^H 


■ U7<^*' 




r M ^^^^^^^B 



les feoours que Charles le Bel envoya à Louis, 

1314, %i» €6, 17» 

La guerre recommence entre Charles le Bel & Fdouard 
IL qui avoit fîiccédé à Edouard L ion père, &: qui n'a* 
voit aucune de les vertus» Montpefat fut caufê de cette 
guerre , en défendant contre les troupes de France im 
château qu'il pretendoit relever du roi d'Angleterre; Char- 
les de Valois païïe en Goyenne , & y prend plufieuts villes 
auK Angloîs. Mort de Charles de Valois ; on a dit de lui 
qull fut fils, frère, père, oncle, gendre, beau -père de 
toi» & jamais roi. Les remords que ce prince témoigna 
en mourant , iùr rexécutîon d*Enguerrand de Marîgni , 
JufUfierent la mémoire de ce miniflre , qui en effet avok 
été condamné làns être entendu ; (a mémoire fut réhabili- 
tée , & les biens rendus à fà maifon, Charles le Bel e(l 
le premier roi qui ait accordé des décimes au pape; après 
lui en avoir refufé long-tems , il y consentit en les parta- 
geant, lïâbelle , reine d'Angleterre , fœur de Charles le 
Bel, paiFe en France, (ôus prétexte de réconcilier (on frère 
avec Edouard II, ion mari, mais en effet pour lui de- 
mander du (ècours contre Spenfer favori d*Edouard, qui 
la mettoit mal avec ion mari. On prétend qu'ïiàbelle avoit 
une galanterie avec Roger de Mortemer, Anglois. Char- 
les donna quelque tems retraite à (a lôeur , mais Edouard 
le prefTant de la renvoyer, & ayant gagné les minières de 
France , Ifâbelie le retira avec le prince de Galles Ton fils » 
qui (ê trouvoit en France à l'occa/îcn de la foi & hom- 
mage qu*il étoît venu rendre pour la Guyenne , dont ion 
père lui avoit fait celTiom Charles , forcé de faire partir fà 
fœur, lui donne iccretement du fècours : elle Ce réfugia 
chci le comte de Hainaut, lequel après avoit arrêté le ma: 
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MlKiSTR^ES. 



Pierre Ré- 
mi >, pendu 
en 1528. 

Macé de Ma- 
ches , tréforier- 
changeurHuroi, 
&RencdeSirao, 
Aibirentlemême 
fupplice. 



GUERRIERS. 



Cennéubles, 

Gaucher de Châ- 
tiUoQ. 1329. 

Maréchaux de 
France, 

Renaud de Trie. 
1324. 

Jean det Barres, 
1324, 

Mathieu de Trie 
1344. 



MAGISTRATS, 



Chancelieri* 

Jean de Cherche- 
mont. 1328. 

Pierre Rodier , 
vivant en 1328. 

Procureurs du Roi, 

Pierre de Ville- 
brêrae, vivant 
en 1325 

Simon de Buci» 
I365>. 

Avocat du Roi, 

Pierre de Cugnie- 

res> vivant en 

13291 



S AV A N S 

ex Illuftrei. 



Pierre Auréole, vert 

Frtnf ois de Maironîs» 

Hervé NoeU xji]* 
Jean de Paris, ver» 
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riage de (a fille avec le prince de Galles , fit paflêr Màbelle 
en Angleterre avec Jean de Halnaut fbn frère. Ce qui eft 
à remarquer, dit Froiflàrt , c*eû qu'un coup de vent la re- 
jetta de la cote où elle vouloit aborder , & où elle eût trou- 
vé les ennemis , pour la porter dans une autre où elle abor- 
da en (ùreté. Le royaume (è îévolta en faveur de cette 
princeflè , Spenfèr fut pendu , & Ton emprisonna W roi , 
qui fè vît forcé de confentir à là dépofîtion. C*eft le pre- 
mier exemple d'un roi d'Angleterre dépofê par Tautorité 
du parlement. On lui avoît déjà enlevé un premier favori 
nommé Gavefton , que les barons firent décapiter. Cepen- 
dant Edouard fut couronné, & fbn père mourut dans fâ 
prifbn, d'un fer chaud que des fcélérats lui firent entrer 
dans le fondement. Le ciel vengea bien (ûr Ifàbelle les 
outrages qu'éprouva ce malheureux prince. Mortemer qui 
vouloit gouverner (bus le nom d'Ifabelle , fut exécuté en 
131p. & Ifàbelle fut confinée en 1331. dans un château 
où elle mourut en 1358. après une pri(bn de vingt -huit 
ans. Robert Brus , usurpateur de l'Ecofïè fîir les Bailleuls , 
avoit profité de cette révolution , pour rendre fà couronne 
indépendante de l'Angleterre , dont elle relevoit , mais cela 
ne dura guéres , & les BaiUeuls rétablis par la protedion 
d'Edouard , (k remirent fous fà fùzeraîneté. 

Tandis que le ciel préparoît à l'Angleterre , dans Edouard 
III. un des plus longs & des plus mémorables régnes qu'elle 
ait eus, la France vit périr le dernier héritier de Philippe 
le Bel. Ce roi avoit laifTé en mourant trois princes , qui 
lui fàifbient efpérer une nômbreufè poftérité , tous trois 
dîfparurent en moins de quatorze ans , & la couronne pafla 
à leur coufin germain ; Charles le Bel, le dernier des trois 
frères étant tombé malade à Vincennes dans le mois de 
décembre , y mourut le premier février iji8. Ce châ-» 
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teau commencé (ôm Philippe de Valois, fut achevé fous 
Charles V, le palais moderne que Ton voit aujourdliui efl 
du dernier ficelé. Le régne de Charles n'eut rîen de re- 
inarquable , que les vains eflforts du pape Jean XXII, pouc 
lui mettre fur la tête la couronne impériale » qu'il vouloit 
ôter à Louis de Bavière : on parla aufli d'une croilàde ^ 
qui dcvoit commencer par la conquête de Conrtantiiîople i 
& les deux Andronics , père & ^h , qui régnoîent enlem- 
ble , en eurent quel qu*ïn quiétude ; mais Charles le Bel n'a- 
voit aucun des taîens néceffaircs pour de fi hautes entre- 
prifês y & ainfi que les itères , iàns avoir rien hïi ni pour 
ft% peuples ni pour là gloire ^ il laifla Tctat accablé de 
dettes. 

Les reliques de ta chapelle royale accompagnolent le roî 
par-tout où il aJloit pafTer les quatre grandes fêtes annuel- 
les; & lorIqu*il ne s*cloignoit pas de Paris, au-delà de 
trente-quatre lieues , THotel-Dieu de Paris étoit chargé de 
faire porter ces reliques : le roi lui donnoit pour les voi- 
tures cent charges de bois pris dans la foret de Cuife , 
( aujourd'hui Compiégne, ) 

La baron nie de Eourbon érigée en duché-pairie , en fa- 
veur de Louis L (mort en 1341.) fiJs aine de Robert de 
France , fixiéme fils de S. Louis. Il quitta le nom de Cler- 
mont, & prit celui de la mère de fà femme, qui fit la 
branche de Bourbon * parce que le roi Charles le Bel vou- 
lut avoir la terre de Clermont où il ctoit né, Jacques , ua 
de lès enfens, fit la branche des comtes de la Marche. Je 
trouve dans les lettres d'ére<Sion des termes dignes de re- 
marque, & qui ont Tair d'une préJidion pour Henri 1V# 
J^tjpere , dit le roi, que Ux defctndjtns du nouveau duc 
tontrihuerofit par leur yaUuf à maifiumr h dignité de U 
êQurofifie. 
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ÉtablîlTeiHeitt des Jeux Floraux à Touloufê (1514,) 
c'eJl ce qui nous efl refté de ces anciens Troubadours qui 
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1328. 
événement 
à la counnne, 

PHILIPPE 
VI. dit 

DE Valois , 

parvient à la 
couronne l*a» 
111%, Il fut fur 
wmmélcFor- 
tuné ; il fal- 
loit que ce fut 
avant la Ba- 
taille de Cré- 
W, CT" appa 
remmeht il eut 
cefurncmpar' 
ce çM*// par' 
vint de fort 
loin à la cou- 
ronne» Il itoit 
petit - fils de 
Philippe le 
hardi td/ fils 
de Charles de 
Valois, Il efî 
le chef de la 
branche roya- 
le de Valois. 
Jl fit facré à 
Heims le 19- 
mai de la n.ë- 
me année far 
l^archcvêijue 
Guillaume de 
Irie, 



EVENEMENS RE Mj4 R qVjtMLET» 



L* A France n*a gueres eu de tems plus mal-: 
heureux que celui où a régné la branche des 
Valois. Charles le Bel, en mourant , laifla & 
femme enceinte ; elle accoucha d'une ûile nom- 
mée Blanche. Les mêmes difputes qui s'étoient 
élevées Cous Philippe le Long, Ce réveillèrent 
au (ùjet de la (uccemon à la couronne. Edouard 
III. y prétendoit par ùl mère Ifàbelle , fille de 
Philippe le Bel, dont par confêquent il étoit 
petit-fils , & plus proche que Philippe de Va- 
lois qui n*étoit que (on neveu , étant fils de 
Charles de Valois, frère de Philippe le BeU 
Le droit d'Edouard ne fut pas trouvé meilleur , 
par les douze pairs ni par les barons, que ce- 
lui de Jeanne , fille de Louis Hutin : il étoit 
maie , à la vérité , mais il ne defcendoit pas 
d'un maie ; ce qui a donné lieu à la régie de 
Loifêl, tirée d* Alain Chartier , que de tout 
tems en ce royaume » toutesfois & quantes qu'une 
» femme eil déboutée d'aucune (uccefïîon , com- 
» me de fief noble -i les fils qui en viennent & 
» defcendent, en (ont aufïi forclos «. Robert, 
comte d'Artois III. du nom, rendit de grands 
(èrvices au roi dans cette occafîon. Il en coû- 
ta la vie à un riche bourgeois de Compiégne , 
nommé Simon Pouillet, pour avoir eu la té- 
mérité de (è déclarer en faveur de la préten- 
tion d'Edouard III. Philippe rend à Jeanne, fille 
de Louis Hutm , le royaume de Navarre , dont 
Philippe le Long & Charles le Bel avoient joui 
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W£MMES, 



\ 
I 

r 



Jeanne de 
Bourgogne 
fille de Ko- 
bert IL duc 
de Botirgo 
gne> âc d'A- 
gnès de Tra n- 
ce > mariée en 
IJJ3» morte 
en Ï348, 

Ce iW ^ fcï 
«îriïiti t|u( le roi 
Jc^n rciuuE i la 
roiirvnnc le du- 
ché tie Bo»irgo^| 
gne , ii].rès la 
niorï d'e Pli i lin. 
f«dc Kc uvre, 



M N FAN S. 



Blanche , 
fille de Phi 
lippe comte 
d'Evrcux T & 
de Jeanne de 
Navarre, ma» 
tiéc en 1349. 
morte en 



J £ A K. 

Louk, moa en tULiAam. 
LouLitncun peu aprâr. 
Jcia , mort en ba^r ige» 

Philippe , duc 4'Orlcim, 

3ui époufii ElinchCm Elle 
Il jroi Ciurlcs le fiel. 
1375- 

Tl fui nùmmi DMphiM fAr 
Humtni y far UpTtmicr 
iraitf de ttffnffert t!u. 
DaupAim/ de 1)4^. I^ 
TOÎJQtt fert en h mariant 
avec iafil/f uniqut dt 
CharUi le Btt , iM dint- 
»a ta appana^f If ducké 
d'Orléans , pour U ienir 
fnpfsirif, qJtJ fur étejnif 
é^ rimiit à la arttronne 
far h in^n de et frinc9 
fitni enfunt* 

Marie » femme Je Jean de 
BrabatH » duc 4c Lîm- 
bourg, ijïj. 

Btaachci >l7i> 



MORT, 



èîjierifn angUtit , taî d/- 
ifibitt Ml* jth naturel^ 
nammiJean^ annif d'Ar- 
magnac.qui nnnl<attU rn 
duit , & fm vî^orîeux 
chrvMitT d'Ypfti en 
Fijtndrrs , rn i | j <>« 
(StmplKiciu) 



PHILIPPE 

DE Valois 

meurt k No- 
gejit'ie-Jfai , 
prè/ de Char^ 
ires en Beatt- 
ce{le perc Sim- 
plicien dit Na- 
gent - /f - /?o» 
trott} /ff 12. 

de cinfptunie- 
fept Ans. li 
'fl emetfê à 
X. Dtrnisn Son 
tetttrfmt porté 
k Lt ChartrcM- 
fedeBwrgfsTt 
t^ine y C7 fss 
ent^tMilUf aux 
Jjicùhint de 
Paris, 

Quotijii'tï n,*ciis 

kpr ant , il tnou' 
rut v.cux & cal- 
ife , dit Brantë^ 
me t il aïoiï t- 
prtiifcenffcondtî 
nÀcer Bljnche 
à'Evftv% , rjU( 
iravoii ^iiedix 
TeptAnu C'cEciiit 
)a plut belle 
pcjiiKcirc de fon 
tcmi i n r^iuia 
beaucoup , Ai: el- 
le arasai fei 
jouri. 



P ^ 7 JV C X X 
Cùfit^mpùr^ins^ 



Pffpfu 

JeanXXÏI, 1314. 

Benoît XI. ou XIL 1341. 
CitracntVI. jjjx, 

Smperiun d'Onttit, 
AndronicII» lïîl» 

Atniron\c U truTtt, t34u 
f JeinPal^olngue#ij84, 
\jeaJ3 Cititaruiefle, 1 357, 

Empireufi d*Occidm^ 
Lbuit V. duc de Ba^ïcre. 

Chaik,rV. \\%\ 

MaifoM Chàmane, 
Orchan. tjj,, 

J?oi' d'Effagmt, 
Al^hûnfeXr, ,550. 

^*ï </* Pcrt0gaL 
AJphonfclV. ijçy. 

i?tfi d*A»g!nerr(* 
HJjuard III, I377« 

^lîfi d*Ecop, 

Robert Brujp, llîp* 

Dirid IL r370;. 

ifûij de Danmemdrfm 

MH- 
«17S- 

^ff/ de Su/de. 

MagflUf. K^^I* 

/?o/i de Pctogne, 

Ladifliii. IJÎÎ" 

CjJînur III, tj7û« 



ClirUVopJic H- 
V4UeflMr Ur. 



Georget DauielowiirT. 



it:^. 



Dcmétriiif Micliadowue. 

JwaQDjitiietowiti.\ 
Jtriti JwanoiQ'iu* J ' ' 
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à fou préjudice ; au moyen de quoi Pliilîppe d'Evreux (bu 
mari fut roi de Navarre» 

Edouard III, grand prince , cau(a pendant le cours de 
ce régne beaucoup d'embarras à Philippe de Valois. La 
veille de S* Barthelemi le roi défait les Fiamans à la ba- 
taille de Caflel , malgré la bravade qu'ils firent de mettre 
fut le bord de leur retranchement la figure d*un coq avec 
ces mots ; Quand ce coq chanté aura , le roi Cajftl conquête^ 
ra^ Il les contraint de reconnoître Louis leur *cemte » con- 
tre lequel ils s^étotent révoltés, pour leur fôuvèrain» Le 
roi fait des prodiges de valeur dans cette bataille , & le 
connétable Gaucher de Chitiilon , âgé de quatre - vingts 
ans y s'y dîftingua. Recherche de Pierre Rémi , Général 
des finances , & des financiers , qui font condamnés à 
mort, La confi(cation des biens de Pierre Rémi montoitt 
à ce qu'on a écrit , à douze cens mille francs , ce qui fe- 
roît ayiourd*hui environ vingt millions : cela me lemble 
exagéré. Ordonnance iùr les francs -fiefs , qui impose des 
droits appelles de Francs-fiefs fur les églifès , & fur les ro* 
turiers qui avoient acquis des terres nobles. Ce n^étoit[>as 
le premier règlement qui eût été fait à ce fiijet : nous avons 
une pareille ordonnance de Philippe le Hardi de ii7î-fôus 
le titre de droii d'AmoniJfemenr : nous en avons une au- 
tre de Charles îe 3q\ de 151^. qui en rappelle une atité* 
rieure de (àint Louis , lieatiffimi Ludovicl proavi noflri 
infiarendo vejli^iis » (BrufTel, ) enforte que (aint Louis peut 
être regardé comme le premier de nos rois qui a cru de- 
voir du moins tirer quelqu'avantage de ra^grandiffement 
des gens de main-morte , & de Tambition des roturiers. 

L'empereur Louis de Bavière , par une entreprite inouïe » 
dépofè le pape Jean XXII. & fubÂîtue en (à place Pierre de 
Corbière , frère mineur , qui prit le nom de Nicolas V, " 
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France s'y oppole , am/î que la plupart des princes catho* 
liques ; Corbière efl fait pritonnier par le pape, La caufè 
du reffentiment de Tempereur contre le pape , venoit cie 
ce que Jean XXII. s'étoit déclaré pour Frédéric ion com- 
pétiteur à rEmpire. 

Ordonnance fur les monnoîes ^ que le roi remet fiir 
mcine pied qu'elles étoietit du tems de ûint Louis, 



Le ^» juin Edouard y après bien des difficultés , rend liom» 
mage au roi pour la Guyenne dans Téglilè cathédrale d*A- 
miens y comme duc d'Aquitaine , pair de France > comte 
de Ponthîeu & de Montreuil ^ '^s fpécifier la natiire de 
lliommage que le roi prétendoît devoir être lige ; mais 
Edouard de retour en Angleterre, fur la nouvelle que le 
comte d*Alençon avoit fait des entreprifes fur la Guyen-- 
ne , envoya au roi des lettres-patentes , par lef^uelles U 
reoonnoiuoit que cet hommage devoit être lige, ( K^j^in 

Nouvelle croîfade projet tée entre Jean XXII, Scie roî, 
qui s'étoit rendu à Avignon : elle n*eut point lieu , la 
mode des croifàdes çtoit pa iTée , & la pri(è de la viUe d'A- 
cre par le Soudan de Babilone y arrivée des Tan 1 1 p î, 
avoit mis enfin ces guerres lointaines au rang des chimè- 
res , d*où elles n'auroient jamais dû fortir. Le comte de 
Clermont efl fait duc de Bourbon, 

Commencement des différends fur la diftindlon des deux 
PuifTances, & fur la Jurifdiâ:ton eccléliaÛique , attaquée 
fortement par Pierre de Cugnteres , avocat du roi , défen- 
deur de la JulHce (Meulière, Bertrand évêque d*Autun , flc 
Pierre Roger , nommé à rarchevéchc de Sens , (butinrent 
les droits du Clergé. Introdudion de la forme de Pâp^d 
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tîquée par Jacques d*Artev€Île braffeur de bière , & par Tcm- 
peretir Louis de Bavière, irrité contre ie m de ce qu'il 
avoît marie fbn £ls aine à Bonne de Luxembourg » fille du 
roi de Bohême fôn ennemi. Le Tol ravage îa Flandre t Jean 4 
duc de Normandie &n fils , prend Tliun-rEvéque iîir VEC- 
caut, après avoir ravagé tout le Hainaut : mais ces avanta* 
ges ne compenlerent pas la perte qae fit le roi fur mer Tan- 
née fiii vante ^ la bataille de VEclufè , ou fa flotte, qui 
étoit de fîx vingt gros vaifTeaux , montés par quarante mille 
hommes , fut battiie par celle d'Angleterre* On a préten- 
du que le défaut de concert entre Tes deux amiraux (car 
il y en avoir deux fur notre flotte , ) avoit été la cauiè en 
partie de cette défaite : on y en pourroit ajouter une autre ^ , 
comme le remarque l'auteur de VEJfai fur U marine G* l$\ 
commerce^ d'après le cardinal d'OITat, c*eft que nos anciens 
rois n ayant tenu aucun compte de la manne , quoiqu'ils 
tujfent un Jî htau G* Jl grand rtyyaume flanqué de deux 
mers , çuafi tout de fon long , on fut obligé de fe fèrvîr 
de vaifTeaux étrangers qui n'obéiiToîent qu'avec lenteur âc ^ 
répugnance. 

Epoque des armes à feu , prouvée par un compte de 
Banhelemi dy Drach , tréfôrier des guerres , rendu en r 5 5 8, 
Il paroît cependant que la poudre à canon étoit déjà trou- 
vée. On elî fort iticertain iur l'auteur de cette funefte dé^ 
couverte : Roger Bacon , Anglois , qui vivoit dans le trei- 
adéme iiécle , ell un de ceux à qui on l'attribue ; d'autres 
lui donnent une origine moins ancienne , & difènt que ce 
iut un moine nommé Berthod Schwarts, de Fribourg en 
Brîlgaw , qui rinventa en 1380. Horrible famine. Décret 
par lequel les princes AUemans déclarent que la dignité im- 
périale ne relevé que de Dieu Ctvà , & que Tapprobation 
du p«^pe étoit inutiie. 
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£omme£paBuSj dont les principes font plus anciens que ■ 
nom. On le nommoît autrefois la voie âts recours au priff 
tff , Le roi e£l favorable aux eccléftaflîques , mais cette que^ 
Telle efl le fondement de toutes les dirputes qui fê font 
élevées depuis par rapport à rautorité des deux Puiïïànces « 
& dont l'effet a été de refîraindre la jurifdiôion ecclcïïafli- 
que dans des bornes plus étroites. On pourroît en indiquer 
encore une autre caufe» c'eft que les évêques commencè- 
rent alors à négliger de convoquer les conciles de leurs 
provinces , où le corps des ecclcfîafliques raflemblés tous 
les ans s'entretenoit dans fa première vigueur , tandis qua 
les parlemens devenus fédentaires , affermirent leur auto^ 
rite en ne iê féparant jamais, m 

1351. 31- 33- 34. 3f. ï 

Condamnation de Robert IIÏ, comte d'Artois, célèbre 
par toutes les formalités qui y furent obfêrvées , & qui nous 
ont confèrvé la forme dans laquelle étoient jugés les pair» 
de France dans les procès criminels. Robert a voit déjà per- 
du deux fois t^n procès pour i*Artois , l'une fous Philippe 
le Bel, & Tautre fous Philippe le Long, Ôc il avoit gardé 
le lîlence fous le régne de Charles le Bel , quoiqu'il eût la 
principale coniiance de ce prince : mais fe fêntant encore 
plus autorife fous le régne de Philippe de Valois , dont ÎI 
avoit rhonneur d'être le beau-frere , ( parce qu*il avoît épou- 
fé fa fœur du fécond lit , ) qu'il avoit fêrvi utilement lors 
de la contefiation pour la couronne avec Edouard HI* & 
qui avoit érigé fà terre de Beaumont-le-Roger en comté* 
pairie ^ il revint enfin pour la troifîéme fois en 131^. con- 
tre les jugemens rendus en faveur de Mahaud , fous le pré- 
texte de nouveaux titres qu'il repréfèntoit ; Mahaud con- 
tefle la vérité de ces titres & meurt fubitement ^ ainfl que 
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ia fille Jeanne * veuve de Philippe le Long ^ non (ans ^up- 
con de poifbn ; Jeanne , ducliefîê de Bourgogne , fiJle de 
Philippe le Long & de Jeanne , défend à la demande de 
Eobert) dont les titres fabriqués par ia nommée Divion,^ 
font reconnus faux : en conséquence Robert efl aiourné juP 
iju'à quatre fois par des chevaliers & des confèillers , fùî- 
vant Tufàge d*alors : n'ayant point comparu , le roi dans 
ion Ht de )uftice tenu au louvre en i ^ 5 1» prononça contre 
lui Tarrét portant bannifTement hors du rovaume , & con-i 
fifcatîon de Ces biens. On peut remarquer a cette occafion ,' 
que le roi émancipa Ion fils amé , duc de Normandie , & 
le Ht pair, afin que la cour fut ftiififamment garnie de 
pairs. 

Par ce jugement » une fille poffîda un des grands fîefs 
de la couronne , contre les idées fauflement établies , que 
les grands fiefs ne pouvant être deffervis quepar des maies , 
les mâles fèuls doivent en 6tre inveftis ; aufïi les exqiiiples 
de la jurisprudence contraire font-ils fréquens dans notr« 
hiftoire y iàns doute fondés fur les coutumes des lieux* Ainfî 
Ton a vu Henri IL roi d'Angleterre , hériter de la Nor- 
mandie aux droits de fa mère Mathilde , & les enfans hé- 
riter de la Guyenne & du Poitou , par Con mariage avec 
Eléonore : on a vu Charles d'Anjou , frère de làint Louis , 
poflcder la Provence du chef de Béatrix Gl femme, 6c AU 
phonfè , frère de ce même roi , acquérir le comté de Tou- 
louse par fon mariage avec la fille unique de Raymond : on 
a vu par la mort de Henri roi de Navarre , Jearnie Ûl fille 
apporter à Philippe le Bel les comtés de Champagne & de 
Brie : on a vu depuis les comtes d*Evreux redemander ces 
mêmes comtés i Charles VI- étant aux droits de Jeanne , 
fille de Louis Hutin , & Charles VI. leur en donner pour 
rccompcnlê la ville de Nemours , qu'il érigea pour eux eu 
duché, &c* Vil] 



^le Histoire db France, 

■XfENXMEJfS KEMAUqVjtSLESpHt PHZZtPPS SB WALCHS. 
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Robert (ôrti de France ^ ayant erré près de trois ans d^ms 
les Pays-Bas , fe retira atiprès du roi d'An^eterre , & de- 
vint un ennemi redoutable à Philippe de Va&is , par la guer-^ 
re qu'il engagea Edouard à déclarer à ce prince. Il avoic 
tenté auparavant d'aflalliner le roi^ la reine & leur fils aine; 
mais ayant fii que fon projet avoit été éventé , il eflàya dV/*- 
voûter le roi , (èlon Texpreffion du tems ^ (c'étoit une ma- 
nière de faire périr (on ennemi ^ quoiqu*éloigné de lui , par 
des maléfices ridicules , qui conlifloîent à piquer au coeur 
une figure de cire, que l'on (iippofôit être la repréfenta- 
tion de l'ennemi dont on vouloit ïè défaire:) enfin, rien 
de tout cela ne lui ayant réuiC , il paiTa en Angleterre » 
déguifë en marchand, au commencement de l'année 13^4* 
pour s'y préparer à reporter la guérit dans (on pays 9 ou il 
mourut en 1342. 

Mort de Jean XXIT, (1334.)%^ d'environ quatre-YÎngt« 
dix ans. Cepontife ajouta une troifîéme couronne à lathi»r« 
re pontîficaJè : le pape Hormifclas avoit mis la première 9 
& Bonîf^ce VIII. en avoit joint une féconde. 

;Jean XXII. fonda l'LJniverfîté de Cahors. 

133^. 37. 38- 3^* 
Commencement de la guerre avec l'Angleterre» quî 
dura à piufieurs reprises plus de cent ans. Edouard III. veut 
retirer les places de la Guyenne , dont le roi étoit en poA 
fêfTion ; il eft aidé par les Flamans , révoltés de nouveau 
contre leur (buverain , quî fè déclarent contre la France ^ 
malgré tous les traites qu'ils avoient faits , & qui exigèrent 
feulement qu'Edouard prit le titre de roi de France , en 
confcquence de (es prétentions fîir la couronne , parce qu'a- 
lors , fliivant la lettre de leur traité , ils ne feifbient que 
lûivre le roi de France, Cette nouvelle révolte étoit pra- 



Troisième Race. jit 

MFENEMENS FEMjIR^QÂSLES fini PH1LIPI»£ DB 1\4WIS^ 



tiquée par Jacques d*Artevdk braiïeur de bîére , Se par rem- 
pereur Louis de Bavière, irrité contre le roi de ce qu'il 
2 voit marié fbti fils aîné à Bonne de Luxembourg » iiite dit 
roi de Bohême fôn ennemi. Le roi ravage la Flandre : Jean , 
duc de Normandie fou fils » prend Thuii4'Evcque iur l'Ei^ 
caut, après avoir ravagé tout le Haîjiaut : maïs ces avanta- 
ges ne compensèrent pas la perte que fît le roi fiir mer Tan- 
née fui van te a la bataille de TEclufè , ou {à flotte, qui 
étoit de iîx vingt gros vatflêaux ^ montés par quarante mille 
hommes, fut battue par celle d'Angleterre» On a préten- 
du que le défaut de concert entre les deux amiraux (car 
il y en avoit deux fur notre flotte,) avoit été la cau(èen 
partie de cette défaite : on y en pourroit ajouter une autre^ 
comme le remarque rameur de VEffai fur lu marine G* U 
commerce y d'après le cardinal d'Oflat, c'eft que nos anciens 
rois n ayant tenu aucun compte de la manne , quoiqu'ils 
tujfent un fi Beau & fi grand royaume fitnqué de deusc 
mers * ^uâfi tout de fon lon^ » on fut obligé de fê fêrvîr 
de vaiilèatix étrangers qui ii*obéiffoient qu'avec lenteur fie 
répugnance* 

Époque des armes à feu , prouvée par un compte de 
Barthelemi du Drach , trélôner des guerres , rendu en 1338. 

»îl paroi t cependant que la poudre à canon étoit déjà trou- 
vée. On efl fort incertain liir Tauteur de cette funefîe dé- 
couverte : Roger Bacon , Anglois , qui vivoit dans le trei- 
zième /îécle , eH un de ceux à qui on Tattribue \ d'autres 
iui donnent une origine moins ancienne , & difènt que ce 
lut un moine nommé Berehod Schwarts, de Fribourg en 
Brifgaw , quiTinventa en 1380. Horrible famine. Décret 
par lequel les princes Allemans déclarent que la dignité im- 
périale ne relevé que de Dieu lêul * & que rapprobation 
du pape ceoû inutile» 



f4 H l s T O 1 R E D E F R A N C E ,' 



51 



'^VEÎ^EMENS MEMARQpABLBSfms PHILIPPE DEVALOIT, 



les chairs au lieu de les nourrir & de les conlêrver ; la Fran- 
ce (eule fe trouve dans un climat tempéré propre i foire It 
lèl , aulTi eft-ce une des plus grandes richefles de ce royau- 
me, & le cardinal de Richelieu , dans Ton teflament po- 
Jitique, dît que ce qu'il avoit connu de fiir-intendans les 
plus intelligens , égaloient le produit de l'impôt du lèl levé 
iùr les faiines, à celui que les Indes rapportent au roid'Ei^ 
pagne. Edouard , conduit par Geofïroi d^Harcourt , rcn* 
tre en Normandie : ce Geoffroi étoit de la maifon de Har- 
<:ourt , & avoit été banni par arrêt , faute d'avoir compa- 
ru au parlement, fur une querelle qu'il aToit eue avec le 
maréchal de Briquebec, Bataille de Créci le 1 6, août i j ^6m 
oîi le roi eil défait pour avoir attaqué imprudemment E- 
douard qui avoit paÎTé la Somme à gué. Charles d^Alençon 
ion frère , & chef de cette branche , y fut tué. Le prince 
de Galles , fils d'Edouard ^ âgé feulement de £èiz.e ans , eut 
grande part à cette vidoire , Se , comme le ditolt le roi (on 
P^re y y gagna /es premiers éperons^ Ordonnance par la- 
quelle il paroît que le roi étoit Ceiâ en droit de battre mon- 
J3oie dans fon royaume. 

La làmeufe reine Jeanne de Naples fait étrangler Afl- 
3ré de Hongrie fon premier mari. Elle en eut trois autres^ 
Louis d* Anjou - Sicile , Jacques d'Arra/çon , & Othon de 
Jrunfwîc. Pétrarque fiit bien traité à la cour# 

1347. 

Prîfe de Calais par Edouard, après onze mois Se quel- 
ques Jours de iiége , le 3. août; les Anglois Tont gardée 
juiqu'en 1 f ^8. que Frantjois duc de Gui(ê la reprit. Le roi , 
pour reconnoître la brave réfillance des habitans de Calais ^ 
leur donna tous les offices qui viendroîent à vaquer, (oit 
à Sk iioinination ^ iàit à celle des ducs de Normandie -ai 




Troisième Race. 313* 



£VENEMENS REMAR<lUABLESfnMJ PHILIPPE DE VALOTU 



d'Orléans fês fils ^juj'quà ce qu Us J oient Juffijlammentpùur^ 
vus j & déclare nuls tous autres dons qui lèroient faits à 
leur préjudice. Trêve de lîx mois entre la France & TAtt^ 
gleterre j elle fut prolongée à diverlês reprifes. 

1348, 

Peiïe générale ^ qui emporte une prodîgîeiifê quantité 
d^iommes. Ce fléau réveilla la piété, mais en même tems 
il fit naître la fède fanatique des Fiageilans , qui de la fo^ 
lie paflk au brigandage. 

Le pape Clément VI. ( Pierre Rogîer, qui avoît été Chan- 
celier de France , ) achette la ville d*Avignon de la reine 
Jeanne, par contrat du 19* juin, pour la iomme de quatre- 
vingt mille florins , & s'engage à lècourir cette princefîe 
^ur le recouvrement de iès états. Les papes pofféd oient 
déjà le comté VenaiÛîn , par le don que leur en avoit fait 
Philippe le Hardi dans {on entrevue à Lyon avec Grégoi^ 
re X* 

1545, ^o; 

Nos roîsîouîïïent en toute (buveraîneté du Dauphîné fS, 
du comté de Viennois, en confcquence des trois traités 
faits entre le roi Philippe de Valois , Sr le Dauphin Hum-» j 
bert IL dernier prince de la maifon de la Tour du Pin qui 
ait pofTédé le Dauphiné. Ce prince, inconfôiable de la mort 
de (on fils unique , qu*il avoît eu de Marie de Baux , fon* 
gea à fè retirer du monde > & fit ceflion & tranfi>ort dej 
iês états à Philippe de Valois , par un premier traité paflSl 
en IH5* confirmé en 1344. & enfin confommé en 1349^ 
Ce prince, depuis les deux premiers traités, ayant chang 
d'avis , avoït arrêté (on mariage avec Jeanne de Bourbon »<1 
mais Philippe de Valois ^ que ce mariage alJoit priver d*una 
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fi riche poilefïlon» le rompit, & donna cette princefTe à 
ion petit-fîis Charles V. ce flit pour lors que fe conclut le 
traité de 1549- Le dauphin entra en fuite dans l^ordre de 
ûînt Dominique, oit il prit rhabit le 17- juillet» fulvant 
ces termes de Tarticle xSy. aux preuves de Thifloire de 
Dauphin é , iiem dit crajlina ( 17^ juin ) ûrdinem (/ hahi~ 
tu m PradlcAiQrum induit : li y mourut en i?5f. âgé de 
quarante- trois ans : le roi eut la principale obligation de 
ce traité à Amblard de Beaumont » confident & minière de 
Humbert , dont la maifbii fiibiîile encore aujourd*hm. L'ar- 
chevêque de Paris en defcend* On a cru mal-à-propos qu'une 
des conditions du traité avoit été que le titre de Dauphin 
lêroit porté par le fils aîné de nos rois ; il arriva au con- 
traire que le premier dauphin nommé par Humbert au pre- 
mier traité de i>43* ^^^ *^ fécond fils de Philippe de Va- 
lois , mais il efl vrai (|ue cela n^eut pas lieu , & que ce titre 
a toujours été porté depuis par le fils aîné du roi* Nous 
Toyons qu'en 141e* Charles VIL céda cette province ait 
Dauphin fôn fils , quoiqu'il n'eût alors que trois ans ; & 
que ce Prince confirma cette cefïîon en 1440, c'eflla der- 
nière ceflion que Ton trouve qui en ait été faite par nos 
rois à leurs fils aines , s*étant contentés depuis de leur en 
faire porter le nom. Malgré la réunion de cette province 
à la couronne , elle a toujours confêrvé un (ce au particu- 
lier, dont le chancelier a la garde y à la différence des 
autres provinces qui perdirent leur chancellerie à chaque 
réunion, {Afjriliae^ traité des Chanc*) Philippe acquit du 
roi de Maiorque la baronnie de Montpellier en Langue- 
doc » qui étoit un fief de la couronne : il avoit auffi réuni 
à la couronne les comtés d*Anjou & du Maine » qu'il te- 
rott de Marguerite fà mère, fille de Charles II* roî de 
Naple$, comte d'Anjou & du Maine* Création de V\ 
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JEAN 



âgé de trente 
éuis. il/ui fa- 
ire à if eimsl 
zômfeptembrCi 
€7 cmrMné 
étvec Jeanne 
de Bwlegne 
fa deuxième 
ftwMe» il M^ 
veà Miétpth- 
fidémsNilir- 
Je d» MéMSt 
fiivant qu^U 
féT^ far des 
entres de 
ChéorUi V. de 
137*» 
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u L prince n*a fi fôuvefit âflèmblé ks âtatt 
généraux ou particuliers des provinces ; il en 
ailèmbla tous les ans jufqu'à là bataiife de Poi- 
tiers. La France (è divilbit alors en deux parts ; 
U Languedoyl 8c U Languedoc (îparées par la 
Loire ; la première comprenoit la partie iepten- 
trionale de la France , & la Languedoc la méri- 
dionale. Ijifl^tiàfv de Vordre de l'Étoile , en 
faveur des pw graivts fiigneurs *> la de vift hiok » 
Monfiuuit TigAus ajira viofl^., par allufion à 
rétoile des mages : cet ocdre dont le fiége étoit 
à faint Ouen pcès Pans, s^vilit dans ul fuite 
par lé. trop grand nombre de chevaliers, 8c fut 
abandonne aux chevaliers du Giiet. Le con- 
nétable Raoul , comte d'Eu 8c de Gulnes , ac- 
cuCt d*avoIr intelligence avec les Anglois , eft 
décapité fans qu'on obfêrve les formes de la 
procédure : cette violence au commencement 
d'un régne , aliéna tous les e(grits , & fut eau- 
Ce en partie des malheurs du roi Jean. 

Charles d'Efpagne de la Cerda , qui avolt 
été. fait connétable après Te.xécution du comte 
d'Eu , eft aflaffiné par l'ordre du roi de Na- 
varre Charles , dit /e Mauvais , en haine de 
ce qu'on lui avoit donné le comté d'Angoulc- 
me, que le roi de Navarre prétendoit avoir 
pour la dot de fà femme , fille du roi Jean : 
cependant par l'interrogatoire d'un nommé 
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Bonne de 
Luxemboitr^j 
iî]Je de Jean 
roi de Bohê- 
me , m triée 
Cflijji. mor- 
te en 114.9* 
Elle eft en- 
ferrée à Mau- 
bttiJlbn* On 
ne peut lui 
donner le ti- 
tre fie reine , 
parce tju'tîle 
motif ut avant 
i)ue fort mari 
futroL 



£ NFAK S. 



MO RT. 



k 



CRAlLlf V, 

Loult , tige dciidutid'An- 
|Ou . qm ont f:iit ti Jeu- 

Je:)it . duc de Bcrrl. I4i«« 

Atnf y/IJ. dmcit Sa- 
voît , qiti fut pape fradant 
ifffMfittf , fout tt nom dt 
Ftii* iK, ftoitf9iifnit^fiJt 
par Marîf dr Ârrri fa 
mert, 

Phklippe le HArJî , vgt 4e 
]a bri.ru:he dt< JttnKrf 
«Tiicid e Bourgogne» 1 4 >Mr 
Jeâtine , femme il c Chv- 
hf k Miuvsîi , roi de 
M^vjrre . èp«<)uc dci 
fiulhcturi de <t régne. 

Mm]c , tnartce i» Roben 
I* duc Je Bar » i^cn 



JEAN 

drei en l* An- 
née 1354. i^*' 
de qM4trante 
^éttre éns* Il 
efi enterré à 
Idifit Denu 



IJ4»' 



^anne, fille 
deGmllattme 

X l I. COTTîtC 

d£ Boulogne, 
jk de Mïf- 
gnerîcc d'£- 
vrcux , qui 
étoit dé îa mè- 
re de Philip* 
pe de Rou- 
vre , dernier 
duc de la pre- 
mière bran- 
che de Bour- 
gogne » ma- 
riée en I H9- 
Korfc en 



AgTICl. 

MarguctlfCf 



Ifabelle , femme de Jean 
Gaicàf , premier duc de 

« Lt rsî Jeâft fiavt oiii- 

lé dr ffijffr MA/ Jknme 

tréi ' tonJidfrpHr f car 

. /* Tswfett , fut riàttk . 
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Frîquct , agent du prince « il paroîtroît que fôn intention 
n'étoit <}iie de s'afTurer de la perfônne du connétable , & 
que Ton excéda fès ordres. Lettres ( 1553.) par lefqueliea^H 
le roi déclare les confêlUers du parlement affranchis de tous^l 
péages pour leurs vivres , afin qu'ils puifTent être tout en- 
tiers à leurs q&cqs^ fcrvennhs laBorare pro ttpuhlicd. Or- 
donnance ( i>îî-) pour la convocation du han $c de Parrié* 
re-han ; il en efl fait mention dans les capituiaires de Char- 
lemagne. La différence de ces deux mots venoit , ou de 
ce que le ^j/t regardolt les fiefs , & tarriére-han les ar- 
rîére-fîefs , ou de ce que le ban étoit le (èrvice ordinaire 
de chaque vafTal , fîiivant la nature de fon fief , & que Tar- 
riérc-ban étoit ime convocation extraordinaire de tous les 
vaflaux- Le roi lui ^ul ou fôn fils pou voit faire cette con-* 
vocation , qui n'avoit lieu que dans une ncceffité urgen- 
te : le vaflal pou voit iè difpenfèr de s'y trouver en don-» 
liant de Targent , ou quelqu'un qui le remplaçât. 

Fin tragique de Nicolas Rienzî, qui avoit voulu réta- 
blir le tribunat à Rome» pendant que le (aint fîége étoit ^J 
à Avignon en 1354. Quelques années auparavant" 1518,) B 
étoit mort à Lucques Caftruccio Caftracani , qui s'étoit fait ™ 
'fcuverain de cette répyblique : c*étoit le tenis des entre- 
prtfès , & où les Giielpfies & les Gibelins partageoient W 
talie. 

Charles , fils du rot Jean , porte le premier le nom de 
dauphin^ & eft fait duc de Normandie : il învîte Je roî 
de Navarre, avec qui il avoit été en quelque liaKôn , à 
venir à (a réception. Le roi de Navarre y vient , 5c Jean 
l'y fait arrêter Je $♦ avril- Cette at-^îon auroit Tair de Ja 
perfidie , fi le roî n'a voit pas été informé que le roi de Nat 
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Tarre traîfoît avec TAngloîs, & avoît voulu £eduire jufqu'â 
ion fils ; mais le meurtre du connétable n*auroît-îl pas été 
une excufe (uffifànte à cette vengeance l États généraux 
tenus à Paris pour demander des fiibfîdes. L'emprifbnnement 
du roi de Navarre fait armer ibn frère Philippe & \t% parens 
des fèigneurs qui avoient été maïïàcrés à Rouen lors dé /on 
empri^nnement ; ils appellent à leur (ècours Edouard IWm 
|L.a trévé conclue entre la France & l'Angleterre , tant de 
fois rompue & renouvellée , fe change enfin en une guerre 
cruelle en 135^* Edouard envoie fbn fils Edouard, prince 
de Galles , fameux par le gain de la bataille de Créci > 
pour commander fbn armée ; il ravage l'Auvergne , le Li-. 
ihoufîn & le Poitou. Jean , ayant rafTemblé fés troupes ,' 
l'atteignit à Maupertuis , à deux lieues de Poitiers , dans 
des vignes d'où il ne pouvoit fè fàuver. Le prince de Galles 
demande la paix au roi; il offre de rendre tout ce qu'il avoit 
pris en France , & une trêve de fèpt ans. Jean refîifè tou- 
tes ces conditions , attaque huit mille hommes avec quatre- 
vingt mille, & efl défait à la bataille qu'on nomme de 
Poitiers, le lundi 19. de fèptembre 1356. il y re<jut deux 
blefïures au vifàge. Le prince de Galles le mène à Bor- 
deaux, d'où il nit conduit l'année d'après prifônnier en 
Angleterre. Pierre de Bourbon fut tué à coté du roi ; U 
étoit accablé de dettes, & avoît par cette raifbn été excom- 
munié à la pourdiite de fès créanciers ; Louis II. de Bour* 
bon fbn fils , un des plus grands princes de ce nom , le fit 
abfbudre après fà mort , afin de faire prier Dieu pour lui » 
& le pape Innocent VI. ne leva l'excommunication que fvic 
l'obligation du fils , qui promit de payer les dettes de fbn 
père : il créa en 136^. l'ordre de î'Ècu d'or. États géné- 
raux ; ils accordent une aide au dauphin qui gouvernoit , 
mais ce fut à des conditions bien dures , car U fè vit for: 
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varre traitoît avec TAnglois , & avoît voulu feduire jufqu'i 
ion fils ; mais le meurtre du connétable n*aurok-il pas été 
une excuCê fuffiÉànte i cette vengeance ? Etats généraux 
tenus à Paris pour demander des fiibiîdes, L'empri ^nnement 
du roi de Navarre fait armer Ion frère Philippe & \^^ parens 
des iêigneurs qui avoient été maflàcrés à Rouen lors de /oa 
empri ferme ment ; ils vippellent à leur le cours Edouard 11 J« 
lia trêve conclue entre la France & PAngleterre , tant de 
fois rompue & renouveUée , ie change enfin en une guerre 
cruelle en i??^, Edouard envoie Ion lils Edouard, prince 
de Galles , femeux par le gain de la bataille de Créci » 
pour commander Ion armée ; il ravage TAuvergne , le Li- 
itioufin & le Poitou. Jean , ayant ralTemblé les troupes , 
Tatteignit à Maupertuis ^ à deux lieues de Poitiers , dans 
des vignes d'où il ne pou voit fè fauve r. Le prince de Galles 
demande la paix au roi ; il oiïre de rendre tout ce qu'il a voit 
pris en France , Se une trêve de lêpt ans* Jean refufe tou- 
tes ces conditions , attaque huit mille hommes avec quâtre- 
vingt mille, & eil défait à la bataille qu'on nomme de 
Poitiers, le lundi i^. de Septembre i;5<î* il y re<jut deux 
bleïïures au vilâge. Le prince de Galles le mène â Bor- 
deaux, d'où il tut conduit Tannée d'après prifôtmler en 
Angleterre. Pierre de Bourbon fut tué à coté du roi ; il 
ctoit accablé de dettes, & avoît par cette railon été excom- 
munié a la pourfiaite de lès créanciers ; Louis IL de Bour- 
bon ion fils , un des plus grands princes de ce nom , Je fit 
abfoudre après fa mort, ann de faire prier Dieu pour lui^ 
& le pape Innocent Vî, ne leva Texcommunlcation que fut 
l'obligation du fils , qui promit de payer les dettes de ion 
père ; ii créa en \\6^^ Tordre de TÈcu d'or. États géné- 
raux ; ils accordent une aide au dauphin qui gouvernoit^" 
mais ce fut à des conditions bien dures | car U le vit foi 
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Tarre traîtoît avec PAngloîs, & avoît voulu £eduire jufqu'â 
ion fils ; mais le meurtre du connétable n*aiuroît-a pas été 
une excufe (ùffifinte à cette vengeance f États généraux 
tenus à Paris pour demander des fiibfîdes. L'emprifbnnement 
du roi de Navarre fait armer ion frère Philippe & les parens 
des fèigneurs qui avoient été maïïacrés à Rouen lors dé /on 
empri^nnement ; ils appellent à leur (ècours Edouard IIU 
JL.a trêve conclue entre la France & l'Angleterre , tant de 
fois rompue & renouveliée , Ce change enfin en une guerre 
cruelle en 135^* Edouard envoie fbn fils Edouard, prince 
de Galles , fameux par le gain de la bataille de Crée! > 
pour commander fbn armée ; il ravage l'Auvergne , le Li-. 
ihoufîn & le Poitou. Jean, ayant raflèmblé tes troupes,' 
l'atteignit à Maupertuis , à deux lieues de Poitiers , dans 
des vignes d'où il ne pouvoit Ce fàuver. Le prince de Galles 
demande la paix au roi ; il offre de rendre tout ce qu'il avoit 
pris en France , & une trêve de fèpt ans. Jean refîifê tou- 
tes ces conditions , attaque huit mille hofnmes avec quatre- 
vingt mille, & efl défait à la bataille qu'on nomme de 
Poitiers, le lundi ip. de fèptembre 135^. il y re<jut deux 
blefîiires au vifâge. Le prince de Galles le mène à Bor- 
deaux, d'où il tut conduit l'année d'après prifbnnier en 
Angleterre. Pierre de Bourbon fut tué à cote du roi ; il 
étoit accablé de dettes, & avoit par cette raifbn été excom- 
munié à la pourlîiite de fès créanciers ; Louis II. de Bour^ 
bon fbn fils , un des plus grands princes de ce nom , le fit 
abfbudre après fàmort, afin de faire prier Dieu pour lui, 
& le pape Innocent VI. ne leva l'excommunication que fîic 
l'obligation du fils , qui promit de payer les dettes de fbn 
père : il créa en 136^. l'ordre de î'Ècu d'or. États géné- 
raux ; ils accordent une aide au dauphin qui gouvernoit , 
mais ce fut à des conditions bien dures , car U fè vit for: 
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Tarre traîtoît avec TAngloîs, & avoît voulu £edulre jusqu'à 
ion fils ; mais le meurtre du comiétable n'aiuroît-il pas été 
une excufe fiiffifànte à cette vengeance f États généraux 
tenus à Fans pour demander des fùbfîdes. L*emprifbnnement 
du roi de Navarre fait armer ion frère Philippe & les parens 
des fèlgneurs qui avoient été maflàcrés à Rouen lors dé /on 
emprisonnement ; ils appellent à leur fècours Edouard HU 
JjZ trévé conclue entre la France & l'Angleterre , tant de 
fois rompue & renouveliée , fe change enfin en une guerre 
cruelle en 135^. Edouard envoie Ion fils Edouard, prince 
de Galles , fameux par le gain de la bataille de Créci , 
pour commander fbn armée ; il ravage l'Auvergne , le Li- 
ihoufîn & le Poitou. Jean , ayant raflfemblé fo troupes ,' 
l'atteignit à Maupertuis , à deux lieues de Poitiers , dans 
des vignes d'où il ne pouvoit fè fàuver. Le prince de Galles 
demande la paix au roi; il offre de rendre tout ce qu'il avoit 
pris en France , & une trêve de fèpt ans. Jean refiifè tou- 
tes ces conditions , attaque huit mille hofnmes avec quatre- 
vingt mille, & eft défait à la bataille qu'on nomme de 
Poitiers, le lundi 19, de fèptembre 1356. il y re<jut deux 
blefliires au vlûge. Le prince de Galles le mène à Bor- 
deaux, d'où il fut conduit Tannée diaprés prifonnier en 
Angleterre, Pierre de Bourbon fut tué à coté du roi ; 1/ 
ctoit accablé de dettes, & avoît par cette raifon été excoîn- 
munié à la pourfuite de les créanciers ; Louis Ih de Eows^ 
bon (on fils, un des plus grands princes de ce nom , ï 
abfbudre après fà mort , ann de ûire prier Dieu p 
& le pape Innocent VI, ne leva rexcommttni cation 
l'obligation du fils , qui promit de payer le 
père : il créa en 13^9* Tordre de " 
raux ; ils accordent une 
mais ce fut i de& om 
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Tarre traîtoît avec TAngloîs, & avoît voulu £eduire jufqu'â 
ion fils ; mais le meurtre du connétable n'aiuroit-il pas été 
une excufe fiiffifinte à cette vengeance f États généraux 
tenus à Paris pour demander des fiibfîdes. L'emprifbnnement 
du roi de Navarre fait armer ion frère Philippe & \ts parens 
des fèigneurs qui avoient été maflàcrés à Rouen lors dé /on 
emprisonnement ; ils appellent à leur (ècours Edouard IIU 
ILa trêve conclue entre la France & l'Angleterre , tant de 
fois rompue & renouvellée , fè change enfin en une guerre 
cruelle en 135^. Edouard envoie fbn fils Edouard, prince 
de Galles , fameux par le gain de la bataille de Crée! > 
pour commander (on armée ; il ravage l'Auvergne , le Li-r 
ihoufin & le Poitou. Jean , ayant raflèmblé tes troupes ,' 
l'atteignit à Maupertuis , à deux lieues de Poitiers , dans 
des vignes d'où il ne pouvoit fe (àuver. Le prince de Galles 
demande la paix au roi ; il ofïre de rendre tout ce qu'il avoit 
pris en France , & une trêve de lèpt ans, Jean refufê tou- 
tes ces conditions , attaque huit mille hommes avec quatre- 
vingt mille, & efl défait à la bataille qu'on nomme de 
Poitiers, le lundi 19, de fèptembre 13 5^, il y re<jut deux 
blefîiires au vilàge. Le prince de Galles le mène à Bor- 
deaux, d'où il tut conduit l'année d'après prîfbnnier en 
Angleterre. Pierre de Bourbon fut tué à coté du roi ; U 
étoit accablé de dettes, & avoit par cette raifôn été excom- 
munié à la pourdiite de fès créanciers ; Louis II. de Bour* 
bon fbn fils , un des plus grands princes de ce nom , le fit 
abfbudre après fa mort , afin de faire prier Dieu pour lui > 
& le pape Innocent VI. ne leva l'excommunication que (vie 
l'obligation du fils , qui promit de payer les dettes de (on 
père : il créa en 136^. l'ordre de î'Ècu d'or. États géné- 
raux ; ils accordent une aide au dauphin qui gouvernoit , 
mais ce fut à des conditions bien dures , car S fè vit for: 
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cé à confêtitîr à la deftîtudon des premiers magîdrats ^ teU 
que le chancelier de la Forêt , le premier préfîdent de Bud , 
&c, que leur vertu rendolt iîi^eds à ceux qui vouloient 
profiter des malheurs publics ; on demandoit aulTî la liberté 
du roi de Navarre y le dauphm la refiila ; cependant il fal- 
lut leur accorder encore de nommer les officiers qui dé- 
voient làire la levée des deniers , comme par la permifllcn 
de Jean ils les avoient déjà nommés aux états de Tannée 
13 55» C'eft à ces officiers , qui ne dévoient fiibfîfter qu*au- 
tant que l'aide devoît avoir cours, que Ton peut rapporter 
rorigiite des cours des aides : celle de Paris fut érigée en 
titre de cour en t ^ 90, abolie par les ordonnances d'Orléans 
en 15^0, & de Moulins eii 1^66, Se rétablie enÛn par é dit 
de Charles IX, en 1565, Bulle d or donnée par Charles IV. 
pour régler Féleflion de Tempereur : elle contient quarante 
articles , dont vingt-trois furent publiés à Nuremberg , & 
les dix-£èpt autres à Metz , où Charles dauphin le trouva : 
ce fut le célèbre Barthole qui drefîa cette loi , dont le de^ 
nier article prefcrit aux éledeurs feculiers de faire inflruire 
leurs fils dans la connolflance des langues. Henri VI, ayanlH 
fait en 1196. une conftitution pour rendre la couronne innH 
périale héréditaire dans Ql maifôn , même en faveur des 
iîiles au défaut des mâles , cette conflitution fut admîfc 3 
Rome^ & reçue par cinquante-deux princes de l'empire , 
malgré le droit d'élc^on qui leur appanenoît ; mais elle 
n*eut plus d*eflFet après Con fils Frédéric IL lors du long 
interrégne , qui mit le trouble dans toute TAllemagne, C 
en revmt aux élevions , & la Bulle d'or , qui ell devcni 
la loi permanente de rcmpire > en régla les conditions. 
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Le roi de Navarre fe ûwve de prilbn i U conçoit 
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projet de fè faire roi de France ; îl arme contre le dauphin 
qui gouvernoît en qualité de lieutenant du noî pendant la. 
détention de {on père , & qui , devenu majeur dans la mê- 
me année, le 14, mars , prît le dore de régent. Depuis 
la prî(è du roi julqu'à fà délivrEnce , on mît a la tête des 
Laites royaux le nom de Charles dauphin. 

Les payiàns fe (ôulevent contre k noblefle ; cette fac- 
tion fut appellée U JMçutrU» Les Pariiîens ayant Etienne 
Marcel ^ prévôt des marchands , à leur tcte , {k révoltè- 
rent contre le dauphin régent ; Marcel maifacre Robert de 
Clermont maréchal de Normandie , & Jean de Conflans 
maréchal de Champagne j en préfênce & dans la chambre 
même du dauphin , & donne à ce prince fon chaperon pour; 
lauvegarde. Le dauphin Ce retire de Paris ; le roi de Na-» 
varre y commet toutes fortes d'excès ^ & en eft chalfc à fou 
tour. Marcel , dans la crainte d'être puni de tous ies cri- 
mes par le régent » dont Tarmée avoit invelH Paris, y met 
îe comble en voulant livrer la ville aux Angloîs; mats 
comme il s*avançoit vers la porte fâint Antoine le premier 
août fiir le minuit, Jean Maillard , fidèle 8c courageux cî^ 
toyen , afTomma ce traître d*un coup de hache : fà mort 
£t ceïïcr la rébellion , & le dauphin rentra dans Paris le 4. 
du même mois. L*Unîverfité donna dans ces tems-là un 
grand exemple de fidélité. 

Prife d*Auxerre par les Angloîs , dont Us n^etoîent plui 
les maîtres en 13^0. 

Le foî de Navarre déclare la guerre dans le^ formes an 
régent qui reprend plufieurs villes. Du Guefclin comment 

Xiiî 
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ce à fe faire connoître, par fès exploits en Bretagne con- 
tre le duc de LancaJlre, 

La province de Languedoc témoigne fon zélé en accor- 
dant un flibfide confiderable* Le régent fait fâ paix avec 
ïe Navarroîs, La guerre avoit empêché pendant plufîeurs 
années que le parlement ne s'affembiat , ce qui caufôît de 
grands défordres dans l'état , tant pour le civil que pour 
le criminel. Le régent ordonne cette année que les préii-^ 
dens du parlement , /t parUment non jeant , jugeront 1 
affaires qui ieront portées devant eux , en attendant qu 
puifîe alTembler le parlement. Il ell bon de rapporter li 
termes de cette ordonnance. » Comme pour le fait & oc- 
>» cupation des prclèiîtes guerres , qui long-tems ont été fie 
» encore (ont , U parLment ^uî de tout temS a été y (^ ejî ^ 
« quand il je tient , Lt juftict capitale (/ fouverainc de iùui 
y> lt royaume de France , repr éf entant ^ jans moyen , la pet* 
» fonne de mbndit Seigneur 6* la notre » G'r, U renxaint le 
» nombre des officiers du parlement , des enquêtes ^ des 
ïi requêtes, des comptes, &c, & veut que ceux qui, au 
» moyen de la reftriAion foite par fôn ordonnance, ne dc- 
» meurent plus en office y Soient Abrogés arrivant vac» 
» quance defHits offices. 

Le traité qui avoit été négocié en Angleterre pottr U 
liberté du roi Jean , & dont les conditions étoient trcs- 
défàvantageufés , révolta toute la France , & les états ayant 
délibéré à ce fiijet , ne voulurent point Taccepter. Les An- 
gloîs rentrent en France , ils Tattaquent par TArtois , la 
Champagne & la Bourgogne ; le roi d'Angleterre s*avance 
jufqucs fous les murs de Paris , de-lâ il (e retire prcs de 
Chartres , où un orage affreux épouvante , dit-on , fî fort 
/on armée , qu'ïî croit y reconnoître Tordre du ciel de fiiire 
Ja paix. Du Tillet dit » <{M^Edmard ULfut tQUiàéJtava. 
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yy di la conjtdéfddofi que tous f âges princes doivent avoir de 
» nahufer de theur G* vidoires quils obtiennent contre 
» leurs ennemis j quil s'accorda à la paix , qui fut arrêtée 
w à Bretigni le 8. mai , tt peut-être Vorage lui fcrvit-îl de 
prétexte, voyant fôn armée frappée d'une terreur panicjue» 

Traité de Bretîgnî » près de Chartres , conclu le 8. mai 
par Charles régent, & les députes d'Edouard; par l'article 
XIL il ell dit que Jean renoncera à toute fouveraineté iur 
la Guyenne y &c* dont la propriété reliera à Edouard , 5^ 
^u*Edouard , de ion coté , renoncera à les prétentions à la 
couronne de France , à la Normandie, &c. Ils conviennent 
de iè trouver à Calais , pour déterminer le lieu & le tems 
où fè feront les renonciations. Ce traité fut ratifié par les 
deux rois à Calais le 14. odobre fuivant, à la réfèrve du 
lêul article XIL qui n'y ell point rappelle : cependant ce* 
princes conviennent par des lettres lignées le même jour ,' 
dVnvoyer à Bruges à la ^nt André 13^1. les renonciations , 
que par le traite de Bretigni on avoit projette de faire \ ^ 
Calais ; mais cette dernière convention n'eut point lieu ^ 
car Jean ayant envoyé à Bruges , fiiivant la parole qu'il 
en avoit donnée , porter lès renonciations , & les députés 
d^Edouard ne s'y étant pas trouvés , les choies demeurèrent , 
par rapport à la iùuveraineté de la GuyeîMie , dans l'état 
où elles êtoîent avant le traité de Bretigni, & Edouard fut 
mis en polTelTion de la Guyenne ^ &c* rijervant les commif- \ 
f aires du roi y dit le Songe du Vergier, la fouverclneté , te 
r effort 6* Us fujets , fans que ceux d*Edouard s'y oppofàP- 
(ènt : leur railôn ctoit qu'il eût fallu qu'Edouard eût re- 
noncé, fuivant le même article, au titre de roi de France; ' 
^inii Edouard tdkà vailài du roi* En confé^uence du trait 
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de Bretîgnî , le roî Jean fut mis en liberté après quatre ans 
de prlfon. Ordonnance qui permet aux Juifs de demeurer 
dans le royaume pendant vingt ans : cette ordonnance eil 
accompagnée de lettres , par lesquelles le roi leur donne , 
pour gardien & confèrvateur de leurs privilèges , le comt& 
d'Eilampes» {de la maljon ^Bvrettx,) Le roi de Navarre 
cil compris dans ce traité , il avoii fait le lien avec le ré- 
gent un an auparavant.. Edouard interdit Tu&ge de la lan* 
gue françoifê dans tous les aâes publics en Angleterre ^ 
où Ton s*efii étoit i^rvi juf^u'aJors. 

PhiKppe de Rouvre , dernier duc de Bourgogne , de la 
première maîfôn de Bourgogne , meurt à Rouvre près de 
Dijon le 11, feptembre^ agc de quatorze ans. Jean réunit 
ce duché à la couronne par le droit du (àng , comme plus 
proche parent , parce qu'il étoit fils de Jeanne de Bourgo- 
gne 5 iîrur du duc Eudes , grand-pere du jeune duc Philip-» 
pe de Rouvre ; enfuite , par une imprudence que fês en- 
fans payèrent bien cher, au lieu de confèrver un Domai-* 
ne iî important , il le donna à Philippe le Hardi , (on qua- 
trième fils, le 6, (èptembre 15^5. à titre d*appanage, re- 
verlîble à la couronne , faute À*hoirs mlUs , car c*e(l ainfï 
que doivent s'entendre ces paroles ; karede fuccâdenié^<\\ïi 
le trouvent dans les lettres- patentes , U qui iont confor-^^ 
mes à la loi établie par Philippe le Bel en 1^14. PhiUppiB 
fut fiirnommé le Hardi , pour avoir combattu vaillam-»^ 
mtnt auprès de fon père à la bataille de Poitiers , ou plu- 
tôt pour s'être mis avec violence, en qualité de doyen det" 
pairs > au-defTus de Louis duc d*Anîou fôn frère aîné , créjj 
pair des Tan t ^ 60* qui avoit pris ùt place à coté du 
c*ctoit celui de iès cnfans que 1^ roi aimoit; le plus« 
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11 réunit le comté-paîrîe de Ftandres à la branche de BouiS 
gogne^ par fôn mariage avec Marguerite , dernière héritiè- 
re des comtes de Flaiîdres, & veuve de Philippe de Rou- 
vre ; eniorte que fès enfàns recueillirent toute la dépouil- 
le de Philippe de Rouvre y $c celle de fâ veuve devenue 
ïeiîr mère ; il efl le chef de la féconde mailbn royale de 
Bourgogne. Par la charte du roi Jean y qui contient la doi 
nation du duché , il fut inflkué premier pair de France } 
jufques-là les ducs d* Aquitaine & de Normandie avoient 
pris en plulîeurs occaiîorts le pas lùr le duc de Bourgogne » 
qui ne l'a eu d'une fac^on bien décidée que depuis Tan 1580. 
Ce fait me paroît éîgne de remarque par rapport à Fauto- 
rîté royale, qui peut en quelque forte changer la nature 
des c!iolès , en donnant à une inftitution nouvelle la prio- 
rité du tems fur de plus anciennes ; c'efî (ans doute cet exem- 
ple qui autorifâ Henri III» à ce qu*0 fit en faveur des ducs 
de Joyeufe & d^Epemon, 

Le roi réunit à la couronne le duché de Normandie J 
& les comtés de Champagne & de Toulon fê, Jacques de ^ 
Bourbon , comte de la Marche , cû tué à la bataille de Brî* ' 
gnaîs , où ii fut défait en voulant diflîper ce qu'on appelloit 
^és grandis Compagnies » qui avoient délôlc la France , SC 
qui paiferent dans la fiiîte en Italie. Ces grandes compa- 
gnies étoient compod^es de gens de guerre qui s'anembloicnt 
fans être autorifes par le prince , & qui s'élifoient un chef. 
Elles commencèrent à paroître en France > fuivant leçon* 
tinuateur de Nangis, en i^^o, îi les appelle Fila Belial, 
guer ratures de varlis nationlhti^ , non tuihentts titulum : 
û% fê nommoîent auflî les Tard- venus , ou Malandrins , ou 
Routiers, &c« 
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Jean retourne en Angleterre pour y traiter de la rançon 
du duc d'Anjou (on fils , qui s'en étoit (àuvé y étant en ota- 

Îre : quelques-uns ont dit que c'étoit auffi pour y revoir une 
emme dont il étoit amoureux; il y mourut. Ce prince étoit 
peu avifê , mais d'un grand courage, & eftimable par â 
bonne foi : c'étoit lui qui difbit : » quand la bonne foi (èroit 
» bannie de la terre , elle devroit fè retrouver dans la bou-» 
y> che des rois, a La variation desmonnoies fous ce prince > 
efl la plus forte preuve des malheurs de ce régne ; varia- 
tion fi (ùbite , que à grand peine étoit homme , ^i en jujlt 
payement des monnaies , de jour en jour Je pût connoitrem 
( Rec. des ordonn, ) C'étoit le genre d'impôt de ce tems- 
là , & (ans doute le plus fatal au commerce : auffi le peu- 
pie obtint-il , comme une grâce , qu'il fût remplacé par les 
tailles & les aides. Ce qm efl extraordinaire *, c*efl que ja-; 
^ais le luxe n'avoit été porté plus loin par la noblenè. 
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CHARLES 

V- 
fétrviefft à îa 
ronronne tan 

vingt - fept 
MIS ;fagfm*- 
à€ prudence 
ht fit dtmntï 
le Jarmam de 
Sage , le titre 
le fit*! Beau 
qu'hait jittHAis 
mhteniu aucun 
de nos Tfif , 
étttjjt j4lphon- 
fc ^Arragi 
difùît y qu'il 
n'y avDJt qii*- 
iin cas ou un 
roi poiivoit 
devenir pan 
vre » c*eJl 
quand ia fa- 
gcHc fcfoit à 
vendre* // rji 
le pffmit^r des 
fils de Franvc 
çwi ait pris le 
titre de Dau' 
phirt, Ilfefa 
facrer V coh^ 
w^nneràRL'imf 
érvee ta reine 
fa femme y par 
tartheviqne 
Jean deCraùn^ 
ie 19, mai 



13^, J 

^ H A K L E s , dît U Mauvais , roi de Na- 
varre , ne clierchoit qu'un prétexte pour repren- 
dre les armes : il renouvella les prétentions qu'il 
avoit eues fîir le duché de Bourgogne , lorl^ue 
le feu roi s'en étoit fàifî à la mort de Philippe 
de Rouvre; il y joignît lès autres droits lîir la 
Champagne & la Brie , & la guerre recommen- 
ça plus vivement que jamais* 

Bataille de Cocherel , près du village de ce 
nom> entre Evreux & Vernon , gagnée le 6m 
Mai par du Guefclîn , commandant pour Char- 
les V. contre le roi de Navarre, dont les trou- 
pes furent défaîtes ; le Captai de Buch qui les 
commando! t eft fait prilonnier- La guerre con- 
tinue par rapport à la Bretagne , entre Charles 
de Blois & ie jeune comte de Montfbrt , dit 
Jean V, Ils font un traité dans les Landes de 
Bcaumanoîr ; Charles de Blois > excité par â 
femme comteffe de Penthiévre, ce veut pas 
Fexécuter; il donne la bataille d*Aurai le jour 
de fàint Michel ; il y efl tué , laîfTant un ^% 
nommé Jean , lors prifônnier en Angleterre » 
& du GuefHin eil fait prifônnier par Jean Chan- 
dos, le plus fameux Capitaine d'Angleterre. 
Le comte de Montfort fait la paix avec la veu- 
ve de Charles de Bloîs , & par le traité de Gue- 
rande conclu en 1565, il eil reconnu pour duc 
de Bretagne, dont il rend la foi & hommage 
au roi. Pendant cette guerre, qui duroit de- 
puis îH'» d^^^ princeftes donnèrent des preiiL 
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^£MMES, 



It^nnt , fille 
de Pierre L 
du noTOîfluc 
de Bourbon » 
St drifabeUe 

niarîée en 



MNFANT, 



Cha At.ES VI. 

Lduïi due (l'Orfcanfà II, 
avoït ctc duc dcToiiTii" 
nt , il cpoufi VatcfiEinc 
de Milji.a , fut perc de 
Chjtict d'OrlcJTU » rc- 
Damxiic par fci Pocfiei , 
avcul lie Louii XII. £f 
bifiyeul dcFrAQfoif I. 
qui cicrccfcnt iuccdB* 
VcoicnticK Jroitf de Va- 
Icajiiic fur le Milanci, 

// jftrt oujjH duc de Faloîi , 
par l'értîlhn dt tt rotU' 
té em ^airif ^ que fit Ckar- 

li fia pfre dt PMiippt, 
ronuf de P'tnui , qui ne 
Uijj'a qu'un liàtftrd ^ ^ 
dnfamtax bitord dOr- 
Ifam , sHirement le coû- 
té dt Dhwù'u . mvrt tfmt- 
vant quelquti'unt , m 
1470. fttivMt d'ffMtrei 
en 146)}. /; ofwtt CH ce 
dernier de Mariette 
d'FngAien , femme 
d'yinbttt drCani* te 
dmkj d'OfUaitt qu'il 
avûU ru en affanti^r , 
fçur le tenir en pahie , 
fui rinni à ta romonne 
tarfque touit Xii, fon 
fttit-fili parvint à t» 
roufenne, 

Jean , moirt ta bas age« 

Jranac , morte en bu igc» 

Bonne » tnonc câ hia igc. 

Jc4Anc I oionc en bii Âgtw 
Marie. 

C*thcf Ji>e , mariée à Jean 
de Berri » coqite de 



MORT, 



P Rï NC E S 

coKiemporalnt^ 



CHAïaES 

V. 
menn ie 16, 
ftfiembre ^h 
chàteAit de 
M-auté , jt» 
bail de Vin-- 
ccxntf , dAitf 
id quatantc- 
qHMtriéme an^ 
née de fon kgc* 
Il fui enterré 
à S, DemxM 

Chrflllne de 
Plfin^ ftUe de 
Thom*f de Pi- 
fdn , ifXwTt que 
le r«i mourut 
rheure «]uc Ton 1 
|îe'rcaTQit|ircd.itî 
dlc lui iloDue h. 
qiiiïiré «J'Aftr-v- 
nrsmt du roi : on 
unit jugrr dt 
'cft*mc oii étoïi' 

Ici gr^IlrUef pïn- 
fionf dont il 
jjnuUfnit^ Thn- 
inlï ètoit paye 
tout \z% moit ac 
cent livrci de 
E^gci , & ftï îi- 
vrcei it'alloient 
1 guàrct mr>mr, 
ftniinict confïtlé* 
rabïcf pouT ce 
tcru)-tÂ , tint 
l'Aitr^logie que 
l'on aeniuic yn- 
cllJciJirtv «ott i 
la mode alort . 
iri'tmc auprès det 
jnrinccï le* plu» 
l'jgtt Ar lc< j^lu« 



Papex 

Urbiin V. 
Grégoire XI, 



UrQnVl. '.jjj; 

Emperevr d^OrUnu 
Jran Palèologue, ijgjj, 

Emperruri d'Ouidenu 
CKarIcïIV* ijyt» 

Venccflaf, i4o«,t 

Mfiffifm OihoiRàne, 
Amurat I, iiSÏ» 

/?ci/j d'Efpagnem 
Pierre le Crucii ijCj* 
Heun II« , j ^p, 

Jean L i j^a» 

jÇir/f Jf Partug^U, 
Pierre le JiFlticler. i jtf^. 
Ferdtcuind L liSS* 

' ^of* d^AniUterrt^ 
Edouard TU, tJ77» 

Rîcliaril II. 119^* 

/f0îf d'SceJr* 
DjividlT. l{7a- 

Robcn II, »îj>»» 

/^0jf i/e D/mifemarc, 
ValdeniarlII, I37i- 

OUtiiV. iî«7. 

/?«; ^# Suide. 

Albert, vaincu par Mat- 

|ucrite «n I3>7« 

jffaii de Pelogne- 

CafîmJr III.dixIcGranil 

LoiiJr, roi de Hongrie»! 
furnommc le Gr^iiid, 

Cci dcuJf princej mtri- 
loieni le tJu-c deGranJ, 
CifÎTnir parfeifayet lois , 
St LcHÛi par (3 vitleur. Le 
trône de Pologne devint 
cleftjf i 1^ nxon de LouL«, 

L?rfri ^/r Rajjlem 
Jw^tnBâmelowitz.'Y 

DéoQàru'f Jiriaowitt. 

lîti. 
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Tes d'un grand courage , la comteflè de Montfort ^ fille de 
Louis de Flandres comte de Nevers , & Jeanne la Boi- 
teufè, pendant la prifbn & après la mort de leurs maris. 
Révocation des domaines aliénés depuis la mort de Phi- 
îippe le EeL 

Traité de paix entre Charles V* & le roî de Navarre i 
le 6* mars. Le comté d'Evreyx , qui étoit (on patrimoine , 
îui fut laifl'é, & on lui donna Montpellier & fes dépen- 
dances , avec réfèrve de la iôuveraineté & du reflort , pour 
le dédommager de Mante & Meulan qu*on ne lui rendit 
point, & pour fès prétentions ftr la Bourgogne » la Cham- 
pagne & la Brie. 

Création de fUniverfîté d* Orange par Raymond V« 
prince d*Orange, le dernier de la mailon de Baux; û 
fille Marie porte cette principauté dans la maifbn de Cha- 
Ions , d*oiï elle a palfé dans celle de Naflau. 

Eertand du Guelclin va faire la guerre en Espagne > fie 
emmené les grandes Compagnies ^ dont il purgea la France, 
Les précautions de Charles V. à ce lîïjet, méritent d'être 
lues dans l'ordonnance qu*il rendit alors. Du Guefclin 
chafTe du royaume de CalHlle Pierre , dit U Crueh ce prin- 
ce fouillé du meurtre de lôn frère « avoit achevé de fê ren- 
dre odieux par la mort violente de fa femme Blanche de 
Bourbon, four de la femme de Charles V» qu'il empoi- 
iônna pour fê livrer à l'amour qu'il avoit pour Marie de 
Padiiïe, Bertrand fait couronner à fà place Henri comîe 
de Traniîamare, frère bâtard de ce roi» Henri fît duGuef: 
din connétable de CaiUUe« 
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GUERRIEl 



Jean <ie la 
Gringe , dît 
le cardinal 

Philippe de 
Maîlîeref. 

Secret air ei 
desf.nAnces, 

•Gérard de 
Moncaîgu , 
percdcJcan, 
grand maître 
de France* 

Gontîtr de 
Ba^ncaux. 

Nicolas de 
V^rreï. 

Pierre Blan- 
chcTi qui d- 
gna l'édir de 
i;74.. pour la 
tnajorîcé des 
rois à fjtiator- 
&e ans. 



CmnitdhUt, 

Robert de Fîen- 
ncfj dit Mo- 
rcau , vivant en 

Bertrand dt! G nef- 
çlîn. i}8o. 

Maréchaux de 
France t 

Arnoul d'Aude- 
nehatDi 1370. 

Jean le Meingre 1 
dit Boucicaut. 
U57 

Jean, Jîrc de Neu- 
ville, vivaotcn 

Jean de Mauquen- 
clii , iîre de 
Blainvîllc,mort 
avant J}9i 

LottifideSancerrei 

1402, 

Simon , comte de 
Brennc* 

Engtierrandj fïre 
de Coud. 

Oîtvicr de Clif- 
fon* 

CfiirùinifmtertfoM 
np;n/n/f /itJfj t'orJort- 
ii*itKt di CJtéHfi y» 



MAGISTRATS. 



Chancelasse 

Jean de Dormans, 
die le cardinal 
de Betuvaif* 
1373" 

Guillaume de 
Dorman5.i37i* 

Pierre d'Orge- 
mont fiit élu 
par fcrutin en 
pféfencedii toi. 

Premier f Préfi" 
dint, 

Simon de Buci* 

Pierre de Déme- 
ville , qualifié 
premier préiî- 
dent dans ks 
lettres du 2* 
aoLic î370« qui 
font dans un ré- 
gi (Ire du parle- 
ment, commen- 
çant le ïi. no- 
vembre 1359. 

Guillaume de 
Sens* 1373* 

Pierre d'Orge- 
mont. 1389- 

Arnaud de Cor- 



S A VA N S 



Eliig.Aubnot, viviat 
en ij8t» 

Simte Br7glt«. ij7Ib 

Sulncc C-ulinme de 
Sienne* i j !«» 

GiiIlK d c Mic luut , v£> 
vAnten t{70» 

Fr. Petrartluc, 1^7%. 



Su Ton, 



t]Sîm 



Alf.Yjrg». ijfftf. 

Lf régne lie Cliar* 
let V, t<l imc époque 
mémorable «l^tiî l'hil^ 
tftire des ktircï. Gp 
princt » dit Chrlillne 
de Pifiti , avait fii UJ^ 
ttiijt en itttrft t 
fufifammmt : ce fut' 
ver» l'on rtgne * Cclon 
PiA|iuer , qire le* 
fàanis royaux , haÎA' 

ffljloraiet t commence* 
rtite t/'atmr court j 
c'eft en clTet ifou ternis 
que commence t p )ur 
□ epIuii'Latfrtnchpre » 
Fï cHjiit>c de mit poe* 
tet Friitçoij. FroiflGuT 
lfj.ilbit dei vrri foui U 
jrcgnc de ce prinfc^ 
Charlc* d"Orlear»ï ,"■ 
perc de Louiit XII_ 
iiotiT3 U\ffc an rcctteît 
utfcrft de fcj pur* 
Jrei : 1 (* mort , Fran- 

tc-troff an* j Se Jc4U 
WUtrti , père de Clé- 
ment , éioît ne. (Mi<<)fal 
ffï <ff l'Acatl, éi$^ 
Si Un Lttim*) 
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Le prince de Galles donne du (ecoWrs à Pierre le Cruel 
qui s'étoît retiré en Guyenne , & le rétablit fur le trône, 
Pierre fè brouille avec le pTince de Galles fôn bienfaiteur, 
Henri rentre dans la CalHlle , tue de fa main Pierre , St 
devient paifible poffe fleur du royaume* On a dit que Pierre 
ïe Cruel voyant Dom Henri de retour en Camille, s*ctoit 
fait Myflilman pour obtenir le iècours des Maures , mais 
c'efi un conte mal Inventé par certains anciens ro m ancierl, ^É 
» qui tiennent néanmoins encore rang d'hiftoriens auprès^^| 
» du vulgaire , parce qu'ils rapportent quelque chofê de 
>ï vrai» V {RévûL iTEJpa^ne , par le F» d* Orléans^ ) 

Révolte de la Guyenne ( 1368, ) contre Edouard prince 
de Galles, qui en droit des impots exceffiis, 1 

Le comte d'Armagnac & plufreurs autres fèîgneurs z^ 
pelïent au parlement de Paris : Edouard y eft cité en qua- 
lité de vafTal de la couronne » ( F. tunnée 1 3 éo» ) & n'ayant 
pas comparu , les terres qu'il poffcdoit en France (ont con* 
fifquées* La guerre recominence entre Charles V» & Edouard 
JIJ, malgré toutes les tentatives du roi pour faire connoîtie 
à Edouard foti injudice. 

Du Guefclin eil fait connétable de France, fîir la de- 
fninion du (èigneur de Fiennes ; il reprend dans le cours 
de cette guerre prefque toute la Guyenne , le Poitou où 
périt le brave Chandos Anglois » la Xaintonge, le Rouer- 
gue, le Périgord, une partie du Limouiîn^ le Ponthieu^ 
&c* Aubriot , prevot de Paris , pofe les fondemens de la ^ 
BalHlle en 1370. fl 

Ordonnance qui défend les jeux de hazard ^ & excite à ^ 
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tous les jeux tfadrefle & de force. Parc, Parbalctre, &c. 
capables de former le corps & d'exercer aux armes. Cette 
ordonnance & iènt bien du tems où la nation n'étoit que 
guerrière : mais dans Ténumération des jeux défendus , on 
efl étonné d'y en trouver qui n'étoient point des jeux de 
hazard , & qui appartenoient à l'efprit , ou qui pouvoîent 
contribuer à dénouer le corps des jeunes gens, défendons 
par ces préfentes tous jeux de Dez , de Tables ( de Dames ) 
de Palmes y (Paulme) de Quilles , de Pallet , de Billes^ 
(Billard), &c. 

Nouvelle ordonnance fiir le droit d'amortîflèment. 
Autres ordonnances , en faveur des commerçans étran« 
gers qui fè trouveroient dans le royaume , lors de la déda* 
ration de la guerre. Le roi déclare qu'ils n'auront rien à 
craindre, & qu'ils pourront fbrtir librement du royaume , 
& en emporter leurs effets , & que s'ils viennent 'à mou- 
rir en France , tous leurs biens feront confervés à leurs hé- 
ritiers. Ce régne eft remarquable par les loix diverfes & 
également fàges qui nous font reftées, 

La couronne d^Ecofle pafTe dans la maifôn de Stuard ,' 
par la mort de David roi d'EcofTe , qui lai£a pour héritier 
Robert Stuard fils de fà fœur, 

1371. 71. 73- 74» 7U 

Charles V. Accorde la noblefTe à tous les bourgeois de 
Paris ; elle leur fut confirmée par Charles VL Louis XI. 
François L & Henri IL Henri III. reftraignit ce privilège 
en 1^77. aux fèuls prevot des marchands & échevins : 
il fut fupprimé en 1667 • rétabli en 1707. fîipprimé de 
nouveau en itt^, & rétabli enfin en 171^. tel qu'il fiib* 
fiile aujourd'hui. ^ ^ ■ ^ 

Ordonnance qui défend les guerres privées;.- 
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Le roi tire de grands /ecours des Juifs , qu'il oblige à 
porter une marque particulière fur leurs habits, 

Jean V- duc de Bretagne y qui avoii pris parti pour les 
Anglois , avoit été déclaré rebelle par arrêt du parlement » 
& comme tel privé de ce duché , où il ne conïervolt plus 
que le port de Brefl» Les Anglois lônt battus par la Ootte 
CaftîUane , dans un combat naval proche de la Rochelle ^ 
& le roi Henri de Caiîille rendit dans cette occafîon à Char^ 
les V. le (ècours que celui-ci lui avoit prêté contre Pierre 
!e Crueh Le captai de Buch , qui avok obtenu là liberté 
lors du traité fait entre Charles V. 5c le roi de Navarre , 
eft de nouveau fait prïlonnier près Soubife par Y vain de 
Galles, La perte de ce Général fut plus fatale aux Angloîs 
que celle d^une bataille* Charles V. refufa de le rendre , 
éc il mourut prifonnier au Temple au bout de cin^ ans ^ 
après avoir refUfe généreulèment de s'engager au fèrvlce 
de la France, 

Trêve entre la France & l'Angleterre » oi la France 
confèrve tous tes avantages. Elle avoit perdu iôus le roî 
Jean ce que Philippe Auguite avoit conquis C\xt les Anglois r 
Charles V* s*en remit en pofTeflion, Nous verrons encore 
une fois Henri V- auiîl triomphant qu'Edouard III, & Char- 
les Vil. aufli heureux que Charles V* fut prudent & avil?. 

Ordonnance de Charles V. du mois d'août 1574. pac 
laquelle les rois font déclarés majeurs à quatorze ans , donec 
d^cimam quartiim auris jnnum unint^erint* Il voulut que 
rUniverlîté , le prévôt des marchands & les échevins de 
la ville de Paris fufïènt prélens à Tenregidrement qu'il fit 
faire au parlement. Le chancelier de l'Hôpital expliqua 
depuis cette ordonnance fous le régne de Charles IX. & il 
fur dit que refprlt de la loi étoit , que les rois fufTent ma^ 
jeurs à quatorze ans commençég , & non pas accomplis ^ 

Yii 
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luivant la régie, que dans les caufës favorables, annus in* 
captas pro ptrfeHo hdbitttr. 

Ordonnance fur la régence , au mois d'octobre 1574. par 
laquelle Charles déclare » que s*il meurt avant que (on ûh 
Çoxt entré dans Tage de quatorie ans , le duc d'Anjou Çon 
firere (èra régent du royaume julqu'à ce que le jeune roî 
ibit entré dans fa quatorzième année. Dans le même mois, 
il donne une autre ordonnance qui porte, que s*il meurt 
avant que fôn fils aîné (liit entré dans la quatorzième an- 
née, la reine aura la tutelle de fès enfans , fih & filles, 
julqu'à ce que le roi {oit parvenu à l'âge de quatorze ans» 
& qu'avec elle les ducs de Bourgogne & de Bourbon (eront 
tuteurs , & que iî la reine , par mort , mariage ou autre- 
ment , ne peut être tutrice , le duc de Bourgogne fera tu- 
teur , & à (on défaut le duc de Bourbon, 

Il étoît tems de mettre ordre i Tabus des régences qui 
abforboient Tautorité royale : dans la première & la fécon- 
de race , le roi n'étoit majeur qu'à vingt-deux ans , Se pen- 
dant Gl minorité tous les adcs étoienc (celles du i^eau dir 
régent* Cet ufàge étoit fondé fiir Topinion que le roî n*éjH 
toit point roi qu'il n'eût été fàcré, & ce lacre étoit difl?<^^B 
ré par le régent, le plus longtems qu'il pouvoit : autlî 
voyons -nous que mcjiie encore (bus la troifiéme race, où 
la puiffance des regens étoit fort diminuée , les rois &ifô{ent 
iâcrer leurs fils de leur vivant , pour afïurer leur état , que 
l'autorité du régent pouvoit rendre incertain. Cette ma^ 
tiere efl trop vafle pour la traiter dans toute Ion étendue» 
il (tiffira de quelques remarques* i*^, La régence étoit di(^ 
tinguéc de la tutelle , & ne fê confondoit pas dans la mê- 
me perfônne , enfôrte que , par exemple , Charles V. avoit 
donné la tutelle de Ton kh à la reine {on époulè, & la ré* 
^ncc au duc d'Anjou ^ ce qui n*eut pas lieu , parce que 
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la reine mourut avant Charles V. la reine Blanche , niere 
de fkint Louis , fut la première qui réunit ces deux titres 
que Ton dillingua toujours » mais que l'on ne fepara jamais 
depuis Charles V. i**. Les rois ont difpofé de la régence 
par leurs telîamens, & leurs difpofitions ont été fûmes. 
3°. Charles IX. eft le premier qui ait dédaré folemnèlle- 
ment fa majorité* 4°, Le premier de nos rois qui ait vou- 
lu apporter quelques réglemens fur les régences , eil Philip- 
pe le Hardi : il rendit deux ordonnances , Tune , étant 
entore en Afrique , & l'autre à fon retour , par le^uelles 
il vouJoit que Ion fils înt déclaré mrjeur à quatorze ans » 
mais ces ordonnances n'eurent pas d'exécution après lui « 
ceOes même de Charles V. furent contredites pendant la 
minorité de Charles VI • qui rendit 3i {on tour deux décla- 
rations conformes ï celles du roi fon père, qui (ont enfiri 
devenues la jurisprudence conilante de notre droit public 
en cette matière. 

Le Songe du Vergîer , Somnium Vlridaril , a été fait y 
dit-on, en 1374* entre plu/îeurs auteurs à qui on en fait 
honneur , il me (êmble que c'eft à Raoul de PreHes qi2*il 
doit relier : i] traite de la puiflànce ecdélîaHique Se £ccut 
lirere* 

137^. 77. 

Le célèbre prince de Galles mourut le 17» juillet 137^» 
âgé de quarante-fîx ans ; les Anglois Tappelloient commu- 
nément le Prince Noir , parce qu'il portoit des armes de 
cette couleur : i7/>£>^^VozV, dit Rapin Thoyras , tûtaes Ut 
vertus ddns un degré é minent : auffi honfoldat que grand cd" 
pitaine , è rave fans férocité, /îcr dans les comhais ^ mjts 
irès^jjffaB/e dans lajociété, • . ^toujours fournis 6* re/peélu* 
$n?ç envers U roi j on pere^ Le roi de France lui fait faire 

y.ii 
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un (êrvîce à Notre Dame. Le roî d'Angleterre mourut un 
an après (on fils , & Richard , fils du prince de Galles , lui 
lîiccéda à l'âge d'onze ans. 

Les Florentins , liés pour lors d'intérêt avec le pape 
Grégoire XL lui envoyent Catherine de Sienne, qui It 
détermina à rétablir le Siège à Rome ( 1377O d'où 'û a voit 
été transféré à Avignon depuis 1308. (il a été le dernier 
des papes Franqois.) Le motif de ce retour fut la révolte 
des Eoulonnois qui vouloient fe fbuflraire à la pUiflknce du 
pape , & que le pontife ne pouvoit atteindre de fi loin* le 
iàuit Siège y efi toujours reflé depuis» 

I378- 

La mort d'Edouard IIIT mit Charles V. en état d*ache- 
Ver la conquête de la Guyenne , qu'il reprit toute entière, 
à la réfèrve de la ville de Bordeaux. L'empereur Charles 
de Luxembourg , & (on fils Venceflas (ont reçus à Paris le 
4. janvier ; l'empereur y venolt pour acquitter un voeu qu'il 
avoit fait de vifiter l'Abbaye de (àint Maur près de Paris ; . 
îl mourut quelques mois après. On a dit de lui , qu'il avoit 
ruiné (à mai(bn pour acquérir TEmpire , & qu'il ruina l'Em- 
pire pour rétablir (à maifbn. Des complices du roi de Na- 
varre , qui vouloît faire empoifbnner le roi , comme il 
avoit dcja fait , (ont exécutés. Le duc d'Anjou enlevé 
Montpellier au roi de Navarre, 

137^. 

Le roî , (ùr les conclufîons de Canart (on avocat , con- 
fî(que & réunit la Bretagne , pour crime de félonie, (urle 
comte de Montfort , (àuf le droit des enfans de Charles de 
Blois ; mais cette réunion n'eut pas lieu , parce que le duc 
fut fe défendre , ^ que le roi mourut peu de teins après« 
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Commencement du ichifine# Grégoire XI, avoît fiicce-f i 
dé à Urbain V- qui n'étoit pas Cardinal quand il hit élu 
pape. Après la mort de Grégoire XI» arrivée le 17. mars 
1^78- Urbain VL fut élu par tous les cardinaux qui étoient 
à Rome ; pJu/îeurs d*entr'eux en étant fortis , prétendirent 
que la violence du peuple avoit empêché que réledion ne 
fut libre , & ils élurent le lo. Septembre de la même an-* 
née Clément VII. qyi dans la fuite fe^ retira à Avignon» 
Ce fchiOne ne finit que quarante ans après au concile de 
Ccfhilance* On a dit que les cardinaux éleâcurs de Clé-« 
ment avoient auparavant envoyé offi*ir le pontificat au roî 
Charles V» qui étoit veuf, & que ce prince Tavoit refufe , 
parce qu'étant eftropié du bras gauche , il n'auroit pu c^ 
lébrer la Mefle, (Martcne*) 

1380. 

Le connétable du Guefclin meurt de maladie le t^, juil- 
let âgé de (ôixante-fix ans , devant Chlteauneuf^de Rendon 
qu'il artiégeoit ; il fut enterré à (aint Denis , auprès du 
tomb^u que Charles V* s*étoît fait préparer. En dilant 
adîeu aux vieux Capitaines qui Favoient (liivi depuis qua^ 
rante ans , il les pria de ne point oublier ce qu*il leur avoIt 
dit mille fois , ^i4*in quelque pays qu'ails firent U guerre , 
lis gens (Téglife^ les femmes y lesenfans^ G* le pauyre peuple ^ 
n élu lent point leurs ennemis» 

Les ennemis lui rendirent un honneur fingulier* Legou- 
verneuT de Rendon avoit capitulé avec le connétable , & il 
étoit convenu de fe rendre le ti. juillet, en cas qu'il ne 
fût pas iècouru ; quand on le (ômma de rendre la place 
le lendemain , qui fut le jour de la mort de du Guefclin ^ 
le gouverneur dit qu'il lui tîendroit parole , même après 
(à mort ^ en effet il forût avec les plus conîidérables ofii^ 
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clers de fà garnifôn, & vînt mettre furie cercueil du con- 
nétable les clefs de la ville , en lui rendant les mêmes re(< 
peâs que s'il eût été vivant, ( Il y a dçs hifloriens qui difènt 
qu'il vivoit encore quand on lui remit les clefe. ) Les &meux 
capitaines qui avoient été fous lui, refiifèrent ré£>ée de 
connétable , comme ne fè fentant pas dignes de la porter 
après lui ; cependant Olivier Cliflbn fut forcé quelque ttms 
après de la recevoir. 

Le roi de Navarre avoît donné du poîfbn à Charles lor(^ 
qu'il n'étoit encore que dauphin : un médecin fûfpendit l'eiièt 
du poilbn en lui ouvrant le bras, & dit que quand cette 
plaie fè refermeroit , il mourroit ; la plaie fê referma en 
J3$o« Ce prince , le jour même de fà mort, fûpprima par 
une ordonnance exprcilè une partie des impots qu'il avoit 
établis. 

Charles V. entre bien des éloges , en a mérité un qui 
doit fèrvir d'inflruftion à tous les rois ; c'eft que jamais 
prince ne fè plut tant à demander confèîl , & ne fè laifla 
moins gouverner que lui. Edouard di/bit qu'il ny eut onc 
roi qui Ji peu s^ armât , G* qui lui donnât tant d^ affaires. Et 
du Tillet le loue en difànt , que jamais il ne vêtit armure 
ni autre habillement de guerre» En effet il ne parut jamais 
à la tète de fès armées , dont il donna le principal comman- 
dement au connétable du Guefclin ; mais (a rare prudence 
répara les malheurs qui avoient affligé la France pendant 
le régne du roi Jean : elle lui fit reprendre fiir les Anglois , 
fans (ortir defbn cabinet, prefquetout ce que (on père & fbix 
grand-pere , avec du courage & bien dps peines , avoient per- 
du en combattant en perfbnne, &la gloire de ce régne fut 
d'avoir eu en même tems le prince le plus fàge , & le géné- 
ral le plus habile. On ne doit pas omettre une belle ré- 
ponfè de ce princç ; quelqu'un murmuroit de l'honneur qu'il 




portoît aux gens de lettres , appelles dans ce tems Clercs^ 
il répondit , Us cUrcs ou à/apience Confit peut trop ko no» 
ter , 6* tant que fapUnce fera honorée en ce royaume ^ il eon* 
tinuerû. à projperité <y mais quand déboutée y jer^ 9 il dé cher* 
ra : ( Chrifline de Pi(ân. ) Au rapport de FroifTart ^ on nV 
voit pas jugé trop favorableraent de ce prince à la bataille , 
de Poitiers ^ par la faute de fÔn gouverneur , qui des le 
conimen cernent du combat le fit retirer avec lès deux frè- 
res ^ Charles^ Louis 6* Jean , dit-il ^fds du roi de France ^ 
iiount jeunes £â^^e (/ de con/eîl^ Jl avoit en eux petit recou-^ 
yrer , nui d'eux ne vouioie entreprendre le f^oitvernement du 
royaume. Comment FroifTart , dont Thifloire ne finit qu'en 
T400. nVt'ii pas , pour fon honneur , délâvoué un juge- 
ment fi précipité & Çi înjufîe , pour s'accorder avec toute 
la nation fiir le mérite éminent & reconnu de ce grand mi? 
cependant Brantôme lui reproche d*avoir trop conlulté fou 
goût , en époufànt la lille du duc de Bourbon , au iieit d*é- 
poufèr rhéritiere de Flandres qu'il donna en mariage à fou 
dernier frère Philippe le Hardi. Il aToît acheté, pendant 
la prifôn du roi fon père , Thotel de faint Paul , qu'il 2i^ 
^eà^t hôtel des grands Ehattemens. L'argent immcnfè qu'il 
y dépensa dans des tems fi malheureux, pourroît étonner ; 
aufîî donna-t'il des lettres en i%64t* pour que cet hôtel fût 
réuni au domaine* Maïs ce fut Tefiet d'une plus fage ad- 
mîniftration , car ayant trouvé à la mort de fôn père le 
tréfi)r épuifi, il répara les finances , (es troupes furent bien 
payées » il gagna les princes fcs voifins , il bâtit plus qu'au- 
cun de ies prédécelTeurs » & il ne mit pas d'impôts; il fit 
reconPiruire (es châteaux de Creil , de Vincennes , de Beau- 
té , de Mantes , de Montargis, â.c. c'efl fiir une des che- 
minées de ce dernier château, qu'ell repréjênté le combat 
d'im clûen contre le meurtrier de Ion maître^ 
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La marine fut pre(que oubliée en France après la mort 
de Charlemagne : depuis ce régne les (èigneurs particu^ 
liers avoient leurs amiraux nommés Patrimoniaux : elle 
recommença à renaître (bus fàint Louis , le prender de nos 
rois qui ait eu un officier principal avec le titre ^AmiraU 
La guerre avec l'Angleterre rendit la marine plus con/îdé- 
rable (bus Charles VT par les foins de (on amiral Jean de 
Vienne , fêigneur de Rolians» Cet amiral difôit que les 
Anglois n*étoieritjamais plus foibles que chez eux. Les ré- 
gnes (ùivans laîflerent la marine dans l'oubli , aînfî que 
le commerce, dont il n'étoit feulement pas quefiion , mais 
Tun & l'autre ont reparu avec éclat (bus le minifiere do 
cardinal de Richelieu , & ont été élevés au plus haut de- 
gré de (plendeur par M. Colbert & par M. de Seigndai (bn 
fils > (bus le régne de Louis XIV. 

On peut regarder Charles V. comme le véritable fonda- 
teur de la bibliothèque du roi : ce prince aimoit fort la 
ledure , & c'étoit lui faire un préfent très - agréable que 
de lui donner des livres ; il parvint à en rafïèmbler envi- 
ron neuf cens , nombre bien confîdérable pour un tems où 
rimprimerie n'avoit pas encore été inventée , & pour un 
prince à qui le roi Jean (bn père n'avoit laifTé qu'une ving- 
taine de volumes au plus, La bibliothèque de Charles V. 
étoit compo(ee de livres de dévotion , d'aftrologie , de mé- 
decine, de droit, d'hiftoire & de romans; peu d'anciens 
auteurs des bons fîécles , pas un (èul exemplaire des ou- 
vrages de Ciceron , & l'on n'y trouvoit des poètes Latins 
qu'Ovide , Lucain & Boèce ; des tradudions en françois de 
quelques auteurs , comme les Politiques d'Ariftote , Tite- 
Live , Valere-Maxime , la Cité de Dieu , la Bible , &c. 
Charles V. les fit placer dans une des tours du Louvre , 
que l'on nomma lu Jour de la Librairie^ G'efi de ces foi- 
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bles commencemens que s'efi formée la bîbliotlieque roya^ 
le, dont il auroit été difficile alors de prévoir Téckt & la 

frandeur : elle fut confidérablement augmentée par les foins 
e Louis Xf ït & de François L à mefure que les lettres & 
le goût des Iciences s'étendirent dans h France fous lapro- 
teftion de ces princes, Catherine de Médîcis , qui avoit ache- 
té la bibliothèque de Mcdicis , que le mallieur des guerres 
d*Italic avoit fait trantpor ter à Rome, la garda tant quelle 
vécut y ayant uji biblothecaire à fes gages, & après fa mort 
M, de Thou , qui étoit bibliothécaire au. roi , racheta cette 
bibliothèque des créanciers de Catherine , & en enrichit la 
bibliothèque du roi. Mais c'a été principalement fous les 
régnes de Louis XïV* & de Louis XV* qu'elle a été por- 
tée à ce degré d*immenfîté & de magnificence , qui ia ren- 
dent aujourd'hui la plus riclie & la plus précieufè bibUo* 
dicque du monde* 
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ilrticuniibtcat, 
* In qiiaireau. 
irf» pjiiriet m\^ 
citDhcittamdcja 
Téi;in)cii;i II cou- 
rofinc. Il prtitii* 
Jfi , t'outiiu A' 
«btrntron rang de 
premier pair dit 
Ffancf , coiitTc 
Louli duc d'An- 
fou fonaiinr, ic 
créé pjtrd Cl l'an 
1 îtfc. qu'il nri 
<^tda. Cliarlej 
VI« a voit tih 
baptSrè dartï 1 1- 
RljfrdcS.Paul. 
far \t nrdinJ 
de ErjkivAJf rn 
Hflt* If para in 
Ji*r Charlct de 
jVIobtmoreriM , 
•l"i lindoiifuron 
nom ï Ia mjrji- 
ue . ti vciivt de 
J^iàdjjei le fiel. 



1380, 

1-i A minorité de Charles Vit donna lieu au3C 
malheurs de Ion régne , & la démence où il 
tomba y mit le comble. Les armoiries de Fran- 
ce font réduites à trois fleurs-de-Ljs : on peut 
cependant rapporter au régne de Charles V» l'o- 
rigine de cette rédudion. Au commencement 
de ce régne il y eut des contefîations à Toc- 
caïïon deia régence, entre les ducs d'Anjou , 
de Berri , de Bourgogne & de Bourbon » on- 
des du roi : ils affemblerent au palais un con- 
seil , dans lequel le duc d* Anjou déclara qu'il 
prétend oit réunir la qualité de tuteur a celle 
de régent; la difpute s'échauffa , & on résolut, 
pour en prévenir les ruites ^ de s*en rapportée 
â des arbitres , qui déférèrent au duc d'Anjoti 
la régence & la préfidence au confêil ; qui dé- 
clareient que les ducs de Bourgogne & de Bour- 
bon auroient T éducation du roi avec la (urin- 
tendance de fà maifôn , & qui arrêtèrent que 
Ton préviendroit 1 âge auquel le roi auroit dû 
être fâcré. On le prévint en eftet , ^ dès le 4, 
novembre le duc d'Anjou cefTa d'être régent. 
Pendant le court efpace de Ql régence y il avoit 
intitulé les lettres royaux de Ton nom ; il a été 
le dernier régent qui ait eu un fceau. De nou- 
velles broutllcries entre les quatre ondes du 
roi, donnèrent lieu i un nouvel accommode- 
ment , par lequel , entre autres articles , il fut 
arrêté que le duc d'Anjou auroît la préfidencc 
au confeil , & ^jue la garde de la perûnne dti- 



I 



I 
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F£MMESr 



Ifabellc de 
Bavicrrc, ma- 
riée çn iitj. 
morte en hor- 
reur à tousi 
lesbonsFran- 
çois,eni433 

Son carfi îv\\ 
taiitdac|>rirc<]u'.)' 
fut miï de [on 
hotddaiii un (ve- 
ut bjteau itit \: 
rizerie de Seine 
fani 4utrc Tormt 
Je téfcmânic Â 
puin^jc ..«..& 
fui amfi porté i 
faltit Detili en 
foQ («pulcrt » 01 
ptut ni moins 
Qu'une [impie de- 



£ NFANS. 






Charicf » mon en bis iige^ 

Chirle*» duc de Guyenne, 
14*0. 

Louîi, mortriniï ivoireu 
d"ent}tns de Marguerite 
de Ëourgogne > m 141 $ « 

Jean, jn^ric « Jacqueline 
de Bavîejre* dofttÙn'evi 
polni d'eafiiiiJ , enEtrrc i 
5. Cof ncille Je Compic-^ 
g ne, 14.1 ff, 

Charles VU* 

Philippe, mort le jour de 
ranAiÛa.nce» 

Ie;time , morte je une* 

Itabelle, ijuî époufa en 
prcmierei u6cé« Ri- 
cliarJ II. roi d'Angle- 
terre . âf en IctOMdejt no- 
cet Ciurlet iluc d'Or 
lèaiQi. 140JP* 

Jeanne , mariée à Jean VI. 
duc de Bretagne, hh* 

*!«iie. 14 J»' 

Michelle . mariée \ Philip- 
pe le Son . d uc Je Bour- 
|oene « dont elJe n'eut 
po>at tJ'eo£uu. 1411. 

Catherine . mariée * Utf*- 
ri V. roi d'Augletç"* é 
& dcptuiiOwcoTiikf , 
jfinJ'^.ere de Htqri 
Vil. rwi J'AojletnTç 

aiarkiVIl»cHti*(7-^rtw; 
«fr Ckai»pdivtTt , iwe^/ie 
Kotvrtîte , wmméi 

Mar|ucrite de VJoiï, rf*" 
twiffiie de BrtlnMl* . 

Îtf J /tf I mitrUf d Jrm àé 

nwrrf ÊVfnt 14}^' 



CHARLES 

VI. 

dans Vhotd 
de S, P^vi, 
ie 20. cHibrt 
1412* d!g^ dt 

$^^anf. Il eji 
rnttrré à S, 

Brmiricotitri , 
danifei a.nnalc$* 
prétrnd (]ue (1 
drmcnce vint 
J'unc poûou a- 
moureufe -, fO- 
lictfe amatotta , 
qu'on lui duuna* 
Ce prince fuc tr)- 
Irment abandon' 
ne i\u'iî ne fe 
trouva pat un 
pnntie^u T-ing a 
Ici fact£ijûJlci4 



P R I N C £ S 



Pâptu 

Urbain VL ijt^a 

Bonifier IX. 1404* 

Itiiiocent VJf. i4oif. 

Grégoire XII. I4e>9» 

Alcxjndre V. I4la> 

Jr4nXXJII.dbdJ{{uei4i5* 
Martin V. 14ÏÏ» 

EwfrrfUTi d'Ortrat, 
Jeaq Halcologtie, ijiS^. 1 
Ëmaniiel IL 141!» 

Jean PaJéologtie. ^ 1444» j 

EnrpfrritTi d'Occident, 
Venc crtif, i4Qa* | 

Robert. 141 

SigiinronJ. *4i,- 

Maijen Otkùm*ae* 
A murât I* l)K8. 

Qapaietl. 1401, 

Sulimaoi 1409* 

Moire, i4t5> 

MitiifiTietT. 1411* 

I Henri m* T4oo. 

ean II» 14^4* 

Roh et Portugal* 
FcrdiainJl. ''^Hj 

Jejti, t4n«l 

Rkliardlî, l}9f« 

Henri IV. 1411* 

Henri V. I41i« 

^*ji d'EcpJfe* 

Robert IT. tjp*^ 

Rcibcrttll* î4^<3r* 

JacqweiII. 1437* 

Koh d9 D^tumaru 

Olaîil. IS*'* 

Margiierite. 141:. 

EticlX. abdique, I4|«, 

R9it d* Sttidt* 
Albert, iî9** 

Marguerite. J4'i* 

*Erit IX. abdique, i^^jl, 

A**/f ife Poiogtit. 
Loui*. t.^tl» 

Ladi^at Jagelloo. 1414, 

Dttnat Hujpf. 
Bafile Dtniit'owitï. iî^is* 



1 



i^rc^* UemJTTowit*. 14^*. 
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roi fèroit donnée aux ducs de Bourgogne & de Bourbon ^ 
qui,/>^r le ^r/ des ducs d'Anjou & de Berri, nommeroient 
les officiers des maifbns du roi, 

■ I38i, 

Les exaâions du duc d'Anjou indifpofênt les peuples. 
Le duc de Bretagne rend hommage au roi. Il y avoir eu 
une grande difficulté à la fin du dernier régne lùr la for- 
me de cet hommage : Jean , comte de Montfort , devenu, 
duc de Bretagne , prétendoit toujours que le roi fe conten- 
tât d'un hommage fimpUy qui n'engageât que (on duché 
& non (à personne , & il étoit de la régie que ce fit un 
hommage Uge , puiique le duc de Bretagne étoit regarde 
comme les autres grands vafTaux de la couronne , qui pou- 
voient encourir la peine de félonie ; mais dans la crainte 
qu'il ne portât (on hommage au roi d'Angleterre , & qu'il 
ne lui ouvrit (es ports pour entrer dans le royaume , on eut 
recours à l'expédient de recevoir (on hommage , tclquHl 
devou être félon le droit G* l'ancien ufage. 

1381. 

Louis duc d'Anjou part pour Naples , où il étoît appelle 
par l'adoption de la reine Jeanne : cette princefïe digne de 
pitié , (î les malheurs (êrvoient à faire oublier les crimes , 
ayant perdu les enfans qu'elle avoit eus , & hors d'état d'en 
avoir à l'âge de cinquante-(êpt ans de (on quatrième mari 
Othon de Brunfwic, avoit fait époufèr (à nièce à (on cou- 
£m Charles de Duras , dit de la Paix , parce qu'il avoit 
ménagé un traité entre la Hongrie & Venife , mais bien 
peu digne de ce titre , par rapport à Jeanne (a bienfaitri- 
ce : ce prince adopté par elle , s'ennuya d'attendre (à mort : 
le grand fchi(îne favori(à (es delTeins \ Urbain Vit en haine 




Je .10 de Mon- 
ta igu , fur in- 
tendant des 
ifinafice^ , eut 
U îcce tran- 
chée en 1409. 

Pierre dcïEf- 
firsj fur inten- 
dant, eut la 
tcte tranchée 



en 



HU 



Cet hnmmtde^i 
voit fon clcva- 
cioa «u duc di 
B(itir{;o|iiie , êc 
|,>oncJoit * 
feul fepi 00 kujt 
chArgci dtr phif 
htlkt de l'étJt , 
ccllpî de nrcvJit 
dcPjrif ^deoiiî- 
tre dcï cauit & 
ffïJ"èii , dtgrân4!< 
baurcjiler , de 
f rand - fauc^sn- 
nier . de \[tiiiâ 
gcfttraJ gouver- 
neur Jft finan- 
ces» cj|titaine dr 
Pari*» de Chfr- 
bQur|r & de M4 

Secret dirçf 

P. Bhnchet. 

Yvei d'A. 
ruo« 

Jean Tabari* 

J* Blanche t. 



Cùnnéuhlcf* 



OliVÎerdeClifTon. 
1+07* 

Philippe d'Artois, 
comte d'Elu 

1197- 

LomsdeSancerre, 
de [a mai Ton de 
Champagne* 

14D1. 

Charles d'Alherc. 
141 S. 

Valeran de Lu- 
xembourg. 

1413 

Bernard d*Aritia* 
gnac. Z41S 

Charlei de Lot 
raine. 1430. 

Mdfichdnx dt 
Frjtnre, 

Jean de Mauquen» 
chi , fire de 
Bhinville, mort 
avant 1351. 

Louis dcSinccrrc, 
140Z. 
Pifrre de Craoni 

lï eft dniitcut qu'il 
l'ait Clé» iHi^.dêSa- 

Jean îc Mein^re , 
dit Boucicaiit 
11» S42i 



ChaHcetieru BalJ^ 



T A V A N S 

C7 llUflres. 



Pierre d'Orge 
imont , <{ui fc 
démit en ijSo. 
mort en ijS9< 

MUcj D or m ans. 
1387* 

Pierre de Giac. 
1+07* 

Arnaud de Cor- 
bie* 1413» 

Il cfca de pldn 'droit 
en I }{pa> un ndtairc 
myal» c'çft-i-dire un' 
Itcrrtaîre du roi | & le 
foi. pourtc ttnitKÛ^- 
gne j'uit il hiitt e<ii~ 
ploi , Je ût cticvaller 

N* Dubofc. 1408. 

Monta îgu. 141 j. 

Etift, de Laî/tre, 
I4ZO. 



élu en 



On le CQntrA,rgnk î 
fc delà ire de fojî oflScc 
de Cluiiicclicr eti 14*7. 
& H. de Mirtc , prc- 
reler vrcn<Jcat , l'ut cfu 
*ir fcruLia pour rcm< 
pif f» pUce, Robert 
Mai^er remplit I2 pla.- 
ce de premier prtfidcRt 
par élection « f- celle de 
c^uttricate prcCdcnrfut 
iWiflî dniintc p;ir fcru- 
cin à Je:i(i de RâiH't ,. 
fujrant In nouTclIct 
ordo'aAaTtcef qui en 
donnoicm le Àma. u 



«400, 
lionori Bonnet, rert 

Hîcolu FUmel , v<rt 
t4»> 



Naudc * qui af^rif 
Avoir ctc bibiioïH^cairt 
det^ârditiiux Bogni ft 
B»d>erin , mourut bî» 
blirithécjtire du c^rdi'* 
cmI Muirin, dc doiite 
point que Fl^pitel oe 
(lit un fripon , kcjuct 
ayant été corfcJp&o- 
clj.nt dcf Juift , Iar(^ 
qu'tU fourrai dulïli de 
Ftânce, ac Im »yai»t 
beaucoup volet , leî- 
gnit .pour cacher U 
«aie Uiurcc de fer n» 
chcPrei , d'à. voir rrfwvt 
|j,[>ierrcpliiln(oplute ; 
nuJi HL'a.uroit-il pj.( dit 
fccicher autant de ûi 
dctou verte que de fct 
TitUt^ti ? & ce fecrct | 
ne rcxporott-U pai eu* 
cort plu> c{ue de* tré- 
fon « qm aptes (Okft 
u'ctoient prif que lur 
léî Juifi , dont refit 
ne «'embarrafloit gtié- 
rei ? Cependant tnm • 
rar le oierveiUeujc e/it 
facilemeitc idopté , Û 
ert rcflc prjur conlt^kitt 
queiTLimrl ayoît truit* i 
¥é U pierre philofo- I 
phak. C'eft Je feikcl*-! 
ment Ju Trcwr Salotn/in 4 
tjartf fa Biblioifquf dtm \ 

Si tint de fe* eraiiJi 
preuvtf ^ Iftnt îc* lii^i 
roglyphjques que Tof 
vQit au cimetière dtir^ 
InnewcnT, Bord darttl 
(n-nTtéfùr difostiq^'^ 
téi Gfimfêifft , (iM n> 
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du pape Clément VIII. fôutenu par Jeanne» donna du (è^' 
cours à Charles » & la Providence permit que cette princef^ 
fe pérît'du même genre de mort qu*elle a voit fait éprouver à 
André Ion premier mari : Charles la fit étrangler , fans que 
Louis duc d*Anjou , qu'elle avoît appelle à Ç^n (ècours » 
& qui a voit emporté Tor & Targent de France , pour pro- 
fiter de fbn adoption » eût pu la (ecourir, Louis fut Je chef 
de la (èconde mailon d'Anjou de Napîes » & périt dans 
cette expédition Tan 1384. Sa poftérité ne fut pas plus heu- 
reufè, eEe ne vit ce trône que de loin, ou C\ ^Viç. y mon- 
ta , ce ne fut que pour quelques inilans. 
^ Bataille de Rofebecq , gagnée fur les Flamans par les 
François, que commandoit le duc de Bourgogne. Le rot 
défit quarante mille FJ amans , & leur capitaine Artevelle 
y fut tué i il fe nommoît Philippe , & étoit fils de Jacques 
maïïacré à Gand» Le duc de Bourgogne > héritier par %^À 
femme du comte de Flandres, contre qui \^% Fiamans $*é^^| 
toient révoltés , avoît un intérêt personnel dans cette guer-^^ 
te : il y mena le roi , qui » en qualité de leigneur fuierain 
du comté de Flandres , étoit obligé de protéger ion v^al* 



Le roî rentre dans Paris ^ qui s'écoît mutîné pendant fort 
abiênce » & y fait punir les principaux rebelles , qu'on nom- 
moît Us M^iUonns^ Trêve d'un an entre la France & l'An- 
gleterre, qui reprennent les armes à Toccafion du fchîime» 
la France tenant pour le pape Clément ^ & T Angleterre 1 
pour Urbain. | 

Je trouve un làlt bien fîngulîer dans les lettres du io« 
juin , qui (ont au regîftre 1^5. du trélôr des chartes , piéc« 
1. Le roî voulant réhabiliter \m coupable, nommé Jean 
Maudite I habitant de Senlis , à qui le poing a voie ih 
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Secrétaires 
des finAfitesn 

Thibault Ho- 
rie. 

J.deSiLoitis. 

H«g;ttefBIaiî- 

11 fut rurcT{!î 
vetniTDt maitrt 
dc«*rc4{uct«i en 

ÏTaicc tic LeiiJt 
'Orltini, efiî» 
minircl du Juc 
d'Orltitii 3 cvc- 
cf«c de PflîticFi j 
ticfoi-ier de b 
f.tinteChiptlIc» 
fr enfin clu jr- 
chevetjLre de 
Sent. > 

Jltque« Dtl- 
val* 

Macc Fcroti. 

J. de Crefpi. 

P* Conchan, 

P« Mancliaca 

JLouîi îiïan- 
chct , dé pue 
vers le ^uc 
de fircragtie, 

Jein dcMon- 

d^ Chartres, 
^ di'puis ar* 
chevctj ;c de 



GVEKitiERS, 



Maréchaux de 
Flrance* 

Jean de Rîcux. 
1+17. 

Louis de Loigni , 
vivant en i+ij. 

Jacques d'Hcilîîj 
dit le Maréchal 
de Guyenne. 

Amaari de Scve- 
rac. Hï^7» 

Pierre de Ri eux. 

CL de Beauvoir 
de Chaftclus» 

Jean de Vîlîîers 

de rine-Adam. 

1437» 

Jacqties de Ment* 
beron. 1422. 

Ane. de Veriri de 
Dampmartin. 
1435* 

Jetndcla Baume* 

Gïlb. de la Fayet- 
te. 14^5 



MAGISTRATS. 



S ji VANS 
ijjthft^es. 



Chancflieri» 

Hcori de Marie. 
141B* 

Jean le Clerc» 

Ï438* 

R*leM3çon.i44i. 

Il avoJt fauve îa vie 
m iliti[iliin ( dcpuM 
Chérie» VïL)en 1 + 1 it. 

lorT^^nc le duc itc Eotir- 
gpjjnc enna éam Pari*» 

Michel GoLi^e, 
144^ 
Premiers Ptéfi^ 
densm 

Arnaud de Cor- 
bJe> I4rj 

Gujîlaiime de 
St'ni II ♦ 1199* 

Jeafi de Popin- 
courr. 1403. 

A la niort de Jean 
dePnprncottji , leclnci- 
cclicr h rendit au par* 
lemcnr^A: dcckrd <]iie 
le roi avoit iftnwt îi 
£bjrs,t vjcAoïc k Heivrj 
de Mjrîe , troifjtme 
prlTiitent ; F j erre Bcf- 
cUci «iccofKl lu'êfîdccirt 
l'y ofntoGi-, fur cette 
oypQfitrojif Je clijtncc- 
lier ïi*fîx la Irbertcde 
ptocéJer i rêleét'ion, 

J\vïï toi&ha fureelui que 
c roi avoit nommç. 

Henri de Marie, 
14181 

Robert Manger. 
14^8. 



d'^qiicr J'nricinc de I* 
(orutite âc Flamcl prè» 
tciiJ fctrlcfnrnt proo- 
%'ef qu'elle ne S'îent pa« 
des Juifir, ,^ Pour ce 
».(fui cft Je fi^rgrind* 
». btejti^ (]jt-jU if <fl 
,, eouJt;int qu'il ne ITex 
„ â pn.nt eiii dei Jui^, 
,, Fji des Angioit , ni 
„ dri h6|.i'>UiiiJt , ni des 
,, Trniprjcr» , vu qu'il 
,-. n^* admiitùrtrè lel 
,. bien d'aticun Ue ce» ' 
.1 geiif-lj , * qttc îei: 
n anacbroni/mci que 
1, fu^tt ceirk <|Ui l'en ac- 
», cïjfeut, font MO t le 
« cootrali-ei cax il n'» < 
T, point cté du tenqt dev '' 
ti Jui/i , m drj auirct» 
M & bien loin J'jv'Oit 
11 profité des bûpidiuEp 
», il Iti^r a dotLcii foa 
►, bien. 

Jean Froiffajrt , VeM 

14001 
Jej n HiiU", 141s» 

Jeaii de Mcdtreull. 

141 <• 
Nîc.Ortrme. ijgî, 
Jean Petit » Ter* 141 j» 

ChriftinedeFifaD.vi- 
vaute en. «4 m 

JcrÀmc de Prague. 
i4£ 

S. yiocetjt de Ferrier, 
141p. 

Jean WltUf, iît4,_ 

La «Itietrine de '^ 
clcOtoJE qnafi ta mé'-^ 
1T1C (pie celle dcf Pro- 
teftani i qui fkdrureat 
im fi et le aprci lui ; 
Jean HnlT, (^, ftre 
aitfD cojjpable i^ue lui. 
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coupé pour avoir frappé un Flamand nommé Jean le Brun 
lui permit de remplacer ce poing par un autre » de la ] 
tiére ^ju'il voudrat 

1384. 



l'y 69* 



Mort de Loîiîs IIL comte de Flandres» Philippe le 
di, duc de Bourgogne , qui avoît cpoufc des Tan 
Marguerite fa fille unique , veuve de Philippe de Rouvre , 
dont elle n*eut point d'en^ns, lui fuccéde dans les contfté» 
de Flandres, de Bourgogne, d'Artois, de Retel, de N< 
vers, &c. 



iî8î. 



1 



La guerre finît entre le duc de Bourgogne Se les Fia* 
mans. 

Ordonnance publiée au parlement » qui laîiïe les évéques 
les maîtres de dilpofer de leurs biens patrimoniaux fie de 
leurs acquêts. ^ 

138^. ■ 

Entrepriiè fur l'Angleterre , manquée par la jaloufie du 
duc de Berri , qui Ce rendit trop tard à l'armée, Arrct du 
parlement qui ordonne !e duel entre Carrouge 8i le Gris» 
La femme de Carrouge accufa le Gris , auprcs de (on mari^^B 
d'avoir attenté à Ion honneur » le Gris nia le fait , 8c fiiÇ^B 
la plainte de Carrouge » le parlement déclara qu'il échéoit 
gjf;e , conmie on parloit alors, & ordonna le duel ; Je Gris 
y fut tue, & dans la luite il fut reconnu innocent, par 
le témoignage de l'auteur mcme du crime , qui le déclkn 
en mourant. 



^^^^"Troisieme Race, jj'f | 


idmnTKEs 


, 


.if^^c/xr^^m 


Xif r jt j^ s^ ^^H 


1 StrnUires 




Prnttttrf Pré^ 




1 «^ finéutces. 




drnj. 


J. cîe Mon- 




Philippe Je Mûr* 




trctJil , pré 
vôt de SaÎM 




viliieri* 143 s* 


où fan opttiiltrrtè à ne ^H 




Pr^cttrenrr dn ^01* 


fc P»int rcirAder » le ^^| 
fit Srulrr vif , majgré ^H 


Pierre de nr- 
k- , employé 
en diverfe* 




Guil.dsSair.tHer 
mant^ ou Saint 
Germain. ij!4* 

J. Anchcf , recti 


Prjgtie« Ton (lifciple, ^^| 

rupcrirurcrtefprJrat ca ^^M 


afTiffiiTéàPa 




èlrHjuentf , fubit le mC* ^H 


rîi pir les 
Bourgui- 




ca lisV 


me riip|>lice. Cci eit- ^H 




G*dcVilUmtnoUy 
cxercoic en 


oiuoni furrnr c4iij« ^H 
LiAHi kfuMcdes gucr- ^H 
rci ifucUei que le« ^H 






1397» 


HufRicitycittremtUu ^H 


GontîerCoU 




Pierre le Cerf. 


LtBvliérK. ^^H 


député l'an 
tjpf. vers Je 




14»9. 
Denis de Maur- 


^H 


pape Benoît, 
pour négo- 




roi. 1411. 
Jean Aguenin. 


^1 


cier h paix 
derEglife. ; 




i4i9* 
GnillawmeleTuri 


^H 




vivant en 1417, 


^^^H 


Jetn de Be- 




G^utîtrJayer, dcf 


^^H 


thir«Cf ci^a- 
lure du duc 




CiwiUBartbelemi, 


^H 


deBcfri,brft 




vivant en 1435- 


^^^H 


lé àToiilotife 




Av^cxiM dn Rai, 


^^^H 


pour U\ vc- 
zaciont. 




Jean Dcrm«rès , 
décapité en 


H 


Jean Hac, 




I|8l. 


^^^^1 


Cuil. d*Au 




3* Canirt, vivant 
en UI7. 


^H 


noi. 




Jean de Ceflîere* , 


^^^H 


GiiU. de 11 




excrçoit en 


^^^H 


Fons» 




Iî«9« 


^^^^H 






Qudard Rethunc. ^^^H 


ïîfiennedeb; 




Pierre le lévrt* ^^^H 


ClïMÎté* 




^^H 






z>] ^B 




Charles le Mauvais ^ ro! ^e Navarre , gendtre du rot 
Jean, meurt d*un étrange accident : ce prince dctertablfl 
avoit empoïïÔiinc le roi Charles V. 5c tenté d'empoi(bnneé 
le roi Ch^irles VI» Son fils Charles lui fuccéde. Le duc 
de Bretagne retient le connétable de ClifTon prifonnier ^ 
ëc maigre les înftances du roi de France , ne le relâche 
qu'avec rani^on, & en & faîfant céder quatre ou cinq pla- 
ces, ClilTon étoit un trop graiid homme» pour n'être piis 
au milieu des orages de ces tems malheureux; le roi, Se 
le duc dç Bretagne (on ïbuverain , oublièrent êc récom- 
penfêrent^s^ Services , mais il les fervit toujours conftam- 
ment Tun & Feutre contre les Angloîs : on lui avoli 6té 
répée de connétîtble , lors de la maladie de Charles Vfi^H 
Si elle fut doni;iee au comte d'Eu. ^| 

Commencen^nt des disputes entre les Dominicains & les 
Franciscains , aii fu]çt de Timmaculée Conception , atta- 
quée par les premiers. Le concile de BaHe, feilion 3 5- dé- 
cida depuis, qoe ropmion de l'immaculée Conception de- 
voit être approuvée Se embralTée par tous les Catholiques. 
Le concile de Tpente n'a pas prononcé iùr cette matiere«_^ 
Paul V- défendit en 16 17, dVi^feigner rien de contraire à^H 
cette croyance , ce qui fut confirmé par Grégaire XV* St^ 
par Alexandre VII. 

Le roi, par fa déclaration du t. février i%SS, pour fon 
honneur 6* profit de lai C/ de (on peuple ^ réduit les olîices 
dans Ça chambre du parlement, dans celle des enquêtes & 
celle des requêtes a un moindre «ombre ; & veut que quand 
lîji office vacquera , le parlement tllji U plus J**£tjant à 
remplir kdit &J[ict^ 
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Secrétaires 

des finances. 

Cuil. Barau. 

Baudé des 
Bordes. 

Laurent Cal- 
loc« 

Geoi^. d'Of- 
t(^de. 

J» Segiiirat. 



AMocats du Rou 

Jean le Cocq exer- 
çoiten 1393 

Jean de Popin- 
court« 1^1% 

Clément de Reil» 
hac exerce it en 

JeanPerrier.i4x3< 

Jean Jouvenel, ou 
Juvenal des Ur- 
finsj prévôt dc« 
niarchands» il 
luftre par Ton 
courage lorsdes 
troubles de Ia< 
ville de Paris, 
qui lui donna 
l'hôtel des Ur< 
fins dont il prit 
le nom Se tes ar- 
mes. Il fut chan- 
celier du dau- 
phin , & père 

. ^chancelier de 
France & de 
l'archevêque de 
Reims. 143 1« 

Guillaume le Tur, 
vivant en 1427, 

André Couin, vi- 
vant en 141 8« 

Pierre de Marigni, 
fivàiitenX4io- 

Nicolas Raoulin , 
cotiltnis - en 

..' '■•■ :f420. 

Ziî) 
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Louîs duc d*0rléans > frère de Charles VL cpou(ê Vi 
lent me de Milan, 

Magnificiue entrée de la reine liàbelle de Bavière à Par« 
Le roien vifitantfoii royaume, voità Avignon îc pape Ci^^ 
ment VU. qui couronne roi de Naples le jeune Louis d 
d'Anjou. 

Ordre de la Ceinture ât PE/pérance ^ que le roi fonda 
étant à Toulouiê. 

Expédîtîon de quelques princes chrétiens, â quîles Ge 
noîs avoîent demandé du lècours contre les barbares 
Tunis. 



1 



Ordonnance du 



de 



mois de janvier 159»» portant rc^!< 
ment fur la tutelle des enfans de France, en cas que le 
roi dccédât avant que ïôn fils aînc fut majeur ; autre or- 
donnance du même mois , fiir la régence du royaume. Piett. 
re de Craon , après avoir diflipc les fonds qui lui av^iiei 
ctc confiés par Louis duc d'Anjou , roi de Kaples , ccoî 
tombé dans la difgrace du duc d'Orléans : il s'en prit : 
connétable de CUfTon qu'il alfa fï in a , (15P;.) mais le coi 
nctable n'en tnourut pa^. Jean V. duc de Bretagne^ donne 
retraite a raflatlln. Sur le refiis qu'il fait de le livrer , le 
roi marche contre le duc. Danç là route , Charles VL qui 
avoit déjà Jaifle voir quelques égaremcns d^efprit , perd tout' 
A-coup la ratfon, & entre dans des acccsde fureur. Sa dc^_ 
mence augmente par un accident qui lui arriva à un balîett 
il tut cependant tuut le reHc 4c û vie de bons intcrva^ 
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les de Bourgogne & de Berri ont radminiftration 
; , à Texclulion du Ane d'Orléans. Expulfioii fans 



les» Les ducs 
des a flaires , 

retour des Juifs , tjui font dépouBlcs de leurs biens ; reffour- 
ce lionteufè & u/îtée de la mauvaife adminiilrauon des fi- 
nances* 

Marguerite de Valdemar, dite la Scmiramis du Nord ^ 
reine de Dannemarc par lôn père , & de Norvège par Hac* 
quin fon mari , avoit réuni ces deux royaumes dans iâ per- 
foiîue après la mort d^Oiaiis (on fils : la guerre heureufè 
gft^elle eut contre Albert , la rendît encore maîtreffe de la 
couronne de Suéde , & dans une aflèmblée des États gé- 
néraux de ces trois royaumes , qu'elle tînt en 155? 3, à Cal-j 
mar, elle réunit les trois couronnes fur ù. tète. 

Mariage dlfabelïe de France avec Richard I L roî d* An- 
gleterre, veuf d*Anne fœur de l'empereur Venccflas, où 
fut conclue une trêve de vingt-huit ans , dont une des 
principales conditions fut le rachat de Cherbourg & de 
Breft. Les Angloîs ne le pardonnèrent pas d leur roi. Le 
Ichlfîne continue toujours. Sigifiiiond > roi de Hongrie par 
Marie fà femme y de la première maifon d'Anjou , & fils 
de Charles IV» empereur , (depuis empereur lui-même ) 
e(ï défait à Nicopolis , dont il jaiioit le fiége ; Bajatet L 
Tattaque , & taille fbn armée en pièces ; le comte de la 
Marche-Bourbon , le comte de Ne vers , dit Jean fans peur^ 
depuis duc de Bourgogne , Enguerrand de Couci , le der- 
nier de la branche, le comte aEu , le maréchal de Bou- 
ctcaut , &c. y furent faits prlfbnniers , après avoir donné 
des marques de la plus grande valeur; mais Timerlan les 
vengea bientôt après; on lait le traitement qu'il fit à Ba- 
j^zet après là v ivoire dans la Galatic près d'j^ngorie en 
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^191* i»S, 99* 1400» 

Commencement de ranîmofîté des malins de Bourgogne 
& d'Orléans » au (ujet du gouvernement. Certains moines ^ 
prêtres^ qui avoient accule fauflement le duc d'Orléans ^t 
d'avoir jette un fort fur le roi Charles VI. ion frère , font 
condamnes à mort : on Jeur permet de fe confefîèr avant 
rexccutîon ; ce ftit à cette occafion que fut donnée la dc- 
claratîon qui accorde des confefîeurs aux criminels condanv* 
nés à mort , ce qui auparavant ne (ê pratiquoit pas en^ 
France ; ce ftit le feigneur de Craon , reconcilié avec Is^j 
cour , qui obtint cette déclaration* ( Ktc. des Ordonnances, > 

Révolution en Angleterre : Richard I L en horreur à tes 
peuples , eft dcporc ; le duc de Lança (Ire Ion cou/ïn ger- 
main proclamé roi (bus le nom de Heari IV* le jo. Içp* 
lëmbre i\ç9» le fait mourir, 

Archambauit de Grailli , captai de Buch , quî avoitépoi 
IfâbeUe foeur du comte de Foix, fuccéde àce comtcaprcî 
Ja mort de ion beau-frere , par le jugement du parlement , 
éc fonde la deuxième maifbn de Foix , plus iiliiftre entore 
que la première , pu i (qu'elle monta fur le trône de Navarre. 
AiTemblée tenue en France en 13^8. où il eH rcfblu quV 
l'avenir il fera pourvu aux bénéfices éleâ:ifs par élc^tian J 
aux autres par collation des ordinaires, & que pour cem 
qui étoient tenus par les adhérans des prétendans à la papau- 
té ., les ordinaires y pourvoiroient en commande, Ordon 
nance du 7» janvier T400* qui porte que » Ton élira le* 
A préildens & conlêillers du parlement en la cour , en pré- 
ï> fênce du chancelier , & que les nobles y feront princf* 
Trt paiement élus, & de divers lieux du royaume, pour 
^> que les coutumes font diverfês «. A la mort de Jean d 
JWontibrt, dit le Can^ncra/ie ^ dite de Bretagne ( 13^^* 
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fe trois enfans font retenus en France; {du TiUet*) fà 
.veuve fè remaria avec le roi d'Angieterre. 



1401. 



3- 



I 



La république de Gènes qui s'étoît donnée au roî , de^ 
mande Boucicaut pour gouverneur , après que le roi eut 
été obligé de rappeller le comte de Saint Paul , ( de la maison 
de Luxemboug ) qui déplut aux Génois pour avoir trop plà 
à^leurs femmes ; le maréchal en prit le gouvernement , mais 
rinconrtance naturelle de ce peuple, ou, fui va nt quelques- 
uns , la ievérité dont il avoit ufé i Pégard des Génois dans 
pluïïeurs occafîons , donna lieu à une révolution ( 140p.) 
qui ayant mis le marquis de Montferrac à la tête de la ré-; 
publique, força Boucicaut à repaflèr en France. 

Le duc d'Orléans gouverne au préjudice du duc de Bour- 
gogne , qui reprend bien- tôt le delTus» L^EgUïe de France » 
qui s'étoit lôuiîraite à Benoît XIIL en attendant la fin du 
Ichilme , (è remet dans fôn obédience par les pratiques du 
duc d'Orléans. 

Règlement du mois de décembre 1401, par lequel il eil 
permis aux confrères de la pa/ïion établis à Paris , d*y re-^' 
prélènter publiquement les pièces de théâtre appellées /isy/*-* 

Ordonnance du mois d'avril T405- qui porte , que hrfyue 
le roi mantera fur U tront y en qudt^ue minorité qu*iljoir , 
il Jera réputé pour roi^ G' que Le royaume fer j. gouverné 
par lui y (/ en Jon nom par les plus prochains de Jon/*ing » 
' ' ' hommes I " ' 



par 



' f^S^^ 



! Jon eonjei 



1404. t« 



Philippe le Hardî , duc de Bourgogne , meurt à Half 
dajis le Brabant* Soa ilb Jean, dit SaHSrpiur , lui fuccédef 
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fermé dans rhotel de Saint Paul , Louis daupHn , ami du 
duc d'Orléans , qui voulolt (e fâiîver de Paris. Le roi ft joint 
cette fois au duc d'Orléans , & fkit la guerre au Bourguignon, 

Charles VL Tan 1411;, pour empêcher que les charges 
de fêcretaîres des finances, ne fè multipliaient, ordonna 
que nul ne pourroit être fècretaire , qu'il n'eût été reçu au- 
paravant dans Toffice de notaire , ce qui fêmble encore fùb- 
iîlîer aujourd'hui , puifque les Secrétaires d*ctat doivent avoir 
tme charge de fècretaîre du roi, & que Tan 163 3 • le corj^is 
des fècretaires du roi ayant fait a/ïîgner M. de Chavigni , fê- hI 
cretaire d*état , pour voir dire que défenfes lui (êroient faites ^| 
de /îgner les lettres ordinaires du fceau , parce qu'il n'étoit pas ' 
de leur corps , il fut ordonné par arrêt du confèil qu*il le fi?^ 
roit pourvoir dans /îx mois d'une cliarge de fècretaire du roû 

Mort de Henri IV. roi d'Angleterre, en I4ii»cenefut 
pas fans des remords d'avoir détrôné fon roi ; il voulut les 
înlpirer à fôn fils , qui n'en prit pas moins la couronne. 



i 



1415, td. ï7. 18, 

"Le roî , dans une împoïïtion qu'il fait fiir tout le royaume; 
fiomme des commifTaîres pour recevoir celles du Languedoc: 
cette province réclame (es privilèges , fuivant lesquels elle 
avoit coutume d'aiïembler les Etats , pour donner leur con- 
sentement aux fiibfîdes ; mais malgré cette réclamation, les 
fùbïïdes furent payés par Tordre du rot , qui fit écrire par " 
dauphin, que ç*éio\t pour cette JoU JeuUnum ^ Jans p^éji 
àice de Uurs privilèges* 

Bataille d'Azlncourt , gagnée par Henri V# contre I( 
François , à peu près dans les mêmes cîcconftances que ceU^ 
de Crecî (bus Philippe de Valois , & celle de Poitiers (bus le 
roî Jean : Charles d'Orléans fut fait prifonnier. Ce fut ^ ' 
bataîUe d'Ai^incourt que TOriflamme parut pour ta diariûâ 
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fois, fiiivam du TiMet , Sponde , Dom Féliblen & le P«^* 
Sitnplicîen \ cependant , fiiivant une chronique manuicrlte ^ 
Louis Xï, prit encore fOriflammeen 146^. Ce qu*il périt 
de nobleiïe dans cette journée ne le peut n ombrer : on compte 
à la tcte iLx princes du Jàng , & le connétable d'Albret , gé-^ j 
néral de Tarmée ; le comte d'Armagnac eut après lui l'épéô | 
de connnétable : le dernier prince de la branche d^ Artois y fut. 
fait prisonnier , il mourut long- te ms après ( 1471. ) gouver-' | 
neur de Paris, Jean , duc d'Alencon -1 petit neveu du roi , y* 
lailTa la vie ; Henri V. y (eroît mort de fâ main , il fôn calque 
ne l'eût ûuvé , Jean L duc de Bourbon , y fut auiît fait prîr 
ion nier. Ce fut un de tes fils , Jean ï, qui fut la tige de la pce4 
miere branche de Montpenlier. Je ferai auiTi mention , pouc 
la fîngularité , de Jean de Montaigu , qui fut tué a cette ba- 
taille 5 il étoit fils du chambellan , Se frère du jfurintcndantî 
on le vit tour à tour , évéque de Chartres , président des 
comptes , archevêque de Sens , chancelier de France , il 
prélida a une aiîemblée du clergé , & enfin il quitta Tctat ec- 
clélîallique , & alla fè faire tuer a Aj:^incourt# Croiroit-on 
bien que ce même Henri V* le conquérant d'une grande par- 
tie de la France, étoit obligé chaque année démettre en gage 
lès pierreries & la couronne pour entrer en campagne J 
( Rymer* ) 

Mort de Louis » premier dauphin y le 18, décembre i4ïfi;> 
Mort de Jean , lecond dauphin , empoîfonné le 5 , Avril i ^i6_m , 
il étoît lié avec le Bourguignon , dont il étoit le neveu par ïa 
femme , & qui Tavoit élevé, Louis I L d'Anjou , roi de 
Naples , dont U n'avoit plus que le titre, & beau-pere dii 
dernier dauphin ( Charles VIL) fut iûup<^onné de cette mort» , 
Le Bourguignon (è lie avec Henri V. L^Anglois , après une 
vi^oire navale gagnée devant Harfleur qu*ilprit , entre dans 
la Normandie, dont il s'empare i toute la France çft inondé^ 
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d'ennemis. Le moment approclioît de k fatale révolution quî 
plaqa un étranger fur le trône de nos rois. IfàbeUe de Bavière » 
femmede Charles V L fê lie avec le duc de Bourgogne ^ Tcn- 
nemi de fbn mari & de ion fils Charles » troifiéme dauphin î 
cette femme avare , ambitieufè & galante , avoit à Ce venger 
tout à la fois du roi , qui venoît de faire noyer un de /es 
amans , nommé Boifbourbon , & des Armagnacs & du dau* 
phîn , qui avoîent enJevé les trcfbrs qu'elle avoit accumulés 
aux dépens de Tétat ; elle livre Tours 8c Paris , & force k 
dauphin de ie retirer à Poitiers , où ii transfère le parlement ^ 
^ prend la qualité de régent du royaume. De-là ce prince» 
îuftu^a la mort de ion père , parcourut différentes provinces > 



I 



pour y maintenir ce qui lui redoit d'autorité. Il vient en Lan- 

fjedoc, ( 1410.) & content de la fidélité des hahitans de 
ouloufê, il accorda aux Caphouls le privilège de polféder 



4 



des feîgnemies (ans payer aucun droit : c*eft \ï proprement 
Torigine de la noblefle dont jouiflènt les Capttouls de Tou- ^m 
loufê, H 

L*empereur Sigîfmond , roi de Hongrie , occupé de faîrô " 
finir le fchiime & les diviiîons de la France & de l'Angleterre , 
^toît arrivé à Paris le_^premîer mars 1 4 1 5* le roi Vy re<^ut avec^B 
tous les honneurs pofllbles, mais ce prince en abuia : on Pavoit^^ 
conduit au palais dans la chambre du parlement, oi on lui 
donna fcajice au fiége ro3'al ; & comme il entendit une catifè 
où Pon reprochait comme un moyen à une des parties , de ce 
qu*iln^étoitpasf>^^*ï//Vr ^ Pempereur^ de Ion autorité^ Par*^J 
ma chn^atier^ il fit plus ; il voulut , étant à Lyon, ériger Is^f 
comté de Savoie en duché , >ï mais les gens du roiaUerent luî^^ 
)» foire entendre que tel aâe d*éredIoii étoît aâe de fbuverai- 
yî TvGti , & que le rot ne veut & ne doît reconnoître autre fu- 
ifi périeur que Dieu » quoi voyant Tempereur fe partit de 
-yon grandement indigné , & paflant en H ville de Monc^ 
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i> luel, y fît réreéHon ducale de Savoie en 141^. n Avant 
de paflèr à Lyon, jI avoit fait un voyage à Londres, où il 
avoit pris des engagemens contre la France avec Henri V* Se 
Jean Sans-peur» 

Rentrée du duc de Bourgogne dans Paris, où ViJliers de 
rifle-Adam > qui fy avoit préccdé un mois auparavant, avoit 
commis toutes fortes de violences. Le duc de Berri & Loub 
IL roi de SiciJe , beau-pere du dauphin, qui avoient pris tant 
de^part aux affaires, venoient de mourir. Le comte d'Arma- 
gnac efî maïïàcré. 

Fin d« concile de Confiance commencé en 141 4. Il termi- 
na le fchifme , & Martin V- fut éiu. Ce concile condamna les 
héréfies de Wiclef , de Jean HufT, & de Jérôme de Prague ; 
c*e(l répoque de la reforme qtie TEglifê mît dans la dilcipline ^ 
par rapport à la collation des bénéfices. 



1415Î* 



Henri V- prend la Ville de Rouen après un fiége de plus de 
Çiyi mois ; ainfî la France a trois ennemis qui la dé^iirent , 
l'Anglois , le Bourguignon , & le Dauphin lui-même. 

Troubles excites aans la Bretagne par Marguerite de 
CHÏÏbn , veuve de Jean de Blois , comte de Penthiévre ; elle 
n*oublie pas que fts enfans auroient pu en être les lôuveraîns, 
& elle engage Con fils amé à fè rendre le maître , par la plus 
noire perfidie , de la perfbnne du duc de Bretagne , qu'il fit ] 
prifbnnier* Les Bretons volent à Con Recours , ils fe (àifiïïent 
de la comtefTe de Penthiévre , qui eft trop heureufs de procu- 
rer la liberté du duc, pour obtenir la iîenne: un C\ étrange, 
événement empêche le duc de Bretagne de s'entremettre ,' J 
comme il avoit déjà fkit , entre le dauphin (on beau-frere > \ 
fôupt^onnc d'ailîeurs de favorifêr les Penthiévre Se le duc de 
Bourgogne. Le duc de Bourgogne voyant Henri V. irog 
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puIiTant, entend aux propo filions d^accommodement que lui 
Et faire le dauphin , qui à% fbn coté fentok qu'il ne pouvoic 
tpMer fêul à TAnglois: ils (è voyent tîir le pont de Monte ■ 
reau, où Jean Siins-peur eft poignardé. Ifàbelle fè lie are 
Philippe le Bon , fuccelTeur de Jean Sans-peur , contre 
dauphin ; elle fait une trêve avec TAngleterre , quîftit (ûlv« 
d'une paix funefle à la France, Cette princeiïê avolt établi ; 
Amiens une cour Souveraine de juftice , pour tenir lieu dçj 
ceMe du parlement* Les lettres. & mandemens fè faifbienta^ 
îîom de la reine en cette forme : ÎJahelle , j)ar la grâce ' " 
Dieu y reine de France , ayant pour toccuparion de monjieu 
h roi le gouvernement 6^ a dminijl ration du ro_yaume, Aloc 
tout fut double en France , parlement ^ grands officiers , S:c 

René d* Anjou , devenu duc de Lorraine après la mort de* 
Charles II. duc de Lorraine, par Ion mariage avec Ifàbellc 
fille de ce prince , réunit au duché de Lorraine celui de Bar , 
qui lui efi cédé par le cardinal de Bar (on oncle. 

1410. 

Traité ligné à Troyes le z t, mai ^ par lequel il fut dit qua 
Catherine de France épouîeroit Henri V. ce qui fut exécuta 
un mois après , & qu^aprcs la mort de Charles VI» la cou'jj 
Tonne de France pafleroit a Henri V. qui prit dès lors le ût 
tfe régent Bc d'héritier du royaume* Cette Catherine » aprà 
la mort de Henri V- iê remaria à Owen Tider, de qui eîli 
eut Edmond comte de Ricbemond , père de Henri VIL D« 
puis le traité de Troyes , Eiît entre les deux rois, jufqu'aij^ 
décès du roi de France Charles VI. ie chancelier le CIcrq 
failoit mettre au-defTbus des lettres qui sVxpédioient dans ta 
chancellerie, ces mots: Par le roi ^ à U relation du R*, 
^Ar.^httrre , héritier G* rêj^ent en France , 

Lit de juIHce tenu le ^3, décembre par des juges vendusi 
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Hcari V, où 1k coupables de raffàfïînat de Jean Sans-peur J 
duc de Bourgogne, C<rnt déclarés criminels de leze-majeïle » 
& par conféquent indignes de toute iùcceiGon ; le roi dans 
cette déclaration , en parlant du roi d* Angleterre , le qualifie 
foa ires^améfds hérUier €^ régent du royaume > au lieu qu'en 
parlant de ton propre lils , ièul & unique îiéricier de la cou- 
ronne ) il ne le nomme que Char/es^ foi-dijam: daupfdn^ M 
faut encore remarquer dans cette déclaration , qu'aucun des 
complices du me y rtre de Jean Sans-peur n'y eft nommé, & 
que malgré la terreur que pou volt inipirer Ja préfence du roî 
d'Angleterre , qui deliroit fans doute que le dauphin fût dé- 
claré coupable , on ne parle de lui à Toccafion du meurtre V 
qu'en termes équivoques; ce qu'il efl d'autant plus néceffaire 
d'ob£èrver , que tous noshiftoriens qui ont parlé de cet arrêt ^ 
en ont parlé ians Favoir vu , & fe font contentés de copiée 
Monflrelet , qui , en hiilorien téméraire ^ a cru que le dau- 
phin fut cité à la table de marbre , &c, 5c que n'ayant pas 
comparu, il fut jugé par contumace avec tous (es complices > 
banni à perpétuité , & déclaré incapable de fiiccéder à la 
couronne \ ce qui eftabfblument contraire à la vérité. ( liapin 
'i'hairas y ABes de Kymer, ) Les PP, Bénédidins s'expliquent 
de même* {Art de vérifier les dates» ) » Ce fait, quoiqu*at- 
)> telle par Monilrelet & par tous les Mfloriens, ne paroît pa^ 
» néanmoins bien confiant» 

La bataille de Beaugé « gagnée par le maréchal de la 
Fayette y fur le duc de Clarence , lieutenant général de 
Norm.andie , qui y fut tué , en Tabfènce de Henri V, foti 
frère , repaiTé en Angleterre , rafTure le dauphin. Le comte 
de Douglas , qui lui avoit amené fept mille Ecoirois , eut 
grande part à cette viâoire , & fut fait connétable. 
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Henri V. repaflè la mer , & accourt pour ft venger de b 
défaite de Beaugé, il commet plufieurs ades d'noililit é|^ 
îl meurt à Vincennes le 31. août, âgé de trente-ïïx ans; l^| 
laifTe la régence de la France à Con frère le duc de Betfort ^^ 
& la régence de l'Angleterre à fon cadet le duc de GIo- 
ceftre, Charles VL le fiiivit de près; la mort fauve U 
France, comme celle de Jean Sans-terre avoit fàuvé T jon- 
gle terre. Quand on confidere ces tems malheureux , on n 
fauroit comprendre raveuglement des peuples ; ils abandon 
lient fans !e moindre murmure les loi x fondamentales def^ 
à la fureur d'une reîne déshonorée , & à rimbecLUité 
roi (ans volonté , tandis que dans d'autres tems ils s*oppofcnt 
avec véhémence à des diipo/îtions fages ^ 3c qui font faites 
pour les rendre heureux, Anne d'Autriche cft Tobjet de la 
haine des Pariiîens , & Ifàbelle de Bavière Teft de leur con-^ 
fiance: on conïent a devenir fujet d*im roi d'AngleterreJ 
& on reflifê de reconnoitre Henri IV* La tête de Mazarin < 
jnifeàprix, & le coadjuteur efl Tamt du peuple: le co ^ 
d'un mîniftre , le père du commerce & des arts , court riîqu 
d'être déchiré â fbn enterrement , & on feit des reliques de 
celui de Jacques Clément. Ce n'eft pas qu'il n*y eut dans 
ces tems divers , des hommes fâges qui gémîflbîent des mal- 
heurs publics , mais ils ne (ont jamais les plus forts, parce 
qu^ ne fons pas le grand nombre , & parce que la révolte 
fuppofè plus de chaleur y & e(l plus agifîànte que la (àgefle, 
Henri VI. fils de Henri V. enfant de neuf mois , qui étoit 
â Londres , e(l proclamé roi à Paris & à Londres , mais il :" 
chaire de ces deux royaimies ; Charles VIL lui reprit 
couronne de France > fit Edouard I V. le dépouilla de celle 
d'Angleterre. Ce fut fous ce régne que le parlement devmi 
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continuel. Depuis que Philippe le Bel Tavoît rendu ie den- 
taire, le parlement ne s'aiïembloît que deux fois par an, 
aux oâaves de Pâques & de la Touflains, fou vent qu'une 
fois ; » même advenoit de fois â autre , dit Pafqiiîer , que 
w Ton étoit un an entier (ans le tenir ; chaque féance n^ctolt 
>ï que de deux mois , & à chaque ouverture le roi dccernoit 
n nouvelles lettres patentes en forme de çommiiTion , ^vec 
» uneiiile de ceux qu'il vouloit avoir féance» & n'étoitpas 
» dît que celui qui avoit été appelle au précédent, y eut 
tï lieu au fiibfequent , finon qu'il fut compris dans le rôle 

» qu'on y eïtvoyoît fous le régne de Charles VI, le 

30 parlement commen^^a à fc tenir ( de lui-même ) fans dlf^, 
n ^continuation : ne nous reliant aujourd'hui de cette ancien-» 
» ne té , que l'image , parce qu'aux oâaves de Piques ôc de 
» la TouiTains on fait des cérémonies, tout ainlî que ff 
i> c'étoient ouvertures de parlements quieufTent été intermîs. 
Arrêt contre le luxe , & dans quel tems ? où tout conju-t 
roit contre cette malheureufe ville, troubles, afTafïlnats, 
lamine , infeâion, nulle police ; jouiïïôns au moins aujour- 
d'hui d'une police dont on vient cherchée le modèle de tou& 
les royaumes du monde. 
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14ZZ. 

événement 

4 la, couronne. 



CHARLES 

VII. 
parvient à la 
couronne agi' 
de vin^^MS 
il a été fnr 
nommé leVic 
toiicuXt parce 
qH*U a recon- 
duis prefque 
tout fin royau 
fuefurletj^n 
glois t cepen- 
dant on lui en 
difpnte fhon^ 
nenry CT on 
VMttrihue au 
comte de Du- 
mis C à fsj 
autres géné- 
raux ^C^ il n^Jf 
éi point de prin- 
ce fur qui Vhi- 
jioire convien- 
ne fi peu \ il fut 
couronné en 
1422. à Poi- 
tiers , ou il A- 
-uoit traniféré 
le parlement , 
O" facré a 
Xeims par 
rarchevêque 
J^enaud de 
Chartres , le 
17. iuillet 
1^7.9. Il avùit 
forte le titre 
de comte de 
Pçnthieu* 
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VJUer'ré des Angloîs contre Charles VHj 
commandés par le duc de Bet&rt , tuteur de 
Henri VI. & régent du royaume de Fraqce ; 
ils font joints à Philippe le Bon , duc de Bour- 
gogne, qui ayoit à venger la mort de ion 
père. 

Le duc de Breugne. & joint aux ennemis 
de l'état. Charles eft accablé de tous câtés« 
Bataille de Crevant près d'Auxerre » gagnée. 
par les Anglois. 

I4i4« if; 

i» 
Bataille de Verneull, où le parti du roi eff 
battu par le duc de Betfort, & où fut tué le 
connétable Jean Stuard , comte de Douglas. 
Commencement de divifîon entre le duc de 
Bourgogne & le duc de Glocelire , au fiijet de 
Jacqueline de Bavière , comtefïè de Hàinaut 
& de Hollande , déjà veuve du dauphin Jean , 
qui ne voulant point reconnoître pour Con mari 
le duc de Brabant neveu du duc de Bourgo- 
e , qu'elle avoit époufe , s'étoit remariée 
depuis au duc de Gloceftre. Ce mariage ayant 
été déclaré nul , & la mort du duc de Bra- 
bant , dont Philippe le Bon hérita , ayant laiffé 
Jacqueline maîtrefte de fès adions, elle ne dé- 
daigna pas d'époufêr un fîmple gentilhomme 
Flamand ^ appelle Berlèlen , que le duc de 
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Marie d'An- 
jou, fille de 
louis II. roi 
de Naples , 
fiancée en 
X4T3. mariée 
en i4i6.mor- 
te en 1463. 
femme d*un 
grand méri- 
te ^ à qui fon 
mari dut en 

Î grande partie 
e rétablifle- 
menc de fes 
affaires, & qui 
ne l'en aima 
pas davanca 



E NFjitlS. 



Louis XI. 

Jacques de France > mort 
jeune, 

Philippe de France > mort 
jeune. 

Charlcf de France , fuc- 
ceffiverocnt duc de Ber- 
ri » de Normandie & de 
Guyenne. 1472. 

Radegonde de France , ac> 
cordée à SJgilhiond , duc 
d'Autriche. 1444* 

Catherine de France, fem- 
me du comte de Cha- 
rolois. 144^. 

Jolande de France, femme 
d'Amcdée IX. duc de 
Savoie. 1478. 

Jeanne de France , mariée 
à Jean de Bourbon, 

1482. 

Marguerite de France , 
morte jeune. 

Jeanne de France. 1440. 

Marie de France , morte 
jeune. 

Magdelaine de France , 
mariée à Gafton comte 
de Fuii* 



E»fans nMêtrtts. 

Charles VU. t\tt.ii*j1gnU 
Soret , nortf tn 1450* 

Charlotte, mariie èJâo 
quesdeBrtzét comte de' 
Maulrvrier > que fon 
marifoignarda , t'/t^ant 
furfrife en adultère, 

Margueritt , vuriie à Oli- 
vier de CoïtivL 

Jeanne , mariée à ^moint" 
de Btuil > tomu dt Jatf 
titre» 



CHARLES 

VII. 
meurt à Meun 
en Berri le 22 
inilUt 1461 
âgé de cin- 
tpmnte - huit 
anj,ftfelaij- 
fa mourir de 
faim , dans la 
crainte d^être 
empcifinnémll 

enterré 
^aint Denis 



% 



1451. 
MO RT. 



P RINCE S 
contemporains. 



Papes, 

Martin V. 14} <• 

Eugène IV. »447« 

Nicolas V. un des pre- 
miers fondateurs de \z 
Bibliothèque du Vati- 
can. & des reftaurateiurt 
des lettres. «45 5» 

CalixtelII. I458« 

Pie II. 14^4* 

Empereurs d'Orient, 
Jean Paléologue. 1444* 
Conftaiitin Paléologue. 

«4Çî« 

Empereurs d'Oecidemt» 

Sigiimond. i4S7* 

Albert d'Autriche* r4J9« 

Frédéric III. HPS* 

Mai/on Othmmu, 

AmuratlI. •45»* 

Mahomet II. 148>* 

Foîi dEJpagne, 

Jean II. «454* 

Henri IV. «474« 

Rois de Portugal, 
Jean. I4M» 

Edouard. »4î8' 

Alphonfe V. >4«i* 

Roi d*j!ingltterre. 
Henri Vli dttrW. H**. 

Rois d'EcoJTe. 
Jacques I. 1437» 

Jacques II. «4^0- 

TacquetlII. «488' 

Rois de Dannemarc . 
*• de Suéde. 
Eric IX. abdique I4Î«. 
Chriftophe 111. 144». 
Charles Canurfbn* 147». 

Rois de PoUgne, 
Ladiflas Jaçelon. 14 J4* 
Ladiflas.roi deHongJie, 
»444. 
149»» 



Cafimir IV. 

Czar, 

Jwan BaTilowitz* 



150s» 
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Bourgogne fit arrêter, & dont Jacquelîfte racheta la liberté » 
en faifànt ceflion à Philippe le Bon des comtés de Hainaut, 
de Hollande , de Zelande & de Frilè ; ce qui acheva de 
rendre ce prince le maître de prefque toutes les dix-fèpt 
provinces des Pays-bas, (ans aucun ménagement pour le 
duc de Gioceilre , qui , malgré la difTolution de fôn maria* 

£e , vouloit confèrver une partie de la dot de û femme* 
•e roi eft obligé de (àcrifier au comte de Richemont , firere 
du duc de Bretagne , qu'il fait connétable , le préfident 
Louvet ) accufe d'avoir eu part au meurtre de Jean duc 
de Bourgogne , & à la conjuration des Penthievres, Le duc 
de Bretagne fe réconcilie avec le roi , dont le parti efi 
toujours le plus foible, 

141^. 17. 

Le connétable de Richemont , fans forme de procès , hit 
trancher la tête au (èigneurde Giac , que le préfîdent Louvet 
avoit mis à fà place , & coupable comme lui de malverfà- 
tions. Le connétable fait pareillement afTaffiner le Camus de 
Beaulieu , & fèrt le roi malgré lui-même , en le défaifànt , 
à la vérité d'une manière bien audacieufè , des mauvais 
fîijets dont il {è laifToit obféder. Les troubles continuent dans 
le royaume. 

Le comte de Dunoîs , ( bâtard d'Orléans , depuis duc de 
Longueville , & chef de cette maifôn , ) fè fîgnale pour la 
première fois devant Montargis , dont il fait lever le fîége 
aux Anglois. 

1428. X9m 

Brouîllerie entre le connétable & le fèîgneur de la Trî- 
mouille qui , oubliant qu'il devoit (à feveur auprès du roi 
au connétable , le met mal avec le roi, & par là retarde 
la fuite des fucccs. 
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Orléans afliégé par les Angloîs. Journée des Harengs 
\ 142^.) où le duc de Bourbon fut défaît en voulant em- 
pêcher un convoi qui venoit aux Anglois devant Orléans, 
dont ils failbient le fîége. Ce iîége dure fèpt mois. Les 
affiégés ofïrent de fè rendre , après que le comte deDunois 
cuf rait rimpoffible pour défendre cette ville. La divifîon 
arrivée entre les généraux de l'armée de Hen^i VI. & celle 
de Philippe le Bon , duc de Bourgogne , difïère la reddition 
d'Orléans. Jeanne d'Arck , dite la FuceUe d'Orléans, nadve 
'de Domremi proche Vaucouleurs , vient trouver Charles 
fVII. à Chinon , & lui dit qu'elle cft envoyée de Dieu pouï 
faire lever le fîége d'Orléans , & enlûite le foire ûcrer à 
Reims : c'étoient là les deux uniques points de (à mîffion* 
Du Bellai Langey fut un des premiers qui s'avi(à de jettec 
des doutes fiir le merveilleux de l'hiftoire de la Pucelle : 
îl a fait depuis bien des profélites. Le Clerc écarte tout à la 
fois de cet événement la fraude & le merveilleux. Une jeune 
fille fe préfènte , elle fè croit infpirée ; on profite de Tim- 
prefTion que (on entoufiafîne peut faire fur les fbldats , & fans 
rien mettre au hafàrd , les généraux qui la conduifènt ont 
Tair de la fîiivre ; elle n'a point de commandement , & 
paroit ordonner de tout ; fbn audace que l'on cherche à en- 
tretenir , fè communique à toute l'armée , & change la face 
des affaires. ( BihL anc. (/ mod. ) Elle fè jette dans Orléans , 
dont elle fait lever le fîége aux Anglois le 8. mai. Les affai- 
res de Charles VII. commencent à prendre un meilleur 
train. Le comte de Richemont défeit les Anglois à la bataille 
dePatay, où le fameux Talbot fut fait prifbnnier. Louis II L 
roi de Sicile , fameux par (on courage & par les inconfiances 
de la fortune pour la maifbn d'Anjou , vient fè joindre au roî 
fon beau-frere. Auxerre , Troyes , Chalons , SoifTons , Corn- 
■ïiégne , &c. fè rendent au roij Reims lui ouvre fès portes ;| 

cftfàcréle i7#iuillett 
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GUERRIERS, 



Méorêchdux de 
France* 

Gilb. de la Fayet- 
te» 14^3* 

Jean de la Broflê* 
» 

Gilles de Laval, 
feigneur de 
Rets* 1440 

André de Laval , 
feigneur de 
Loheac. X485« 

Philippe de Cu-» 
lant, feigneur 
de Jalagnes. 

X453» 

Jean , fîre de Tal- 
bot. 145 3 < 

Jean , dit de Sain- 
ttaillet. 1461 



MAGISTRATS. 



Avocdii du Roi, 

J, Jouvenel , ou 
JuvënaldesUr- 
iîns, frère du 
chancelier , 
écrit rhiftoire 
de Charles VI. 
Il fut archevê- 
que de Reims. 

1473 
J. Morand , reçu 

en 143 J 

Jean Barbin, exer- 

çoit en 145 1 
Jacques Jouvenel. 
1456, 
J* Simon > exer- 

çoit en 1442* 
J. Luillier. 1468 
J.Rapiouc, exer- 

çoit en h 
N.Thieflart,exer- 

' çoit en 1442. 
Henri Boileau. 

145 1. 
P. Simon , cxer- 

çoic en^ 1445 
Nie. Joci> exer- 

çoit en X445, 
Jean Dauvet. 

1471 
J. Simon* 1470. 
N. Calepeau» e- 

xerçoit en I4^4« 
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Philippe le Bon époufê à firuges le lo» janvier, entroi- 
fiémes noces , Elifàbeth de Portugal , & infHtue Tordre de 
la Toilbn. 

X430. 

La Pucèlle d'Orléans veut fè retirer , on Ten^geâ reâer ; 
elle (è jette dans Compiégne > dont les Anglois raifoient le 
fiége ; elle eA &ite prilbnniere dans une (ortie. 

143 »• 

On conduit Jeanne d'Arck à Rouen , où on lui fait (on 
procès , & où elle eil brûlée le 30, mai comme (brdere 
dans le vieux marché, ( Vm Vahbé LengUt , Hift. de la, 
PucelU, d'Orléans. ) 

René d'Anjou , frère de Louis m» roi de Sicile , mari 
d'Ifàbelle, fille de Charles II. duc de Lorraine , veut (îic- 
céder à (on beau-pere. Antoine de Vaudemont , frère de 
Charles , di(pute la fucceflion , fondé (lir ce que ce duché 
étoit mafculin , & bat René à la bataille de Bullegneville ; 
Arnaud de Barbazan , qui conduifbit le (ècours que le roî 
avoilt envoyé à (on beau-frere , mourut des blefiures qu'il 
recrut dans ce combat; René efl fait prifbnnier du 4mc de 
Bourgogne , allié d'Antoine de Vaudemont , qui le retient 
îufqu'en 1437. alors ce prince obtint (à liberté , & le fils de 
Vaudemont , en époufant la fille de René , réunit tous les 
droits , & eut un fils René II, qui continua la poflérité des 
ducs de Lorraine. 

Henri VI. pour ranimer (on parti , quitte TAngletcrre ^ 
& vient (è faire (àcrer dans Téglifê de Notre-Dame de Paris 
le 17. décembre. Le connétaWe fait arrêter la Trimouille 
dans le château de Chinon , quoique le Roi y fut , & le roi , 
qui commençoÂt à en être las , n'en fait point de pourfiiite» 




Troisième Race. 579 



£ V £ N E M E N s R s M ^ RqV ^ B L E SfistJ CHARLES kll* 



I 



I 



Concile de Baie Convoqué par Martin V. Établiflement 
de rUniver/ité de Poitiers, 

La guerre continue pendant quatre ans ^ fans de grands 
événemens. Il efl réglé au concile de Bile , que les ambaiïa- 
deursdeCaflille fuivront immédîatenient ceux du /^r^ /jr^m^ 
roi de France. Il y fîit réglé pareillement que les ambafîadeurs 
du duc de Bourgogne » à qui les éledeurs dKTiutoieiit le pas , 
ieroient placés au lieu du audit duc de Bourgogne , comme 
premier duc de la chrétienté , immédiaEement après les rois. 

On détache Philippe le Bon des Angloîs , & la paix fe fait 
le zi* ieptembre à Arras : ce fiât dans la plus augutie aflem- 
blée que Ton eût vue depuis long-tems^ que ce célèbre traité fut 
conclu ; tous les princes de la clirétienté y avoient leurs ambaJr 
iàdeurs , le pape & le concile de Baie chacun ton légat: Phi- 
lippe le Bon en dida les conditions , auxquelles Charles VIL 
fut trop heureux de (è (bumettre. Ce traité fut confirmé paf 
le concile de Bile, On peut remarquer lîir ce traité» que 
Philippe le Bon , après avoir exigé la garantie des princes & 
Seigneurs du fang , ajouta que ces (èignenrs s^obligeroient à 
paiièr dans ioti parti , fî le roi manquent a la parole, Jean de 
S. Gelais » dans fon hiiloire de Louis XIL dît , en parlant de 
cette paix d'Arras , qu'elle fut plus profitable au roi qu'elle 
ne fut honorable : » cependant ajoute-t'il , félon le tems » 
î» c'étoît néceflité de làire ainfî , car par ce mo)'en , les An- 
» giois commencèrent à diminuer de forces, de faveur & 
fï d*ami$ » Se le cardinal d'Olïàt, à cette occasion, parle avec 
un grand mépris des négociateurs , qui ne lavent pas , ielon 
lescems, lacriEer k &rme pour lau ver le fond* Charles duQ 
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Ve Bourbon afCfia à ce traité en qualité d'ambailàdeur da 
roi , & nous dirons en pailant , que ce prince fut père de 
l'ayeule de François I. & de Louis évêque de Liège y d'où 
font defcendus les bâtards de Bourbon-Buflèt. Mort du duc 
de Betfort. Il eut pour fiiccelTeur à la régence Richard duc 
dTorck; cette mort apporta un grand changement dans les 
af&ires de Henri VL 

i43^* 37* 

Prife de Paris , où le connétable entra im vendredi devant 
la Qua/imodo. Le dauphin épou(è Marguerite d*Ecofiè , c'efi 
elle qui ayant trouvé'Âlain Chartier endormi , Thomme de 
ion tems le plus (avant & le plus laid , lui donna un bai(êr« 
Le parlement revient à Paris en 1437. la guerre & continue 
entre les Ânglois & les Bourguignons» 

1438. 

Le concile de Baie continué fous Eugène IV. renouvelle 
les difpofîtions de celui de Confiance fiir la fiipériorité du 
concile général. Pragmatique Sandion arrêtée a Bourges ; 
elle eft compofée de plufîeurs décrets du concile de Bale> 
où les éledions font rétablies , les réfèrves & les expeâatives 
abolies , auflî bien que les annates. Charles VII. fut d'au- 
tant plus favorable à la Pragmatique , qu'elle étoit en partie 
l'ouvrage du concile , que ce prince protégeoit , parce que 
les pères de Bâle s'étoient déclarés pour lui, & n'a voient 
jamais voulu reconnoître le traité de Troyes par lequel il 
étoit déshérité. Il faut remarquer qu'en 1441. le roi donna 
une déclaration au fùjet de la Pragmatique Sandion , por- 
tant que fbn intention & celle de l'afTemblée de Bourges, 
ëtoient que l'accord fait entre Eugène IV. & les ambSla- 
deurs, Ibrtit efièt du jour de la datte de la Pragmatique, 
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fans avoir aucun cgardà la datte du décret &t à Baie avant 
la datte de la Pragmatique ; & Ton conclut de cette pièce , 
que les décrets des conciles généraux , pour ce qui regarde 
la dircipline, n*ont de force en France, qu'après avoir été 
paffés par édits de nos rois. Le pape mécontent , transfère. 
le concile à Ferrare , piiis enfiiice à Florence , cependant 
pliiiieurs évcques repèrent a £ale* 

•Le concile de Biîe^ toujours fubiiHant , dépoft le pape 
Eugène IV. & élit Aniédée duc de Savoie , lequel s'étoit 
retiré dans la foHtude de Ripaille, après avoir remis fôa 
duché à fon fils. On a dit que ce prince n'avoît abdiqué » 
après avoir perdu ià femme , que fur la foi de certains 
devins qui lui avoient prédit qu'il parviendroît à la papauté. 
Cet antipape prît le nom de Félix V. Le fcliifmc dura jus- 
qu'à la mort d'Eugène IV# A Tavénement de Nicolas V*' 
rEglilê devint tranquille par la démilîion de Félix V» Félix 
qui mourut en 1450. obtint du pape Nicolas V. en conJî- 
ciération de fon abdication, une bulle ou Induit, par lequel 
le pape s^engage de ne nommer à aucun bénéfice confifto- 
rial dans (es états , (ans le confentement du duc fon filsr 
cette bulle confirmée par pludeurs papes , fit étendue à tous 
lès delcendans, a excité depuis de grands démêlés entre les 
papes & le duc de Savoie» Le concile de Bjle finit en i443« 
( LertfjLnt^ ) U celui de Florence , où s'étolt faite la réunion 
des Grecs, avoit fini Fan 1441. iEneas Silvius Piccolo- 
mlnî, qui avoit été Secrétaire du concile de Baie, endéfâ- 
voua les maximes lorfqu'il fiit pape fous le nom de Pie II. 
On prétend à Rome , & dans les pays où Ton en fuît les 
principes ^ que le concile de Baie n*a été œcuménique que 
jufqu^à la feUlon zxvi. )es uns diiènt jufqu'à Is tr^nHation 
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du concSe à Florence, les autres ju(qQ*à la dépofition d'Eu? 
gêne. 

1440. 

Le dauphin aîgri contre fôn père , par les ducs d'AIen^ 
çon & de Bourbon , (è révolte : il forme un parti nommé 
la Praguerie : (on père le pourlùit , le défàrme & lui par- 
donne ; ce ne furent pas les derniers chagrins qu'il en éprou- 
va ; ce qui a fait dire que Charles VIL avoit été m^eu- 
reux par fôn père & par fôn fils. Alexandre de 6ourbon% 
bâtard de Jean I. étoit entré dans cette révolte : le roi le 
fit noyer. Le duc d'Orléans , prifbnnier en Angleterre depuis 
la bataille d'Azîncourt , obtient la liberté , & fè réconcUie 
avec le duc de Bourgogne , qui l'aide à payer fà rançon* 
Le duc de Gloceftre s'y étoit oppofê , prévoyant que ce 
prince fortifieroit le parti du roi» 

1441. 42, 

Siège de Pontoifè , dont le roi s'empare fiir les An- 
glois , & où il acquit beaucoup de gloire : il parcourt le 
Poitou , l'Angoumois , le Limoufîn , la Gafcogne : les An- 

flois ont encore quelques fiiccès dans ces provinces. Or- 
onnance qui régie le prix de la rente conftituée au denier 
douze ; elle fut réduite au denier fèize par Henri IV. au 
denier dix-huit par édit de 1634. & enfin au denier vingt ^ 
telle qu'elle efl aujourd'hui par l'édit de 1667. 

1445* 44» 
Le roi s'empare du comté de Commînge. Le dauphin 
fait lever le fîége de Dieppe au brave Talbot. Trêve de 
dix-huit mois, commencée en 1444, & continuée jufqu'ea 
.I448, que recoaunen^a la guerre« 



René d'Anjou , dit U Bon roi Kêné^ quî avoît perdu toute 
idée de conquérir le royaume de Naples, & qui étoit réta^ 
bli dans (on duché de Lorraine , ( ^^ l'année 143 r.) en- 
gage le roi à faire le fiége de Metz, qui prétendoit être 
indépendante des ducs de Lorraine par un privilège donc 
elle jouifloit depuis Godefroi de Bouillon : révénement de 
ce fïége fut que la ville de Metz refla dans (ks droits ou 
dans les prétentions, qu'elle paya au roi deux cens mille 
écus pour les frais du fiége , & qu'elle donna à René une 
quittance de cent mille florins qu'elle lui avoit prêtés. 

Ce qui avoît déterminé le roi à feire le iîége de Metz ^ 
étolt la néceflitc dVmployer fès troupes pendant la trêve 
avec les Anglois, Un fêmblable motif le détermina a fé- 
conder Sigîiinond , duc d*Autriche y dans la guerre qu'il 
avoit contre les Suiffes ; ils ftirent battus à une demie lieue 
de Baie, mais, comme dit JÏneas Silvius , leur défaite vint 
de ce qu'étant en trop petit nombre , ils s*écoîent épuil^s à 
force de vaincre : la valeur qu'ils montrèrent fie dire au 
dauphin ( Louis XI, ) qu*il éviteroit déformais de leur faire 
la guerre , & il conclut avec eux un traité de paix en 1444W 

144^ 4^, 

Marguerite d'Ecoffe meurt de douleur , des imputations 
calomnieufês que l'on avoit faites à (a vertu, ( Dudos^ > 
Les larmes du daupbin la luHifierent afîèz. 

La taille, que les peuples , (uivant plufîeurs auteurs,' 
avoîent commencé de payer des le tems de faint Louis » 
pour fè délivrer des gens de guerre, mais qui n'a voit pas 
toujours (ubfiflé, devient perpétuelle: elle fut fùbflîtiiée au 
profit que le roi fai(ôit dan? le changement des monnoies* 
lïiftitution des compagnies d'ordonnance j ou rédudion de 
U gendarmerie à quinze compagnies ^ dont chacune étoic 
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compofee décent hommes d*armes; chacun de ces hommes' 
d'armes devoit (èrvir avec fîx chevaux , ce qui compolbit 
neuf mille cavaliers. Pareille inditution pour rinfànterie , 
fous le titre de Francs-archers ; on les nommoit ainâ , parce 
qu'ils étoient affranchis de tout fubfide ; une partie fèrvoit 
à pied , & l'autre fervoit de cavalerie légère. Comtés de 
Valentinois & de Diois acquis par Charles VI. dès 1404. de 
-Louis de Poitiers , & unis au Dauphiné par un dernier traité 
entre Louis de Savoie qui y avoit des droits, & Charles 
VIL Le dauphin caufè de nouveaux chagrins au« roi en 
;i44^. ce prince s'abandonne à l'amour qu'il avoit pour 
Agnès Sorel ; elle avoit l'ame élevée , & aimoit fiir tout 
la gloire du roi : Monflrelet a prétendu que la paffion de 
Charles VII. pour elle ne^paifa jamais les bornes légitimes ; 
cela fèroit bon fi elle n'en avoit pas eu trois enfans : mais 
ce qu'on en peut conclure , c'eil qu'il falloit qu'elle fê fit 
bien conduite à la cour , où elle étoit honorée & eftimée : 
auffi (à mémoire fut-elle célébrée par les poètes long^tems 
encore après elle , même par François I. dont Saint Gelais 
rapporte un quadrain en (on honneur : on a dit qu'elle étoit 
morte de poifbn , ( cela n'eft pas vrai ) & que <j'avoit été 
l'ouvrage de Jacques Cœur. Agnes ne le crut pas , puifqu'il 
fut un de fès exécuteurs teflamentaires. On la nommoit 
Madame de Beauté ; c'étoit le nom d*un château proche 
Vincennes , que le roi lui avoit donné , & elle méritoit 
bien de porter ce nom : elle fut bientôt remplacée par Ma- 
dame de Villequîers fa coufine germaine , qui , après la 
mort du roi fê donna à François If. duc de Bretagne, dont 
elle eut quatre enfans. 

Le 17. avril , jour des Rameaux , la nier rompît fês di- 
gues à Dordrech ; il y périt plus de cent mille perfbnnes j 
& un nombre infini de bétail. 
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M47. 

Gcnes le donne à la France , maïs ce ne fut que pour au- 
tant de tems qu'il en fellut à Frégofè pour en chafler Adorne 
£bn rival ; & cette république inconllante , qui , fuîvant les 
diverics fanions dont elle fut îigitée , prit tour à tour pour 
fes, maîtres presque tous les princes dltalie, ne voulut pas 
même recevoir les troupes de France ; cependant la ville de 
Final qu'ils avoient donnée pour fureté , nous relia, 

l^a domination des vicomtes de Milan finit par la mort 
du duc Philippe Marie. Il étoit petit fi!s dlfabelle , fille du 
roi Jean , & de Galéas Vitcomti , qui s'étoît fait ieigneuc 
de Milan , 6c fils de Jean Vilcomti à qui l'empereur a voit 
donné le titre de duc de Milan. Ce Jean fut la terreur. des 
papes , des empereurs & de l'Italie , dont il ufurpa presque 
toutes les fèigneuries : à fa mort ^ arrivée en 1403, la ré- 
volte fut générale , & (on fiis Philippe Marie ne put conser- 
ver que la moindre partie de ion état. Philippe n'ayant point 
laiiïe d'enfans légitimes , piuiieurs princes prétendent à la 
fùccelllon , entr^autres le àuc d'Orléans, du chef de Valen- 
tine là mère, fôeur de Philippe Marie; mais après quel- 
ques années de difpute , François Sforce y bâtard de Jacques 
Sforce , & fbldat 8e fortune , qui avoit époufé k bâtarde 
de Philippe , s'en empare* 

Par le concordat pafle entre Nicolas V, & Frédéric llh 
confirmatif de l'accord fait entre Calixte IL & Henri V. 
îe Clergé d'Allemagne jouit du droit d'éledion aux évéchés. 
Nicolas V. a été un pontife illuftre : protedeur des favans 
avant Léon X, & iavant lui-même ; il a été le fonda Eeuc 
de la Bibliothèque du Vatican» 
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1448* 4P« %o. 

Les Anglols rompent la trêve ; c'étoît le tenne que la 
Providence avoit marqué à nos difgraces. 

Charles VIL fblt par lui , fbit par &s généraux , reprend 
iùcceffivement toutes les places de la Normandie ; de (brto 
que cette province qui avoit appartenu au roi d'Angleterre 
par Guillaume le Conquérant en lo^^. qui depuis avoit été 
réunie à la France (bus Jean Sans-terre on iio^* <|ai avoit 
été pri(è par Henri V. Ibus Charles VL en 141 8, tut enfin 
léunie pour toujours à la France (bus Charles VU* en 14^0* 
La bataille de Fourmigni, où les Anglois furent dé&itsy 
acheva cette révolution. 

Pierre IL fait hommage Kge au roî , de la duché de Brt^ 
îagne 3 de la pairU de France , (^ delà comté de Montfortm 

1451. 5î. 5^ 

Les comtes de Dunois , de Penthiévre , de Foîx & d'Ar*» 
magnac, généraux de Charles, reprennent la Guyenne & 
Bordeaux, Bordeaux (è révolte de nouveau ; le roi s'en 
reflaifît malgré la réfîflance du brave Talbot , qui fut dé- 
fait & tué a la bataille de Caûillon : le roi y £iit bâtir le 
château Trompette , & celui de Ha ; aînfi les Anglois (bnt 
absolument chafTés de la France , où ils ne con^rverent 
que Calais, dont Edouard III. s'otoit emparé en 1347. & 
que le duc de Guife reprit en 1558, 

C'ed ici répoque de la réunion des pairies laïques an* 
ciennes à la couronne: ces pairies, quelle qu'en (bit Tori- 
gine, exiftoient déjà (bus Hugues Capet. {^y.Can 99 a. > 
elles parurent dans tout leur éclat (bus le régne de Philippe- 
Augu'^e, & depuis ce prince elles rentrèrent (ucceffivement 
dans le domaine royal d'où elles c(oiei\t (brties \ la Nor« 
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snandie reconquifê (bus Philippe-Augude j & réunie pouc 
ne plus changer de maître , fous Charles VII. le comté de 
Touloufè fous fàint Louis , la Champagne (bus Philippe le 
Bel , la Guyenne confisquée par Louis Te jeune , & réunie 
ibus Charles VIÏ. ( je ne parle pas du duché de Bourgogne ^ 
qui depuis le régne de Robert étoit dans la ihaifbn de France > 
non plus que du comté-pairie de Flandres réuni lors de la 
mort de Louis III. à la deuxième mai(bn de Bourgogne par 
le mariage de Philippe le Hardi avec l'héritière de Flandres 
en '^ 3 69* ) voilà quelles étoient les anciennes pairies , qui 
achevèrent enfin de s'éteindre fous le régne de Charles 
VU. & c'eft là comme le premier âge de la pairie , que Ton 
peut confidérer (bus quatre époques: la première , dont nous 
venons de parler : la féconde pairie ne fut pas de la mémo 
nature ; nos rois , pour maintenir une dignité fî éclatante , 
qui donnoit du luflre à la couronne , qui Pavoit quelquefi^is 
même fbutenue , & qui n'avoit eu d'inconvénient que l'in- 
dépendance , créèrent de nouvelles pairies (ur le modelé 
des anciennes y mais avec cette différence eflèntielle, que 
ce fût par lettres-patentes: ces nouvelles pairies ne furent 
conférées qu'aux (eigneurs du (âng ; Jean , duc de Bretagne 
fut le premier qui en fut revêtu en Tan ii97» dans le tems 
qu'il exifloit encore quelque pairie ancienne. Le troifiéme 
âge de la pairie fut celui où elle fut conférée par nos rois 
à des princes étrangers: le duc de Nevers eut le premier 
cet honneur par Téredion du comté de Nevers en duché- 
pairie , qui fut faite en i^o^. Enfin le quatrième & dernier 
âge de la pairie , & celui qui (ùbfifle aujourd'hui , efl celui 
* ou nos rois érigèrent les terres des principaux (eigneurs de 
leur cour en duché-pairie; Iç baron de Montmorenci fut le 
premier d'entr'eux, qui, parPéredion de la baronnie de 
Montmorenci en duché^wirie de Pao, 155 1. poffcda cette 
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cminente qualité , fî multipliée depuis ; mais ce qu'il fiut 
bien entendre , cVft , comme il eiî dît dans le manufcrit de 
la bibliothèque du roi » rapporté par le P. Siraplicien » que 
les pairs du roi ne font mie appelles Fers pour ee t^uils 
joUni pers à lui ^ mais pers Jonc entre eux enftmhU, 

Prifè de Conflantinople par Mahomet II, ( i4>j.) après 
quarante-neuf jours de iiége. Fin de l'empire d'Onent^ ^i^ 
avoit duré onze cens vingt-trois ans. Telle eftla révofuti* 
des états. L'empire Romain^ devenu l'empire de Conll; 
tinople , (ê di%'i(e après en empire d'Orient & en en<{»i 
d'Occident : ce mcme empire d'Orient devenu l'empire des 
Grecs ou le bas empire , en fuite occupé par les Latins, r«» 



I 



Lrrecs ou le bas empire , enimte occupe par les Latins, r«jy 
devenu encore lempire des Grecs , efl enfin fiibjugué , là^^| 
retour, par les Turcs» ( V^ tannée 800. ) ^^ 

. j^ 



Le dauphin qui per/iiloit dani» ùl révolte , a voit accordé 
fon mariage avec la fijîe du duc de Savoie , qui n'avcit qi 
neuf ans , & (è ménageoit par*là un appui contre 
relîèntiment du roi & contre la haine générale que fês exao^ 
tiens avoient excitée dans !e Dauphinc, Les nouveaux trou- 
bles de Guyenne forcèrent le roi à approuver ce mariage; 
il fit plus y il donna Yolande (a fille en mariage au prîfice 
de Piedmont, Condamnation de Jacques Cœur : une partie 
de lès biens que Ton avoit confi^ués, fut rendue à (es en* 
fans/ Cet homme avoit aufîî bien {èrvi le roi dans Ces, 
finances, que les Dunois, les la Hire, les Saintrailles pir 
leurs armes , & il l'abandonna A (es ennemis, ou plûtiti 
Taviditc de fês courci(âns qui partagèrent ia dépouille , ou 
qui le donnèrent quittance des (bmmes qu'il leur avoic prc* 
tées \ peut-être y entra-t'il un peu de jaloufic de Tattache* 
ment que Jacques Cœur avoit pour le dauphin. C eft doin* 
mage qu'un (î grand roi , & qui avoit tant de qualités aima- 
bles ^ iê laifGt ainii gouverner ; comment 




tranquille le fuppUcc de la Pucelle ? Comment n'empêcha* 
t^iJ pas i*entrepritê infâme des Penthicvres contre le duc de 
Bretagne, dont il fut inikuit , non plus que le meurtre du 
duc de Bourgogne ? Ce que l*oii a dit de la nouvelle fortune 
que fit Jacques Cœur , cft une fable , pui(qu*il ne fùrvécut 
que trois ans à (â condamnation, ( M, de tAcad, des B^ L,) 
Sa petite-fille a été par (on mariage avec Louis de H aria y ^ 
la tige des branches de Harlay i dont le premier préfîdeht 
était le chef, & qui iont toutes éteintes. 

Premier traité de la France avec les Suifles* Il y en avoît 
eu déjà un de conclu Fan 1444. mais ce n'a voit été qu*entrç 
Louis daupliin 8c les Suinès* 

Création du parlement de Grenoble par Louis XI. n'é- 
tant encore que dauphin j Con père la ratifia deux ani après# 

La mémoire de la Pucelle d'Orléans ell réhabilitée, Jean i 
roî d'Arragon , veuf de Blanche héritière de Navarre, (e 
Temarie , Se retient injuftement ce royaume à Charles prince 
tleVianne fon fils» 

i4^^t 

Le dauphin , après s*étrc tenu quinze ans en Dauphîné 5 
fe retire auprès du duc de Bourgogne , pour éviter le reiïèn- 
dment du roi Con perc. « Louis XI, dit Philippe de Co- 
» mines, fut reçu & nourri fîx ans chei le duc de Bour- 
» gogne » ayant deniers de lui pour Con vivre, >i Nous 
yoyons, en çon(^quence de la fortie de Louis du Dauphmé ^ 
des lettres patentes du roî ion père , par letqueljes il or- 
donne que la province ne fêrolt plus régie qu*en Con nom* 
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14^7. 58, %$. 60. 6'im 

On fait le procès au duc d'Àlençcn , comme fauteur de 
Ik révolte du dauphin. Ce procès doniia lieu à pluiieurs 
queflions que le roi fît propo(èr^ (on parlement par maître 
Jean Tudert (on con(èiller & maître dés requêtes de (bti 
hôtel. Premièrement ,fi le roî pouroit a(ïî(!er au jugement 
du procès fait à un pair de France : ce qui avoir été con- 
tefté au roi Charles VI. par le duc de Bourbon dès l^in 
1386. lors du procès fait au roi de Navarre, 8c même au 
roi Charles V. lors du procès du duc de Bretagne. Si les 
pairs qui ne (ont pas du nombre des douze pairs, peuvent 
afîifter aux procès : (î les pairs peuvent commettre des Juges 
à leur place. Sur quoi le parlement, après que les regiflre» 
ont été (îir ce vus & vi(îtcs , a répondu que le roi non (eu- 
lement avoit le droit d'aflîfter aux jugemens criminels des 
pairs , mais que (à pré(ence y étoit néceflàire ; que tous les 
pairs indiftinàement peuvent y a(ri{!er , mais qu'ils ne peu- 
vent commettre à leur place. ( Du Tillet ^ recueil des 
ran^s, ) 

Le duc d'Alençon prince du (àng, qui de(cendoît de 
Charles de Valois, fut condamne à la mort, & cette peine 
fut changée en une pri(bn , d'où Louis XI. le fit (brtir , 
pour l'y remettre encore , après l'avoir convaincu de traiter 
avec les Angloîs. 

Révolution en Angleterre , entre les maifôns d'Yorck & 
de Lancafîre , (bus le nom de U Ko Je rou^e & de U Kojt 
hUhche. Richard , duc dTorck , defcendu d'une héritière 
de Clarence , détrône Henri VI. de la mai(bn de Lancaftre, 
& le fait prî(bnnier, Marguerite , fille de René roi de Na- 
ples , duc d'Anjou , femme de Henri VI. défait Richard à 
ion tour , d^s un combat où il eft tué, Edouard , fils de 
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Richard , aidé duicomie Wairwk, combat de nouveau Heh- 
ri VI. qu'il fait prifôimie):) & eH proclamé roi CoMs le nom 
d'Edouard IV^ 

Mort de Chartes Vit. Taftnè|ul du Oiaftel fit tous lej 
frais de &s ob<ègues« Cek n'etn^eclia ^as Louis XL de lui 
oter k châtgtt de gf li^d tnaitne dé l'Ecurie , où il avoit 
lùccédé à Xaintraifiès» Il étoit hcvêu de celui qui avoit eu 
part à raffalTinat^de Jean SaAs-{>eUr. 

C'eft fous le règne de Charles VII, vers Tan i44©, qu6 
l'on découvrit en Allemagne l'art de l'Imprimerie, Jean 
Guttemberg, aidé de Jean Faufte & de Pierre Schoefïèr, 
après avoir fait plufîeurs efîais , parvint vers l'an 1450. à 
imprimer des ouvrages entiers. On imprima d'abord fîir des 
planches fixes, puis avec des carafteres mobiles de bois, & 
enfin SchoefFer inventa les caraâeres de fonte. Comment 
cet art a-t-il été ignoré fî long-tcms f Y avtoit-il donc iî 
loin des lettres gravées, des médailles* des^ infcriptions , 
qui (ont de toute antiquité , à l'art de l'Imprimerie? L'art 
de graver fiir le bots & fiit It cuivra , qui nous a donné 
les efiampes, fliivit nm&rtmetk ^ dont â fut une imita- 
tion. L'invention* en ^ aw^ ï Ult Orfétre q(ii travaillolt à 
Florence, T ' 

Ce fut ce prince qut dfêa la coffi^agnift lies Gardes 'ÈcoC- 
Ibifes, dont le premier capitaine Ait le général Patilloc. 

Charles VII. ne fut en qudque forte que le témoin des 
merveilles de fbn règne ; on eût dit que la fortune , en 
dépit de l'indifférence du monarque , & pour faire quelque 
chofè de fîngulier, s'étolt plu à lui donner à la fois des 
ennemis puiflans & de vaillans défen(èurs , fans qu'il fèm- 
blat avoir part aux événemens : ce n'eft pas que ce prince 
n'eût beaucoup de courage , mais s'il paroiffoit à la tête de 
ies armées , c'étoit comme guerrier , & non comme cheG 
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Sa vîe étolt employée en galanteries , en jeux & en fcte_ 
Un pur la Hîre étant venu lui rendre compte d'une affàin 
importante , le roi tout occupé d'une fête qu'il devoit don 
ncr , lui en fit voir les apprêts , & lui demanda ce qu'il e 
penfbit ; Je penje j dit la Hire , que l^on ne f aurait pcrdr\ 
fon rofaume plus gaimtnt : cependant quelques hifïonens j 
trompés aux prodiges de fon règne» n'ont pu imaginer qu*îf 
Ti*y ait point eu quelque part, & lui ont donné le titre d^ 
yiéioricux» 
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14^1. 

kia couronne» 



LOUIS 
XI. 

parvient k la 
couronne âgé 
àe trente-nenf 
^ut > l*an 
J<f6l. Ilétoit 
à Genep en 
Srahant, hrf- 
qH*U apprit la 
nouvelle de la 
mort de jon 
ffre. Il fe fit 
jfacreràReims 
le 15. Mut 
far Jean Ju- 
venal des Ur- 
finsy archevê 
que de cette 
ville* 



Le titre de 
roi trcï-clirtticn 
donne à ce prin- 
ce en 1465;. cft 
devenu un tiirc 
permanent dan$ 
ICI iucceUcurs. 



EVEKEMEfiS R E MjÊ RqV A BLES. 



^ o u I S XL prît un plan de conduite & de 
gouvernement différent de celui de fbn père; 
il changea une partie des officiers & des ma- 
eiflrats que ce prince avolt mis en place ; de- 
la la guerre du bien public. {Comines.) Il kt 
même emprilbnner quelques (èlgneurs, entr'- 
autres Antoine de Cnabannes , en qui la )ulH- 
ce divine pourfùlvoit Tadlon inique d'avoir eu 
part à la confîfcatlon des biens de Jacques 
Cœur, dont il avoit été le juge; enfin 11 or- 
donna Tabolltlon de la Pragmatique Sanôlon y 
qui néanmoins ne fut totalement anéantie que 
par le concordat fait entre Léon X« & Fran- 
(^ols L 

14^2* 

Jean , roi d'Arragon , ayant époufe en lê- 
condes noces Jeanne fîHe de TAmirante de 
Caftille , dont il eut le fameux Ferdinand le 
Catholique , retenoit le royaume de Navarre 
au prince de Vlanne (on fils , héritier de cette 
couronne par fâ more Blanche , première fem- 
me de Jean , & lui fai(bit la guerre. Les Na- 
varrois joints au roi de Caftifle , après avoir 
(butenu en vain le prince de Vlanne , qui fut 
empoifbnnc par fa belle - mère , continuent la 
guerre pour venger (à mort. Jean d'Arragon , 
pour fè défendre contre eux , emprunte troiç 
cens mille écus d'or de Louis XL & lui en- 
gage , pour fureté de cette fbmme , les Com- 
tés de Cerdaigne & de RouflUlon, 



Troisième Race. ^çf 



TEMMES. 



Marguerite 
^Ecoflèjelle 
mourut en 
1*445. avant 
^i:e Ton mari 
fut roi ; on 
la nommoit 
Madamt L 
JDanphint, 

Charlotte 
^^ Savoie 
fille de Lonis 
2 1. duc de Sa- 
voie & d'An- 
ne de Chipre, 
mariée Tan 
145 !• morte 
len 1483 



ENFjiNS. 



Louis , moR en bas âge. 

• 1458* 
Li P» ^nftlme ni le 
Gendre n*en font point 
meMi&n, &U itij^coanu 
que par une pièce qui Je 
trouve dans les arcMoes 
de Notre-Dame de Cliri, 
Joachim , mort en bas âge. 
Charles VIII. 
François , duc de Berrt * 

mort en bas âge. . 

LonHe , morte en bas âge. 

Anne , mariée ^ Pierre de 

Bourbon , feigneur de 

Beau;en , gouverna Tous 

Charles VIII. 1521. 

Jeanne . mariée à Louis 

d'Orléans , depuis Louis 

XII. qui la répudia pour 

époufer Anne de Breta» 

goe. IS04. 

Enfant naturelt' 
Louis XI. eut dePheUf» 

Regnard* 
Guyette. 
De Marguerite de Sùffe^ 

nage, 
Jeanne , mariée à Louis 

bâtard de Bourbon, 
Et Marie, marUe â Ay- 

msrd de Poitiers , fei- 

gneur de Saixt Vallier. 

Elle fut grand-mer e de 

Diane de Poitiers, 
n eut encore une autre fille 

naturelle , nommée 
Ifabcau, mariée à Lom. 

de Saim PrieP* 



1483. 
MORT, 



Louis XI. 

mewt auPlef- 
fts4e\'Tours, 
le famedi 3 0. 
aomi^%Z.&gi 
de foixante 
ans. Il fitt en- 
terré à Notrt- 
Dame de Cli- 
ri^ cùfontom' 
beau fut ou- 
vert C7 pro- 
phané par les 
Huguenots iÇn 
1562. 

Il n'y a que 
trois de nos rois 
de la troifiéme 
race , qui n'ayent 
pas été enterrés 
à S. Denis {Phi- 
lippe l. qui eft 
enterré à S. Be 
noît fur Loire 
Louis le Jenne à 
l'Abbaye de Bar- 
beaux, & Louis 
XI. Il avoit fait 
^enirfaint Fran- 
çois de Paule , 
aans l'efpérance 
que fes jprieres 
obtiendrotent du 
ciel faguérifon 
il 6t venir abffi 
plufîeurs reli- 
ques* 



P RTNC E S 

contemporains. 



Papes. 



Pie II. 

Paul n. 

Sixte IV. 



1^6^ 
147U 
i4«4. 

Maifûn Ôthotnane» 

Mahomet II. ' i4Sr. 
Bajatet II. abdique, i ^ii. 

Empereur m 

FVcdéricIIT* I493« 

Rois d^Efpagne* 



Henri IV. 

{Ferdinand. 
Ifabdie. 



1474. 
1504. 



Rois de Portugal, 



Alphonfe V» 
JeauII. 



1481. 
1495. 



Roi d'jingleterre, 
Edouard IV. 1483. 

^0» d'Ecofe, . 
Jacques III. r48t« 

JRoi de Daaaemarc, 

Charles Canutfon. H?». 
Interrégne jufqu'en I48j» 

Rois de Jitéde, 

Ï4ÎI» 

Roi de Pologne, 
Cafimir IV. 1491* 

Ocar. 
Jwan Bafilowitz. f $oT« 



Chrtftiem. 
Jean. 
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Le roî prête vingt mille écus à Marguerite d* Anjou i 
dont le mari Henri VI. roi d'Angleterre , étoît prifonnier 
dans la tour de Londres ; elle lui promet de lui en^ger la 
ville de Calais > (î-tot que les a£&ires du roi (êroient ré* 
tablîes. 

Création du parlement de Bordeaux , qui fut démembré 
du parlement de Touloufè , dont le reflort s'érendoit au* 
{>aravant fur le Languedoc & Ibr la Guyenne : la Garonne 
fit la (eparation de ces deux provinces. Les habitans ^ 
.Bordeaux avoient déjà obtenu cette grâce , lors de la ca- 

Îûtulation qu'ils firent avec le comte de Dunois (bus Char* 
es yil, mais leur nouvelle révolte en avoit empêché l'ex^^ 
cution. 

14^3. 

Établlflement de l'Unlverfîté de Bourges.' 

Le roi rentre dans les villes de Picardie cédées à Phî-* 

ïîppe le Bon , duc de Bourgogne , par le traité dTArras , en 

lui payant quatre cens mille écus d'or. 

1464. 

Le comte de Charoloîs , mécontent de la reflîtutîon de 
, ces places , £ë lie avec le duc de Bretagne ; il fait arrétet 
le bâtard de Rubempré , fiir le (bupçon qu'il avoit été en- 
voyé par Louis XI. pour s'emparer de fa perlbnne. Ligue 
entre Charles duc de Berri, frère unique du roi , le comte 
de Charoloîs, le duc de Bretagne , le duc de Bourbon ^ 
le comte de Dunois, & plufieurs (eigneurs mécontens de 
ce que Louis XI. les avoit dépouilles de leurs charges au 
commencement de fbn règne ; Jean d'Anjou , duc de Ca- 
labre, fîJs de René roideNaples, vint (e joindre aux prin- 
ces , & leur amena les premiers SuifTes qui ayent paru dans 
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UmtSTKES. 



Philippe de 
Comines. 

IIpaSaduTcr 
vice du duc de 
Bourgogne dont 
il ctoit ne fujet , 
au fervice du roi 
en 1472. Oo n'a 
jamais fu la véri* 
uble caufe de ce 
changement. H 
mourut en isop« 



livicr le 
aim. 



GUERRIEtiS 



ïTaii 



Cetbommede 
ba^Te or'gine , & 
S^i de barbier de 
Louis XI. étoît 
parvenu par Tes 
intrigues à la 
plus haute fa- 
veur, fîit pendu 
fous le régne Aii- 
vant , en 1484. 

Secrétaires 
des financer» 

Etien. Che- 
valier, 

Jean , cardi- 
nal de la Sa- 
lue. 

Ilparvintdela 
naiflaiice la plus 
abjeâe anx^prc- 
fnieres diguicci 
ide l'Eglife : cet 
homme avoit été 
fimple valet de 
M. de Bcauvcau. 
ivcque d'An- 
gers > U eut l'ai»* 
4ace 9c l'habile' 
tétprisavoirfiût 



Connitahlcm 

Louis de Luxem- 
bourg; , comte 
de S. Paul. 

1475. 

Maréchaux de 
France* 

j'ean, bâtard d'Ar- 
mag^nac ^ fur- 
nommé de Lef- 
cun* 1473* 

Joachim Rou- 
hault de Gama- 
ches. 1478. 

Wolfart de Bor- 
felle. 1487. 

Pierre de Rohan 
de Gié, vivant 
en 1505 



MAGISTRATS. 



Chanceliers» 

Cuil. Juvenaldes 

Uriins. 1472. 

P* de Morvilliers* 

1476. 

Pierre d'Oriole. 

1485. 

Il fut dkhargé de 
Ton office en 148}. Rex 
exonerovit eum ', & ce 
qui eft à remarquer 
c'elt que ce ne Ait pas 

i>ar mccontentement de 
es fervif es , puifoue le 
roi lui donna la charge 
de P. P. de la chambre 
des comptes, mais pour 
en gratifier Guillaume 
de Rochefort , <jui a- 
voit paflê du fervice de 
Bourgogne à celui de 
France. 

Guil* de Roche- 
fort* 1492. 

Premiers Préfi- 

dtns» 

YvesdeScepeaux. 

1461. 
Hclie de Torret- 
tes. 146 X. 

Mathieu de Nan- 
terre. 1487. 
J. Dauvet. 147 1. 
Jean le Boulanger. 

X481. 
J.delaVacquerie. 

1497» 

Il avoit été confeil- 
ler.peofiunnaixe de la 
ville d'Arrait 



S AV jî N S 

C lUufires. 



^neai Silvius. x^6^ 

Jean ArgyropUe , ver» 
1474« 
Befiàrion. i473« 

Angelo Cattho , mcdcÀ 
cin &* jftrologue de 
Louis XI. aumôniet 
du roi , puis arche- 
vêque de Vienne. 
Ce fîit lui qui enga. 
gea Philippe de Co- 
mines à écrire fcs 
mémoires. ^ 

Nie. de Cufa. 14^4* , 

Enguerrand de Monf- 
trelet , vers 1468* 

J. Faufte , vers 14^7. 

Theod. Gaza. 1475. 

George de Trébifonde. 
I48<î; 

J. Guttemberg , vivant 

Le Mantouan. 1472. 

Antoine de Païenne» 
(appelle PaMrmh' 
w. ) 147 I. 

H vendit fa nnà^ 
fon fottr acheter um 
MS. deTUe-Uve, 

Nie. P<rrot. i4So. 

Fr. Philelphe. 1481. 

Bapu Platine. 1481. 

P. Schoefittr , vivant 
encore fous le régne 
futvant. 

Thomas à Kempis» au- 
teur de V Imitation àè 
Jefus-Ckrifi, Cet ou- 
vrage a été attribué 
fucceffivement à j>lu- 
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tios armées : ils étoîent au nombre de cinq cens, La guerre 
qui (uivit cette ligue, eut pour prétexte le (bulagement 
des peuples, & fut de-là appellée dti bien public. Le comte 
âe Charolois s'approche de Paris , & tente inutilement de 
prendre cette ville. 

Paul IL donne la pourpre aux cardinaux. Il avoît fiic-i 
fcedé à Pie IL qui dans là jeunefle avoit été couroonc à 
Francfort Poète Lauréat , par l'empereur Frédéric III. "8^ 
qui à la fin de (à vie , (ans être rebuté par les mauvais 
fuccès des anciennes croifàdes , étoit prêt d'en tenter une 
nouvelle , dont il vouloit être le chef: ùl mort en empêcha 
l'exécution. 

Bataille de Montlhérî, donnée le i6. Juillet, fans que 
le roi ni le comte de Charolois qui (è la donnoient , euflênt 
envie de combattre, La perte ell égale des deux côtés : le 
champ de bataille relia aux Bourguignons. 

Paix faite par les traités de Conflans & de (àînt Maur ; 
elle mit fin à la guerre du Bien public ; il fut arrêté qu'on 
nommeroit trente-fix perfbnnes des trois ordres du royaume 
pour travailler à la réforme de l'état, Jean Dauvet , premier 
préfîdent du parlement de Toulouse , qui eut grande part 
à cette paix , en eut pour récompen(e la place de premier 
préfîdent du parlement de Paris, occupée par Mathieu de 
Nanterre , qui fut envoyé en là place à Touloulè , & qui 
revint enlîiite exercer la charge de lècond préfîdent du par- 
lement de Paris. Le comte de Charolois Ibumet les Lié- 
geois , qui avoient fait une diverfîon en faveur du roi. 

Le roi avoît tout accordé pat cette paix , elpérant tout 
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ministres' 




^Ureffoa maî- 
tre incapable de 
ik place, de ieû 
faire donner. Il 
ayoit trahi fcn 
b'\en£iiéieur , 
Charles de Me- 
J1I1» , grand maî> 
tre d< France, 
<jui eut la tcte 
tranchée eni 468. 
il traliit par la 
fuite dans plu- 
, iieurs occahons 
le roi lut-jpêroe , 
4]<ui.^ fit mtatt , 
dit«OB , dans uoe 
cage de fer. Sor 
ci de prifou • il 
fut légat en Fran • 
«e,â: mourut en 
i4Pi. 

Jean Bourré 
DupleHis. 

Pierre Pa- 
j:<nt. 



MAGISTRATS. 



Frocwreittt du Roù 

J« de Saint Ro- 
main, exerçoit 
en X483. 

Michel de Ponts , 
cxerçoit avec le 
précédent en 

Avocats du roù 

Guil. de Ganai. 
1483. 

Renaud de Dor- 

mans. X472. 

On trouve dans un 
manafcrit de Blan- 
chard , qu'il fut pré. 
- fent en qualité de mai- 
ire de» requête» , à la 
déc'aration de 1470. 
par laquelle le duc de 
Bourgogne ttt déclaré 
criminel de lexc - ma« 
jefté. 

François Halle 
exerçoît en 

1476- 
Pierre LuiUier. 

I4SU. 

Jean le Maître. 
1510. 

Robert Thibouft , 
vivant en 1487. 



S A V A N S 

Cr tllufires. 



aiKr«s , à Gerroo& ) 
Jeao Gerfen ; voici 
ce qu*«n a dit Foa« 
teoellc dans l'clo^ 
de P. G*>rneille foa 
oncle» de qui noot 
avons une édition de 
VhnitMion en ver» 
franc ois : It Livre ^ 
le plut beau qui fok 
font de la Main d'mm 
homme, put/que /'£"- 
vangtle n'en vient 
pas, 1471. 

f. de Turrecremata. 
1468. 

Franc, Villon (Cor- 
bueil,) vivant en 

Jean Juvénal des Ur« 
fin*. »47j. 
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r^avoîr par fês Intrigues. Après avoir regagné le duc de 
Bourbon , Il profite de la divifion qu'il avoit prévu qui & 
mettroit bien-tôt entre le duc de Berri & le duc de Bre- 
tagne ; il reprend fiir Ion frère la Normandie > qu'il lui 
avoit donnée en âppanage par cette paix , & chiite Fran- 
çois II. dernier duc de Bretagne , de la plupart des places 
ce ce duché , defquelles il s'étoit emparé : il en re/ia 
cependant encore quelques-unes à ce duc ; ainfî il n'y eut 
d'exécuté de tout le traité de Conflans , que la ceffion des 
places de la Somme , que le comte de Charolois s'étott £^t 
donner 9 & qu'il confèrva. Le roi, avant le traité de Con- 
iBans y avoit donné l'épée de connétable au comte de fàinc 
Paul, favori du comte de Charolois, comptant par cette 
grâce le rendre fuipeâ à ce prince» 

Philippe le Bon , duc de Bourgogne , meurt : (on fit 
Charles , dit le Téméraire , lui fiiccede. Les Liégeois , de 
nouveau révoltés, (ont battus. 

Déclaration portant qu*iL ne fera donné aucun office , s'il 
fiejl vacant par mort , ré/ïgnation ou forjaiture. 

1468. 

États tenus à Tours , dans lesquels il fut arrêté que la 
Normandie ne pouvoit fe démembrer de la couronne pour 
être donnée au frère du roi; il y fut convenu que le duc 
de Bretagne rendroit les villes par lui prifès en Normandie , 
& qu'on eliroit plufîeurs perfbnnes pour la réforme de l'état» 

Conférence de Péronne , pour prévenir la guerre qui alloit 
renaître par l'inexécution du traité de Conflans de la part 
de Louis XI, Ce prince , en même tems qu'il appuyoit la 
révolte dçs Liégeois, a Timpru^ence de ft livrer au duc de 
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Bourgogne y en le venant trouver dans Peronne, Charles ^ 
qui apprit les intelligences du roi avec les Liégeois , le re- 
tint prifônnîer proche de cette même tour ou Charles le 
Simple avoit fijii fa vie , il hé/îta même s'il ne porteroit 
pas la vengeance plus ioîn ; enfin U le força à conclure avec 
lui un traité qui liû fut fort avantageux, & a l'accompa- 
gner au ficge de Liège , contre ces mêmes peuples qu'il 
avoit lut-meme excites à reprendre les armes ; Ll affilia à 
la prilè de cette ville. Avant ce traité » Louis XI. avoit 

Î»rcjni?'à Charles duc de Berri Jon frère , la Champagne 5c 
a Brie pour appanage, avec intention de ne les lui point 
donner, par le danger qull y avoit que ces provinces trop 
Voifînes de la Bourgogne > ne devinlTent une nouvelle lôurce 
4e divîiions. 

Le duc de Berrî» au grand regret du duc de Bourgogne J 
ïê laifTe perfiiader de recevoir la Guyenne pour appanage ^ 
au lieu de la Champagne 8c de la Brie. Le roi gagna , pour 
y parvenir » le favori de ce prince» Odet d'Aidie , qu'il fit 
depuis comte de Commingc ^ &: en même tems il punît !« 
perfidie du cardinal de la Balue : ce minifire fut convaincu 
d'avoir entretenu le frère du roi dans là révolte , pour & 
rendre nécefîaire , & d'avoir eu des intelligences avec le duc 
de Bourgogne* Il fut mis en prilon à Loches , & y refta onze 
ans ; on ne lui fit point Ion procès , à caufe des conteflatîons 
qu'il y eut avec le pape fur la forme de la procédure, Louis 
aI# inlUtue Tordre de làint Michel: celui de TÉ toile é toit 
tombé en difcrédit, 

I470» 



Edouard IV* svoit cpoulç ficretement une de (es nijette| 

Ce 
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dont il devînt fùbitement amoureux, tandis que le comte 
de Warwic négocioit en France , par fbn ordre , le mariage 
de Bonne de Savoie , (œur de la reine , qui lui fiit accordée; 
le comte de Warwic, indigné, ainfi que toute l'Angle- 
terre ) de ce manque de foi , fè lie avec Louis XI, repaflè 
en Angleterre , y bat Tarmée d'Edouard , & le fait prifon- 
nier. Edouard I V . à (on tour , (àuvé de (a prifon , bat Tar- 
xnée du comte de Warwic. Le comte de Warwic défait 
pour la féconde fois l'armée d'Edouard , qui fê fàuviLauprès 
du duc de Bourgogne» Henri VI. fort de fà prifôn » inre- 
jnonte fîir le trône. 

Le duc de Guyenne , fans la participation du roî, fié 
pour fè fortifier contre lui , preflè le duo de Bourgogne de 
lui donner en mariage fâ fille unique ; il efl féconde dans 
cette demande par le connétable de Saint Paul , à qui la guer- 
re ctoit nécelTaire pour maintenir fôn crédit , ainfi qu'au duc 
de Bretagne , qui prévoyoit que le roî ne chercheroît qu'i 
les abattre , quand il n'auroît plus d'affaires avec le duc de 
Bourgogne, Déclaration du 3. décembre, portant confifca- 
tion des terres du duc de Bourgogne. Le roî prend Saint 
Quentin, Amiens, Roye & Montdidier. Jean comte d'Ar- 
magnac , qui s'étoit lauvé à Fontarabie , efl condamné à 
mort par arrêt du parlement , pour fa rébellion ; il fut maflà- 
cré en 1473. au ^ége de Leiâoure. On commence à im: 
primer à Paris. 

I47I. 

Le duc de Bourgogne prend les armes , & en même tems 
jette des fbupçons dans Telprit du roi contre ceux qui le 
faifôient agir ; il fè fait une trêve d'un an entre le roi & 
lui. Le connétable continue de négocier le mariage du duQ 
de Guyenne avec la fille du duc de Bourgogne^ 
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Dernîete révolution qui fait triompher la Rofê blanche,' 
& qui remet Edouard ÎV» iur le trône d*Anglererre: !• 
comte de Warwic eil défait Se tué dans une première ba- 
taille ; Marguerite d*Attiou , femme de Henri VJ. e\\ perd 
une ftconde , où Ton fiis le prince de Galles eft fait prî- 
fbnnier Bc maflicré par les ordres d'Edouard, à Tâge de 
dix-huit ans. Cette malheureufè princeflê prisonnière d'E- 
douard» & rachetée enfiiîte par Louis Xl. mourut enfin en 
14 82 -■«près avoir donné Texemple du plus grand courage 
& 3es plus grands malheurs. Qui croiroit que cette Mar-* 
guérite étott la fille du bon roi René duc d'Anjou ^ lequel 
paflâ fi vie en prifôn , & à faire des enluminures l Edouard 
fait maflacTcr Henri VL & fit mourir fôn frère le duc de 
Clarence en 1478. Henri VU. eut envie depuis de faira 
canonifër Henri VL pour donner plus d'horreur de rufurpa-" 
tion d*Edouard IV# mais cela n'eut pas lieu* Edouard devenu 
paiiible , craint autant que Louis XL k mariage du duc de 
Guyenne avec Théritiere de Bourgogne, 

Le duc de Guyenne meurt empoîftnné aTcc k dame de 
Monforeau la maîtrelTe , par une pcche qui leur fut donnée» 
non fans (bupçon contre le roi lui-même. Ce prince avoit 
fiancé Jeanne fille de Henri IV» dit Vlmputffant , rot de 
CaftiUe, au préjudice de laquelle Ilàbelle, four de Henri, 
& femme de Ferdinand d'Arragon , s'empara du royaume 
de Caûille. Les négociations entre le roi & le duc Charles , 
ne font qu'un tiffu de fourberies & de menfonges. Le duc 
prend les armes , entre en Picardie » y met tout à feu 8c k 
fan g, eft obligé de lever le fiége de Beau vais, défendu 
vaiJlament par des femmes qui fè joignirent à la garnifonij 
ayant à leur tcte la nommée Jeanne Èacàrtu » pafle enfuitq 

Cci} 
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dans la Normandie qu'U ravage , & revient en Flandres^ 
Le roi après £à retraite reprend une partie des places* Louis 
XI. regagne le duc de Bretagne. Philippe de Comines paflè 
du fèrvice du duc de Bourgogne à celui du roi. 
Création de rUniverfité (te Bordeaux. 

I47Î. 

Le roi pôufTé à bout par les Infidélités redoublées de Jean 
V# comte d'Armagnac , à qui il avoit pardonné pli^ d'une 
fois , & qui n'avoit ceiTé de cabaler avec le duc oeBmir- 
gegne & le duc de Guyenne , prend la réfblution de le pu- 
nir , & faitaflieger Leiâoure que le comte défendit, & oik 
il fut tué , comme II vient d'être dit , après la capitulation: 
il ne lallla point de poftérlté , & la confifcation de fès biens 
fiit rendue a Charles d'Armagnac fôn frère* 

Le roi brouillé avec Jean roi d'Arragon , contre lequd 
Jl prend parti pour René roi de Naples , £ut afliéger Per* 
pîgnan, défendu par le roi d'Arragon lui-même. On lève le 
fiége , & ces princes s'accommodent. 

Le duc de Bourgogne , inftitué héritier par Arnoul duc 
de Gueldres , à rexcluiion de fôn fils , prend pofleffion de 
cette province : il forme le projet de faire ériger (es étais 
c^ royaume, fous le titre de royaume de Bourgogne. 

1474. 

Traité de Bouvînes , entre \% roi & le duc Charles, où 
la perte du connétable eft rcfblue ; il n'eux point alors d'exé- 
cution à cet égard. 

Procès fait à René duc d'Alençon ; on Taccufâ d'avoir 
tramé une ligue avec le duc de Bretagne, & il fut con- 
damné à mort , m^is la peine fut commuée en celle d'une 
(û^n perpétuelle. Eùnuevûe du roi & du connétable, qui 
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vint accompagné de troupes , & qui eut rin/blence dVxU 

êer qu'il y eut une barrière entre le roi & lui» Guerre en 
Catalogne pour les intérêts du duc de Calabre* Ligue ofFen- 
iive & défenfive entre Edouard ÏV. Charles duc de Bour- 

fogne, & le duc de Bretagne, contre le roi. Ce ménit 
!douard traitoît avec le roi de CailiUe , avec TEmpcreur 
Se le roi de Hongrie , & déjà ils avoient fait entr'eux l# 

» partage de la France* (^Kymer^) Le connétable qui ctoit 
en PQflfiinon de la ville de S- Quentin , fe fait recher- 
chei^par tous les partis ; cette ligue n*a point d effet par 
Tambition de Charles , qui , voulant fonder fou royaume de 
Bourgogne , ibngeoit à s^emparer de toutes les places du 
Rhin jutqu^à Baie ; il fè déclare pour Robert de Bavière» 
archevêque de Cologne, fait le fiége de Nuitz, & par cette 
cntrepri(e excite la jalouîîe de l'empereur, des princes d*Alle- 
jnagne , & de René duc de Lorraine, auxquels Louis XL 
^ donna ïècrettement du lècours, 

147^ 

Le roî fait la guerre au duc de Bourgogne ; il avoît 
conclu dès Tannée précédente un traité (êcret avec les 
Suifles , qui com.mencent à être en confidératlon dans TEu- 
rope. Ce fut Nicolas Djeft>ach, ambaffadeur des SuiiTes, 
qui conclut ce traité* C'écoient des alliés d'autant plus 0rs» 
qu*iU avoient 4 fê plaindre du duc de Bourgogne ; ce prince 
pofTédoit le comté de Ferette par engagement du duc d'Au- 
'triche , & 11 autorifbit le gouverneur qu'il y a voit mis , à 
toutes les vexations qu'il exerçoit Hir quelques cantons fts 
voifins* Edouard y qui fe prépare it à la guerre contre la 
France, eft regagne par Louis XL qui avoît des intelli- 
agences avec les principaux miniilres d'Angleterre ; iJ lui e» 
Cûûtoit pour cela > dit Cotmnes » frize mille écus de peut 

c c il) 
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fions. Les deux rois concluent à Amiens le ip. août un 
traité qu'ils confirment à Picquigni; ils conviennent d*une 
trêve de (èpt ans ; ils y arrêtent le mariage entre le dauphin 
«c Elifàbeth fille d'Edouard, & Louis s'engage à payer tous 
les ans à Edouard , tant que les deux rois vivroient , une 
fbmme de cinquante mille écus d'or* Le duc de Bretagne 
fut aufli compris dans ce traité : Edouard avoit grand mtttèt 
de le ménager , car le' duc de Bretagne retenoit prisonnier 
le comte de Richemond , fèul rejetton de la maifcn de L an-» 
caftre , qui auroit pu caufèr de grands embarras ,^^'A^ût 
été relâché , & qui en effet depuis monta fur le trdne d'An* 
gleterre fous le nom de Henri VIL Le duc de Bourgogne 
Ik voyant abandonné du roi d'Angleterre , & trahi par le 
connétable , dont le roi lui révéla toutes les perfidies » coa«- 
t:lut avec Louis XL à Vervins une trêve de neuf années i 
& convient d'abandonner le connétable; celui-ci en efi inf^ 
truit, & va trouver le duc pour le regagner; mais le due 
le livre au roi , qui lui fait trancher la tête en place de 
Grève le ip. décembre. Sa petite fille, Marie deLuxem* 
bourg, épouft depuis François comte de Vendôme, & fut 
bifàyeule du roi Henri IV. Le roi donne au duc Charles 
toute la dépouille du connétable , & lui rend Saint Quentin , 
& plu/îeurs autres villes de Picardie, Le duc de Bourgogne 
prend Nanci, 

Le duc de Bourgogne prend la ville de Granfôn fur Ie« 
SuiiTes ; il eft attaque, & fbn armée eft mifè en déroute: 
il raffemble des troupes , & met le fiége devant Morat , où 
1 eft encore battu par les SuifTes , ayant à leur tcte René IL 
duc de Lorraine, qui après reprit Nancî. René étoit fils 
d*Iolande d'Anjou, &de Fçrrx fils d'Antoine, comte de 
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Vaudemontj frère de Charles IL dernier duc de Lorraine ^J 
lequel avoit diiputéle duché à ia nièce liabeau » lorrquMlèJ 
epoufa René L duc d'Anjou ; du mariage de René & d'Ita- 
beau , étoît venue lolande , laquelle époufa le fils du comte 
de Vaudemont, d'où vint Rerté IL qui réunit tous les droit* 
par Ibii père & par ia mère. (/^* Cannée 143 !•) 

1477. 73. 

Charles fait le fîége de Nandj où II s'obfimc, malgré la 
rîgdSr de la laiton , qui avoit prefque détruit Con armée, \ 
Le duc de Lorraine , accompagné des Suiffes , vient au lê^ J 
cours de la place, & le $• janvier attaque & défait le duel 
Charles , qui y perdît la vie , ayant été trahi par Campobaflè " 
Napolitain : il ne lailTa d'autre héritier que Marie (à fille 
unique. En lui finit la icconde maifon de Bourgogne , qui 
avoit duré près de cent vingt ans fous quatre princes. Le 
roi 5 qui le premier avoit établi Tuïage des Polies , jut- 
qu*alors inconnu en France , par un édit de 1464. efè bien- 
tôt informé de cet événement , & en profite pour reprendre 
plufieurs villes en Picardie , en Artois 5c en Bourgogne, II 
i'empara auÛi du comté de Boulogne , relevant de l'Artois « 
en donnant une indemnité à Bertrand de la Tour, comte 
de Boulogne ; & pour éteindre la fuzeraineté , il ia conféra 
de fôn autorité à la laînte Vierge y qui le nomma Notre- 
Dame de Boulogne , afin que , quoi qu'il arrivât de l'Ar- 
tois , il ne pût jamais avoir le comté de Boulogne dans 
fa mouvance* Procès fait à Jacques d'Armagnac , duc de 
Nemours, comte de la Marche, convaincu du crime de 
Ieze*majefté; on lui tranche la tête : il é toit couiîn germain 
de Jean d'Armagnac , & de la branche cadette. 

Création du parlement de Bourgogne à Dijon ; fa datte 
ell du iS* mars 147^* Cour des Aydes&cce à MontpeUiefii 
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François I. y joignît une chambre des comptes. 

Le roi ^ par une politique mal entendue , manque à It 
fois le mariage de Marie de Bourgogne , & celui de Jeanne 
iîlle de Ferdinand & d'IfabeUç, pour le dauphin* Comtnes 
ëit au luîet du duché de Bourgogne , que Louis XI, ctoit^H 
naturellement fi ennemi de tous grands , qu'il ne vouludH^ 
pas même que le comte d^Angauldme cpoufit l'hcritiere^l 
de Bourgogne , qui ne demandoit pas mieux de demeurée 
alliée de la maiïôn de France , & qui moyennant Jgma- 
riage , n*auroit jamais porté les Pays-bas dans la matt^H 
d'Autriche : étrange effet de la jaloufîe ! il aima mieux 
laîfîer aUer cette puiflante (ucceffion à des étrangers , quft 
d'en aggrandir un prince de (on (àng. Il fè faiHt de T Artois J 
qui fui vaut la loi des appanages , de voit être réuni i 
couronne faute d^hoirs maies; au droit qu*il tiroit de cett^ 
loi ) il voulut en joindre encore un autre, en Ce faîfan 
céder cette province par les articles dû mariage projet!! 
entre le dauphin & Marguerite fille de Maximilien ; mad 
ce mariage n'ayant pas eu Heu , TArtois revint à Philippe^ 
iîls de Maximilien , par le traite de Senlis en 1495* tou^ 
jours à la charge de Thonnuage , qui fut fûlpendu par t 
traités HiccefTifs de Madrid , de Cropi & de Cateau-Can 
breiîs y juiquW la conquête qu'en ht Louis XII K La réunioi| 
à la France en fut enfin conlommée à la paix des PyrenéesJ 
îl en fut de même de la Franche-Comte , qui fut rendue aij 
încme Philippe , & que conquît deux fois Louis XI V. 
îa réunir enfin a la couronne par le traite de Nimegue. 
Les états de Flandres sVmparent du gouvernement & d^ 
îa perlbnne de Marie de Bourgogne ; elle voit exécuter fèç 
deux plus fidèles miniilres , Hugonet Ion chancelier , fit 
Imbercourt , a qui (es prières & fes larmes ne purent (auvet 
U vie ; on leur Imputoi( d'^Vt^^ Uvrc au roi \j^ ville d' ' 
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Elle époufë Maximilien d'Atitrîche , fils de Tempereur Fré- 
déric III. Ce mariage fut l'origine des querelles qui coûtè- 
rent tant de (ang à la France & à la maifôn d^Autriche» Je 
ne dois pas omettre que Louis XV. étant à Bruges en i747» 
dit , en voyant les maufolées de Charles le Hardi & de Mari© 
<ïe Bourgogne ^ » voilà le berceau de toutes nos guerres t<. 
L'empereur érige l'Autriche en archiduchc , en faveur de 
ion fils, 

Égbliflèment des ceitc gentilshommes au hec de corhin^ 
*^raité de trêve entre le roi & Edouard IV. durant leur 
TÎe j & cent ans après la mort de l'un ou de l'autre, conclu 
à Londres !e 15» février: par ce traité , Louis XI* s'en- 
gage à payer cinquante mille écus par lui ou par les fiic- 
celTeurs , pendant cent ans , à compter du jour de la mort 
de Tun des deux. Cette trêve doit être regardée comme un 
chef-d'oey vre en Jkit de politique : premièrement , elle em- 
pcchoit Edouard de fè joindre à Maximilien \ en fécond 
lieu , en lai fiant tous les droits indécis , elle ne troubloît 
point les Afîglois dans leurs vaines prétentions iîir la Nor- 
mandie & tes provinces qui lônt au-deU de la Loire : elle 
donnoit cependant le tems aux François de ces provinces de 
Reprendre Thabitude de leur légitime dépendance, & à nos 
rois d'en profiter , pour fê fortifier » & fè mettre enfin en 
«tat , conmie il arriva lôus Henri IL d'achever de recon- 
<}uérir iur les Anglois tout tout ce qu'ils avoient ufurpé fuc 
ie royaume de France» ( ParaL des Rom* G^ dês Franc* ) 

Maxîmllîen rompt la trcve qui étoît entre le roî & luît 
le roi s'empare de la Franche-comté , par la valeur & It 
^geffe de Chaumont d'Amboifè* 

Siège de Terouétie » levé par Maxijnilleïi après la bataîlk 
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de Guînegate , où Favantage fut égal entre lui 5c les Fran- 
çois. Le vice^amiral Coulon conduit dans les ports de Nor- 
mandie la flotte HoUandoifè , forte de quatre-vingt navires ^ 
dont il s'étolt emparé, Cammencement de Tempire du Cz-ati 



I 



1480. Sxt 

Les SujJTes avoîent commencé à être à la folde du rot 
après Ja mort du duc de Bourgogne , pour être joints aux 
francs archers établis par Charles Vil, & avoient (èrvi au 
nombre de /îx mille hommes au fiége de Dole en^^^tf* 
Louis , ayant fîipprîmé les francs archers ^ joignit aux SuUTes 
dix milk hommes dlnfanterie Francoîte» qui n'étoit plus 
entretenue , comme fous le règne précédent > par les bourgs 
& viUages , mais qu'il payoit lui-même. 

Le cardinal de la Balue eft mis hors de prîlôn par Ten- 
tremifè du cardinal de la Rovere, Trêve avec Maximiben. 
Charles d'Aniou , comte du Maine , à qui René d'Anjou fort 
oncle avoit donné la Provence , kifle au roi par Cou ttÙ^^ 
ment cette province ^ & (es droits lur Naples & Sicile. Le rot 
en eut , dit-on , roblîgation à Jean Coffà , fencchal de Pro* 
Vence , & à Palamcde de Forbîn , qu'il fit gouverneur ds 
Provence & de Daupliiné« La réunion en fut ^te ï Ccm-». 
piégneen 148^, «H 

Marie de Bourgogne meurt d'une diGte qu'elle fait a h 
chafïe. Traité d'Arras , où ed arrêté le mariage du dauphin 
avec Marguerite fille de Marie» On lui donnoit pour dot les 
comtés d'Artois & de Bourgogne ; elle iitt fiancée a Am- ^^ 
boifè , n'ayant encore que cinq ans , au mois de Juillet 1485» ^| 
un mois avant la mort de Louis XI. Le mariage n'ayant «i 
point eu lieu ^ il fallut rendre l'Anols & la Fran^e-coi 
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h, Philippe fils de Maxîmilien & de Marie ée Bourgogne i 
&frere de Marguerite ^ lequel le tranllnità (on fils Charles- 
quint , qu'il avoit eu de Jeanne , dite la. folle , fille de Fer- 
dinand Ô: d'Ifàbelle, Il y a une chofè digne de remarque 
dans ce traité , c'cfl que Maximilien demande pour garantie 
de l'engagement de Louis XI. rengagement des princes du 
fingj j abrogés au Utu des pairs ^ 

1483. 

•^Souard IV, dont la fiJIe devoît époufêr le dauphin par 
le traité de PIcquignî , fut offenfê du traité d'Arras, mais 
Louis XL Tavoit mis hors d'état de s'en venger, par la 
guerre qu'il avoit excitée entre ce prince & Jacques III» roi 
d'EcofTe, Edouard mourut peu de tems après , empoiionné ^ 
dit'On , par ftn frère Richard lïl. qui pour recueillir le Iruit 
de fon crime , fit mourir les deux fils d'Edouard, dont il ne 
laifTa régner J'aîné que deux mois, & monta fiir le trône 
d'Angleterre» Cet aîné eut nom Edouard V» & la brièveté 
de ion règne fait qu'on ne Ta pas mis au nombre des rois 
d'Angleterre» 

Louis ^h dît Comînes , e'toic fmmhU en paroles G* en, 
hahiu . • ■ . • U étoit naturellement ami des geris de moyen 
état ; il étoit léger à parler des gens , JauJ de ceux quit 
€raignoit , car il étoit ajfc^ craintij de fa propre nature^ 
îl difoit , pour rc pondre aux reproches qu*on lui faifblt de 
ne pas garder allez fa dignité , lorfqu* orgueil chemine de* 
Vdnt^ home C^ dommage Juivent de bien près* Il difoit en- 
core , que tout Jon confeil éiolt dans fa tête , parce qu'en 
effet îl ne confiiltoît peribnne: ce qui fit dire à l'amiral de 
Brez.é , en le voyant monter tîir un bidet très-folbk , qu'il 
fàlioit que ce cheval fut plus fort qu'il ne paroiflbit « puif^ 
gu'il portoît le roi & tout Çqû (;on£iil, U étoit jaloux de lôn 
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autorité , au point qu'étant revenu d'une grande maladie ojf 
il ayoit perdu connoifTance , & ayant appris que quelques-uns 
de fês officiers i'avoicnt empcché de s'approcher d'une fcnc^ 
tre , apparemment dans la crainte qu'il ne €t précipitit » H 
les ch^ffa trus» Avare par goût , & pro digue par politique ; 
jnéprifant les bîenleances ; incapable de fentiment; confon- 
dant rhabileté avec la fijieiTc , proférant celle-ci à toutes Je« 
vertus , & la regardant non connue le moyen , mais conunc 
l'objet principal; enfin moins habile à prcvenir le d^û^ 
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ju'à s'en tirer ; né cependant avec de grands talens dam 
Vfpnc ; & , Le qui ell fîngulier , ayant relevé Tau to rite 
royale ^ tandis que û forme de vie , fon caradere , & tout 
fcn extérieur auroient lèmblé devoir Tavilir, 

Louis XI. avoit augmenté les tailles de trois millîons i 
& levé pendant vingt ans quatre millions (êpt cens miUe 
livres par an , ce qui pouvoir faire environ vingt-trois mil- 
lions d'aujourd'hui , au lieu que Charles VU* n'avoit jamais 
levé par an que dix-huit cens mille francs. 

Il avoit une pîaifânte fiiperftition, il ne vouloît point 
entendre parler d*afïàires le jour des Innocens. U ne vouloît 

ras non plus prêter ferment (iir la croix de fàinc Lo y ( car 
u/àge de jurer lur les reliques fubfifioit encore ) cette croix 
de (aint Lo Temportoit alors fiir toutes les reliques , mcme 
fvx celles à^S, Martin fî révérées , & /î redoutables fôus la 
première race. Le prétexte de ce prince étoit que c'eût ctc 
manquer de refpeâ pour Tmllrument de notre fâlut ; mais 
un de lès hidorîens nous apprend que là répugnance ne ve- 
tioit que d'une vieille croyance de Ion tems : ceux qui Ce par- 
juroient en jurant (ur cette relique y mouroient, croyoît-ott 
alors » inl^rablement dans l'année -, 8c le bon prince étoit 
im peu plus attaché à la vîe qu'à fa parole : auffi n'ofà-t-il 
lenvoyer Con mcdedn Copier , açcufc de malveriàcioxis ^ 
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parce que , dit Philippe de G>mines , il ne Peut ofe cHati^ 
ger, attendu que le médecin qui connoifToit la foibleflè de 
K>n maître , lui difôit audacieufèment , & même en jurant , 
que s* il renvoyait , conmie il avoit fiut tant d'autres , îl 
ne vivroit pas huit jours après. Ceft lui qui a honoré les 
armoiries des Médicis de l'écuffon de France, Il eut d'abord 
intention de Ce rendre chef de Tordre de la Toifôn , & de 
la conférer à la mort de Charles le Téméraire , comme étant 
aux droits de la mailbn de Bourgogne % mais enfiiite il le 
dMtSî^na , dit Brantôme, & ne crut pas qu'il lui -convînt de 
fe rendre chef de l'ordre de fbn vaflaL 

Le titre de Majefté^ peu connu ju(qu*alors , commencQ^ 
à ctre doimé aux rois» 
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celle d'Yorck, Dans Richard III, finît la race des rois An- 
gevins, (urnommés Plantagenets» La France (èrvit Henri 
VU* dans cette grande entreprift. Ce qui eft étonnant, c*€Îï 
que ce même Henri VII* fi digne de la couronne par les 

frandes qualités , & qui mérita a*ctre fiirnommé ie Salomon 
e TAngicterre, n'étoit peut-être pas gentilhomme. Il ne 
dcfcendoit point de Henri VI. maïs il rapportoît comme lui 
ion origine par les femmes au grand Edouard Ilh Edouard ^ 
cntr*autres enfans, eut un fils nommé Jean de Gand-j^^uc 
de Sommerfèt , qui ht la branche de Lancaftre : ce Jean de 
Gand eut une arrière petite fille, nommée Marguerite de 
Sommerfèt , laquelle époufà Edmond comte de Richemond , 
père de Henri VIL Cet Edmond étoît fils d'Owen Tider ^ 
homme inconnu , qui n^avoit d'autre noblefie nî d'autre 
titre que dVtre un homme bien fait , dont la figure lui valut 
Vhonneur d'époufer Catlierine de France , veuve de Henri 
V* 8c merc de Henri VI* Voilà le grand-pere de Henri 
VTI. lequel par coniequent n'avolt d'autre droit a la cou- 
ronne, que d'être le fils de Marguerite , arriére petite-fille 
dTdouard IIL Cependant comme les droits de la branche 
dTorck pouvoîent lui être opposes , il crut devoir les con- 
fondre avec ceux de Lancaftre qu*il repréientoit, en cpou* 
iant Elîfàbetb d'Yorck , mais en prenant la précaution de ne 
l'époufêr qu'après Ion couronnement^ pour qu*il ne fut pas 
dit qu'il tenoit d'elle la couronne. Elle mourut en 1501» 

Guerre contre le duc de Bretagne. On détache de la Ugne 
le duc d'Angoulcme & le connétable de Bourbon* Philippe 
de Comines , mécontent d*étre déchu de la faveur où il 
cioitibui; le règne précédent > &*étoit lié aux rebelles^ on le 



fait prîlbnnîer- Le roî en 1487. prend pluiîeurs villes , maïs 
il levé le fïége de Nantes : il a d*aîlleurs de grands avanta- 
ges contre l'archiduc du côté de FArtois. 

J4S8. 85^. 

Bataille de Saint Aubin , où le duc d'OrJéans eft fait 
prisonnier* Si ce prince eût voulu un peu tléchir a Tamour 
de M^ame Anne de France , il auroit eu bonne part au 
gcJlivernement , car elU en étùu unpai éprijt^ (Brantôme. ) 
C'étoit Louis II, lire de la Trimouille , que Guichardin 
appelle le plus grand capitaine du monde , qui comman- 
doit Tarmee du roî. Il n*avok pas trente ans. Il venoit 
d'époufer Gabrielle de Bourbon , ^^^ du comte de Mont- 
peniîer y le plus illuftre parti du royaume par ià nailTance 
El par Tes biens , & il avoit rLuni tous ceux de la maifon 
d*Aniboi(è, par Marguerite d'Aniboiiè fa mère qui en ctoit 
héritière: il fut tué à la bataille de Pavie. Mort de François 
IL duc de Bretagne , qui ne laifle que des filles, La cour 
de ce prince (crvoit de retraite a tous les mécontens , les 
ducs d'Orléans , d'Alençon , les deux comtes de Dunols , le 
comte de Comrainge, le prince d'Orange , les (èigneurs de 
Loheac, de Beuil , de Chaumont, Campobaffo , &c. Ré- 
volte à^% Gantois contre Maxlmilien. Ce prince , en 1 48^» 
époulè par procureur Anne de Bretagtie« 

14^0, 5?i. 

Le roî, fans confulter la fœur la dame de Bea^Jeu, rend 
la liberté au duc d'Orléans. Les partilàns de ce prince , qui 
étoîent auprès de la ducbelTe de Bretagne , & le prince lul- 
înéme agiiïent pour rompre (on mariage avec MaximiUen. 
Charles VIII. en ii^9\* époufê Anne de Bretagne^ malgré 
rengagement (jumelle avuit avec Maximîlien , a qui il ten- 

Ddi] 
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celle d'Yorck. Dans Richard III» finît la race des rois An- 
gevins, furnommés Plantagenets* La France ièrvit Henri 
VU, dans cette grande entreprise. Ce qui eft étonnant , c'eil 
qye ce mcme Henri VIL fi digne de la couronne par fes 

fraudes qualités , & qui mérita d'être iurnommé le SaJomon 
e rAngicterre , n*étoît peut-être pas gentilhomme. Il ne 
defcendoit point de Henri Vï- mais il rapportoît comme lui 
ion origine par les femmes au grand Edouard III. Edouard ^ 
entr'autres enfans , eut un fils nommé Jean de Ganè^^duc 
de Sommerfèt , qui fît la branche de Lancaflre : ce Jean de 
Gand eut une arrière petite iille, nommée Marguerite de 
Sommerfèt, laquelle époufà Edmond comte de Rîchemond , 
pcre de Henri Vil, Cet Edmond étoltfils d'Owen Tider, 
homme inconnu , qui n'avoit d*autre noblefTe nî d*autre 
titre que d'être un homme bien fait y dont la figure lui valut 
rhonneur d'épouier Catherine de France , veuve de Henri 
V. & niere de Henri VI* Voila le grand-pere de Henri 
Vil. lequel par conCquent n*avoit d'autre droit à la cou^H 
tonne , que d*étre le fils de Marguerite , arriére petite-iilli^ 
d'Edouard III* Cependant comme les droits de la branche 
d'Yorck pou voient lui ctre oppo^s , il crut devoir les con- 
fondre avec ceux de Lancaftre qu'il reprélen toi c, en cpou- 
fant Elîfàbetb d'Yorck , mais en prenant la précaution de ne 
i'époufer qu'après ion couronnement, pour qu'il ne fut 
dit qu'il tenoit d'elle la couronne. Elle mourut en 15011 

i^U, 87. 

Guerre contre le duc de Bretagne, On détaclie de la lîg 
le duc d'Angouicme & le connétable de Bourbon, Philippe 
de Comines , mécontent d'être déchu de la faveur où il 
étoitJôufi le règne précédent > s'ctoit lié aux rebelles^ onk 
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iiiït prîfônnîer. Le ro! en 1487. prend pîufieurs villes , maïs 
il levé le fîége de Nantes : il a d'ailleurs de grands avanta- 
ges contre farchiduc du côté de TArtois, 

148H. %9* 

Bataille de Saint Aubin > où le dtic d'Orltans e(l fait 
prlfbnnîer. Si ce prince eut voulu un peu ilécliir a Tamouc 
ie Madame Anne de France , il auroit eu bonne part au 
gcflîvernement , dir elle en éw£ un peu éprijt^ (Brantôme* ) 
C'étoit Louis IL fire de b TrimouUle , que Guichardin 
appelle le plus grand capitaine du monde , qui comman- 
doit Parmee du roî. Il n*avoit pas trente ans» 11 venoît 
d*époufèr Gabrlelle de Bourbon , fille du comte de Mont- 
penlîer , le plus iiluQre parti du royaume par la naifFance 
6c par fes biens , & il avoît réuni tous ceux de la maifon 
d'Amboifè, par Marguerite d'AmboHè (à mère qui en étoît 
héritière: il fut tué à la bataille de Pavie» Mort de François 
11. duc de Bretagne > qui ne laillè que des filles, La cour 
de ce prince 1èr voit de retraite à tous les mécontens , les 
ducs d*Orléans , d*Alen<îon , les deux comtes de Dunois , le 
comte de Comminge , !e prince d*Orange » les (èigneurs de 
Lroheac, de Beuil , de Chaumont, Campobaflb ^ 5cc. Ré- 
volte des Gantois contre MaxImUien. Ce prince, en 1485?» 
cpoulè par procureur Anne de Bretagne, 

I4P0* 571. 

Le roî , fans confiilter (a fncur la dame de Beaajeu , rend 
la liberté au duc d'Orléans. Les partilans de ce prince » qui 
ctoient auprès de la ducbeffe de Bretagne , & le prince lui- 
même agîlTent pour rompre (on mariage avec Maximilien. 
Charles Vlfl. en 149 1. époufe Anne de Bretagne, ^malgré 
IVngagenient qu'eUe avou avec Maximilien ,1 qui il re 
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voie fa fîlîe Marguerite qii*îl avoît fiancée ; c'eft cette Mar* 

fuerîte qui fut mariée à l*infant d'Efpagne ^ endiite au duc 
e Savoie , & qui depuis » étant devenue veuve , fut gou- 
vernante des Pays-bas, Charles & Anne (è cèdent mutuel- 
lement leurs droits fur la Bretagne. La première monnoîe 
qui ait eu un bulîe en France , eft celle que la ville de Lyon 
£t frapper pour Charles VIU. & pour Anne de Bretagne^J 
( Biioi ) La ville d'Aquila battit , en Fhonneur de ce prince, 
une monnoie dont la légende étoit françoiïè» * 

Henri VIL jaloux de Vaugmentatioft de puîflânce qud 
donnoit à Charles VIIL fou mariage avec Anne , veut ven- 
ger Taffront de Maximilien \ il met le fiége devant Boulo- 
gne , & puis s'accommode. Il ctoit rappelle en AngJctcrre 
par la fuppofiticn de Perkins , qui fè difcît duc d'Yorck j 
^Is d'Edouard IV* mis à mort par Richard IIL (on onde 
L'impofture de PerHns étoit appuyée par la duchefic douad 
rîere de Bourgogne , la^ur d'Edouard IV, qui cherchoit È 
venger la branche dTorck de celle de Lancaftre. La do^ 
mination des Maures en Efpagne finit par la prifê de Gre« 
nade, Clirtfîophe Colomb , Génois , aidé par Ferdinand ^ 
îfabelle, découvre la fameufè îfle de Cuba, & puis Tlflej 
Hilpatiiola^ aujourd'hui nommée S» Domîngue, Quelque 
années après ( ï45'8, ) Amcric Vefpuce, Florentin » décou 
vrit le condnent de PAmérique , 5c lui donna (on nom* 
tems font bien différens! dans le huitième Se le neuvîcji 
fîécie , c'étoient des barbares qui venoient faire àc%, încuf 
fions chez les peuples policés , dans celui-ci ce (ont des peu 
pies polices qui vont fubjuguer des barbares. ( HiJÎ. Unh 
de p'^ ) Vers Pan 1401. Jean de Bethencourt , gentilhomme 
Normand , chambellan de Charles VL ôc couiSi de Pamîra' 
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lîe France, avoît déjà voyagé aux îfles Cajiarîes, fie s'en 

hmt fait déclarer Ibuverain, 

Mon de Laurent de Médicîs , fumommé le grand & le 
l^ere des lettres , chef de la république de Florence ; i! étoit 
Sis de Corne , dit le grand , frère de Julien , qui fut aïïàjïînc 
lîans la conjuration des Paz.ii , & bifâyeul de Catherine de 
Médicis ; le premier grand duc de cette mailbn , dit Corne 
I. mort en 1^74- étoit d*i2ne branche cadette, & ftit grand- 
Çg!» 4e IVUrie de Médicis, femme de Henri iV* 



I4i>3* 



Charles VIII. dans Vidée de la coti quête du royaume de 
Naples, & perdant le réel pour une chimère, fait la paix 
avec le roi des Romains » fans conferver les avantages qu*il 
avoit eus (îir lui » &: avec le roi d*Arragon , à qui tl rend 
la Cerdaigne & le Rouirillon , ïîuis même exiger de lui trois 
cens mille écus que Louis XI, avoit donnés : on croit que 
ce fut Touvrage d*Olivier Maillard , cordeller* Le Rouflil- 
ion refta depuis ce tems i rEfpagne , jufqu*à la conquête 
flu'en fit Louis Xill, en 1 640. Le royaume de Naples con- 
tinuolt a être le théâtre des plus grandes révolutions, ( Voy, 
les années 11 ff. & ii^i. ) la première maifon d'Anjou y 
avoit fini dans k pèrfonne de JeanncUe en 145 î. La deu- 
adéme maiibn d'Anjou fut moins heureufe que la première r 
die y avoit été appellée dès 1581. pour venger les entrepris 
iès que les différentes branches de la première failoient les 
unes fur les autres y enlôrte que ces deux maisons fe trouvè- 
rent à la fin contemporaines , l'une régnant , Tautre toujours 
prête à régner & ne régnant jamais. La première maifon 
s'étajit éteinte dans Jcanneile , coinme nous venons de le 
dire , les delcendans de Louis > chef de la deuxième mailôn » 
ne purent défendre le trône de Naples contre les rois d'Ar- 
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ragon, ( Voy. les années ïif f* ti5h* & 133^, ) qui finlreiît 
par s'en emparer. Le dernier de ces rois fut Alphonse» dit le 
M'i^nanimà^ protedeur des lettres, mort en 14^8, qui fit 
reconnoître Ferdinand, lôn iîls bâtard, pour (on hcrider 
dans le royaume deNapks. Ce Ferdin and n'c toit même pas 
bâtard d' Alphonse, c'ctoît un enfant qu'avoit Hippoi^ une 
courtîtane maîtreiTed'AlpIionle, à qui elle avoit persuadé 
qu*il en ctojt le père : au/ïî le pape , dit Giannone, regar- 
doit la couronne de Naples comme dévolue au iàint ii^ç 
faute d'héritiers. C*eft ce Ferdinand qui y regnoit lors de 
rentrepriiè de Charles VIIL dont le droit étoit fondé fut 
ia ceilion faite au rot fôn père par Charles d* Anjou , que 
ftn oncle René avoIt fait (on héritier. (Voy. Tannée 1480. ) 

Les différends fur venus entre Ferdinand le CatlioUquc Se 
Jean IL roi de Portugal, au iujet de leurs concjuétes, en- 
gagèrent le pape Alexandre VL à en fixer les limites , par 
une ligne méridienne ^ qui s'appelia ligne de Afarcadon » 
mais les EfpagnoU ni les Portugais ne s'etant pas accommo- 
dés du méridien que le pape avoit marqué , en réglèrent un 
autre qui s'^appella Démar cation > à caulè qu'elle décline de 
celle d'Alexandre VI, 

Mort de Frédéric IH- empereur: il avoit pris pour devîâ^| 
les cinq voyelles A. E. L O, U* qu'il expliquoit ainiî :™| 
Auftria ejî imper j^re orhi univtfjo, Aflurément jamais prince 
de cette maifbn ne mérita moins une deviie fi faftueutê: il 
mourut méprifé de tout l'Empire à Page de l<>ixante & éixm 
huit ans, 8c depuis Augu{îe il cfî le feul empereur Ro 
qui ait occupé le trône impérial pendiint plus de cinquanti 
ans : il avoit épou(^ Elconore de Portugal , dont la ra 
beauté avoit tourné la tcte du malheureux Juan de ^1 
qui Je fit hermice* MaximiUen lui fucc^da* 
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Départ du roi pour Tltalie : de Vefc , & Guillaume Brn 
çonnet^ dit le cardinal de S, Malo , frère du chancelier , 
forent les principaux moteurs de cette entreprife , dont Ta- 
mirai de Graville n'étoit pas dVvis , & «jui avoit pour fon- 
dement les droits de la mailon d'Anjou cédés à Louis XI. 
Tous les princes d'Italie y prirent part , chacyn fuivant leur 
ïiu^ét : les Vénitiens , par l^efpérance de s'aggrandir au mi- 
lieu des troubles , Alexandre VI, pour procurer des éta- 
bliffêmens à £à famille , maïs fur tout Ludovic S force , qui 
avoit formé le projet d'ufurper le duché de Milan fo Çon 
neveu Galéas , qu'il médîtoit d'empoifonner , Se qui vou- 
loir donner affei d'affaires à Ferdinand rai de Naples , dont 
la petite fille avoit époufc , Galéas , pour l'eropLxher de s*en 
venger, Ferdiitand fâifi de terreur , meurt d'apoplexie: Al-^ 
phonlè (on fils lui fijccéde* Jean Galets, légitime héritier 
du duché de Milan , meurt empoi(àn/tc , & quoiqu'il eût laifle 
un fii-î ^ Ludovic Sforce cft fait^^c de Milan , Sr en reçoit . 
rinveÛiture de l'empereur* Le roi eft reçu dans Florence ie] 
17, novembre : il entre dans Rome en vainqueur » à la lueugj 
des flambeaux, le 51* décembre* Dès le 6. Septembre da^ 
cette même année , André Paléologue , defpote de Roma- 
Tiie , fèul héritier de Terapyt de ConHantinopie, après la 
mort de Conftantîn Paléolt^ue fbn oncle , que IVlahomet IL 
en avoit dépouillé , cé«fe tous Tes droits fur l'empire de 
Conftantinople au ro' Charles VIIÏ. & à iès fiicce fleurs ; 
cette donation fut ^^te à Rome en présence du cardinal de 
Gurce , accepf*^^ P°**^ ^^ ^^\ très-chrétien, quoiqu'il n'en 
eût aucun .*^^v^/r ^^ ^ majefté. Paléologue ne cédoît pas 
graiid'cH^> ^ il s'ctQit rendtt mép^iiable par le mariagfrj 
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îiifame qu'il contrada avec une courtîfâne Grecque. Maiç 
il faut que Charles VIII, n*ait pas fait grand cas de cette 
ceûîoiî 5 puifqu'il ne paroît aucune trace de (on acceptation » 
& que fix ans après Paléologue fit la rxvkm^ ceflîon à Ferdi* 
nand & Ilabelle. 

Le roi délivre la ville de File du joug des Tofcans, quî 
î>îçiitot la lemirent en /èrvitude. 

Charles VIII. fait des ades de (ouveraînetc dans Rome, 
'Alexandre VL capitule avec lui , & entr'autres condition* 
lui livre Zizime frère de Bajazet , dont le roi pou voit faire 
ulâge , dans la vue qu'il a voit de déclarer la guerre aux 
Turcs ; on dit qu'il avoit été empoilonné» 

Alplionie , roi de Naples , voyant les fîijets ébranlés A 
rapproche du roî , & lèntant qu'il n'étoit pas aime , remet 
fa couronne à ion iils Ferdinand , jeune prince d'un grand 
courage U chéri des peuples; mais la terreur du nom Fran- 
çois étoit trop grande pour qu'il pût s'oppo(êr à leurs progrès. 
Ferdijiand le retire , & Charles VIIL encre vidorieux dans 
Naples le 1 1, février avec les ornémens impériaux, Etoit-ce 
comme empereur de Conflantinople ^ dont on lui donna le 
litre dans une mcdaîlle frappée alors ? & (èroit-ce une (îiite 
de la celTion que lui avoit faite André Palcoldgue / Le P. 
Daniel ne porte pas ïès vues de ca coté -là, & dit que cet ap- ^m 
^A^eii ftt Jottpçoriner à Vcmptrair (Maxtmilien) quilvouii^it ^| 
itii eukver U dîgniié unpérîaU* Tou tc\ ces conquêtes fê font " 
en moins de fix mois. Les Italiens furent étona es dans ce ttô , 
guerre de lexcellcnce de l^artillerie des François. ^H 

Ligue conclue A Venile entre le pape , Temp^reur Maxi-^^H 
milicn, Tarchiduc Philippe, dit U Mt^ati Ton tts,^ Ferdi-^ 
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nand, roîd*Arragon » Henri Vil* roi d'Angleterre* Ludovic 
Sforce » &: les Vénitiens, pour chafïer Charles VIII* d'Italie. 
Il a bieti de la peine i rentrer en France, Le gain de la ba- 
taille de Fornoue, où ce prtnce fit voiries plus grandes preu- 
ves de valeur , donnée le é, itiillet contre farmce des confé- 
dérés, commandés par le marquis de Mantoue , facilita Ion 
retour, & lui donna le moyen d'aller au fecours du duc 
d*Orléans affiégé dans Novarre par Ludovic \ mais il fallut 
reooTe Novarre , ainli que le port de k Speiz^ta â Ludovic % 
^ui en ftit quitte pour quelque argent qu'il donna au roi & 
au duc d'Orléans , & pour une promeife qu'il comptoit bien 
de ne pas tenir , d'e^^voyer du fecours aux Fran<^ois reftcs 
dans !e royaume de Naples. Le comte de Vendôme, ayeul 
d^ Antoine de Bourbon , fe iîgnala à la bataille de Fornoue* 
Charles VHI. lui rendit alors tous les biens confilèiuts fiic 
le connétable de S. Paul* dont il avoit époufé la petite-lille ; 
c'efl une diolè A remarquer, que cette branche de Vendôme» 
tige de îa maifôn régnante , s'enrichit par les fucceflions de 
deux rebelks , car la branche de Montpcniier obtint aulfi 
ie retour des biens confilqucs fiir le connétable de Bourbon* 
Malgré la bataille de Seminare, gagnée par d'Aubignî, le 
royaume de Naples efl repris en auili peu de tems qu'il avait 
été conquis ; Ferdinand y eft rappelle par ^s fujets , & ell 
fécondé par Gonlalve de Cordoue, ce fameux général de 
Ferdinand ie Catholique, roi d'Elpagne. 

Ferdinand, roi de Naples, ne jouît pas long-tems de ce 
retour de fortune ; il meurt (ans laiilcr d'enfans: Frédéric 
fbn oncle lui fiiccéde. Guichardîn remarque que dans l'el^ 
paçe dt trois ans k royaume de Naples eut cinq rois , Fer^^ 
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dîïtand , Alphonfe , Ferdinajîd IL Charles VUÎ. èc Frédérics 
Le comte de Montpenfier, que Charles VIIL avait fait 
.Vîceroi de NapJes , meurt de la pefie à Pouiioles, 

Établiflement de la compagnie des Cent Suîffes , dont 
Louis de Menton Ait le premier capîtaine-coloneU 



I4P7* 



™^* 




Malgré l'événement funefîe de l*entreprîfe de Naples^_ 
Vouloit engager de nouveau le roi â la reprendre, oirdu 
moins à envoyer le duc d'Orléans pour s'emparer de Gênes ; 
mais le duc d'Orléans qui voyoît la fan té du roî chance- 
lante, 8c que la mort du dauphin , agède trois ans , *»itndoît^ 
rhéritier prcibmprifde la couronne, crut ne devoir pas s*c-^| 
ioigner, ni fbuffrir qu'il repafïat les monts: ce prince lui- 
même n'en avoit pas grande envie , il étoît amoureux à 
Tours d'une des fii/es de la reine , ( c'ctoit ainfî qu'on ap- 
pelioît les filles de qualité , qu'Anne de Bretagne commença 
la première à prendre auprès d'elle. ) Etabliflement du grand 
conieîl en cour fbuveraine; le chancelier en eft 1^ chef^j 
François T* créa un premier préfîdent , (qui fiit (upprtméj 
dans la fuite )& attribua à cette cour la connoifTance ddl 
procès concernant tous les bénéfices con/iftonaux, Louijl 

XIV. en 1 690. créa un premier préfident & huit préfîdenf J 
en titre d*office, qui furent fupprimés en 1 7 58* & que Louis' 

XV. remplaça par un confèiller dictât Se huit maîtres deî 
requêtes, Charles VIÏL ainfî que Ton prédécefTèur , eut des 
Suiflêsdans fes armées ; il y ajouta des Lanfquenets, c'eft- 
à-dirc de Finfanterie Allemande» L'infanterie Françoifè ^ 
compolïe du rebut de la nation , n'étoit alors dans nulle 
cftîme» 

Chdflci y^IÎU dit Comlnes , m fut jamais que petn hi^ffiÀ 
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me de corps Û* peu entend^i ; mais il étoit Ji bon , qu*U neji 
point p&ifiifie de voir meilleure créarurem 

A ik mort, Amie de Bretagne mit une cordelière i les 
armes ; cet uiage s'eft conlènre. 
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lOUlSXH. 
JuTHommé le 
Pcrc du peu- 
ple depuis 
Va^cmblée de 
J 506» petH- 
jih de Louis 

<J de VaUn 
iine de Ml 
Un, C7 fit 
de Charles 
dmcd'Oflèans 
t^ de Mjtutie 
de CiéMts 
faf^^ieni à Lt 
çauronne l*an 

trente » Jix 
4irtjm II fef. 
fftcnr à Reimi 
par i^jtrfhevi- 
^Mt Gêtitiati' 
me BriçùKnct ; 
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*we//, Comî* 
iiut&eminus^ 

a*t-Ll prii qa'a- 
r*i* Il mort de 
Charte VU I. 
on fwitinl que 
LAtiii duc d'Or- 
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ékc\i\i de Ton 
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V^ E fui au fil jet de Louis de la Trîmomlle J 
qui a voit défait & pris Louis XIL â la batail- 
le de Saint Aubin , que ce prince dit , lorIqu*iI 
fut parvenu à la couronne , qiu U rôt de F'rarz'^ 
ce ne vengeoii pas les qu en lie s du duc d^Orléuns^ 
Le mot d'Adrien n*eft pas moins beau : par- 
venu à Tempire , il dit dans les méme^ cir- 
conflances» à un homme qui le haifloit^ youi 
voilà fauve m 

On ne de voit pas s^attendre que le duc d*ON 
léans , qui $*ctoit oppofé à la (econde entrepri- 
se fïir le royaume de Napies, dût r^paroitrc 
en Italie auffi-tot qu*il eut hérité de la cou- 
ronne : les facilités qu*il y trouva l'y détermi- 
nèrent, Alexandre VI* vouloit procurer un 
étabUflêment en France au cardinal Céfar Bor- 
gia (on fils ^ qui étoit dégoûté de Tétat ecdé- 
fiaflique , & qui en effet lut créé duc de Va- 
lentinoîs par Louis XIL Les Vénitiens étoient 
brouillés avec le duc de Milan, Ces deux puiP 
(ànces recherchèrent Louis XII, qui » outre 
les droits de la mailbn d* Anjou (îir le royau- 
me de Naples » avoît les fîens a exercer fur le 
Mïlanois. Valentine de Milan (a grand'merc» 
four unique du dernier duc de la fiimilîe des 
Vifcomti, en étoit la (êule héritière; Galéas, 
père de Valentine , Tavoit ainfî déclaré par loi 
contrat de mariage avec Louis duc d*Orléans 
frère de Charles VL Ce contrat avoit été con- 
firmé par le pape, autant qu*il étoit ^n lui 
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l'empire vacaiit ; & l'empereur donna depuis rinTeiiture 
de ce duché à Louis XIL en içoi, maïs François Sforce, 
iils de Jacques Sforce , ayant epoufe k bâtarde du duc de 
Milan , s'en ctoit fait duc > & Ludovic Sforce, dit le Mon ^ 
qui en defcendoit ^ y régnoit alors , après avoir fait eni- 
poifonner fbn neveu, & en avoitreçu rinvelHmre du mê^ 
me empereur dès Tan 1495* 

Edit , par lequel il eft ordonné qu'à Tavenir les bailUs & 
fénéeliaux lêroient gradués* * ^^ 

Louis XIL épouft Anne de Bretagne : la deflînée de 
cette princeïïe rtoît finguliere* EJle fut femme de Charles 
Vin, en faîlànt une elpece de divorce avec MaKunilîen 
qu'elle avoir cpoufe par procureur , & elle ne fê maria avec 
Louis XIL qu'après un autre divorce de ce prince avec 
Jeanne (à première femme ; il a voit époufé celle-ci avec 
des protefïations de la violence que Louis XL lui a voit 
faire: à la mort de Louis XI. il a voit envoyé à Rome poiir 
obtenir la diÏÏblution de fon mariage , mais la dame de 
Beauieu empêcha quiî ne Fobtint^ & enHn à la mort de 
Cbarles VHI, îi demanda au pape que fbn mariage fik dé- 
claré nul, & fur l'affirmation que fit Louis Xll. qu'il n'a voit 
eu aucun commerce avec Jeanne , la nullité fut prononcée, 
Jean Standons , inhume dans la chapelle de Montaigu -j fiit 
banni de France j pour avoir parlé témérairement lur cet 
événement : il fut rappelle peu après, &: décéda à Paris Tan 
içoi. On a dit queTinclination de Louis XIL a voit décidé ^k 
iôn mariage avec Anne de Bretagne; mais Varillas , dontfl 
U ne faut pas toujours rcjetter l'autorité , penfë que ce pou- 
voit bien être autant une affaire d*état qu'une affaire de 
paiïîon, il étoît porte par le traité conclu avec les états de 
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Bretagne « que fi Charles V|n« mouroit (ans eiifiuis aTa|it 
la ducheffe, elle épou(èroit Ion ficcefleur. 

La cour (ôuTeraine de Notmandie, ditel'Éclu^iôIer) ell 
érigée en parlement , & Yendtte perpétuelle. Le roi di^enfi 
PhSippe , fils de MaxuniUen , sfrcmduc d* Autriche & iêig^^ 
des Pays-bas , de venir en France y rendre Phonmage pooc 
les comtés de Flamdres & d*A^is : il envoie fim chàncelieg 
Gui de Rochefbrt recevoir cet honunage à Artas. 

Conquête du Milanez hké danj Pefpace de vinst jpurs 
par Parmée du roi , fous la conduite de Louis de Luxem- 
bourg comte de Ligni, de'Robçrt Stuart ftlmtox d^Ao-i 
bigni , & de Jean- Jacques Trivulce , fêigneur ftilanois« Le 
roi &it ion entrée dans Milan le 6. oâobre » & enlaiflêlc 
gouvernement à Trivulce» Gènes & iôumet. 

x^oo* 

Par une de ces révoluti<ms ordinaires dans les guerres 
d'Italie, Sforce qui avoit été chaffi du Milanez, y étoît 
rentré , & avoit repris pluiîeurs places. Le roi envoie un 
renfort de troupes commandé par Louis de la Trimouille i 
qui d'intelligence avec les SuiiTes de l'armée de Ludovic » 
éit ce duc priiônnier ; on le conduiiît en France au château 
de Loches, où il mourut en 1 5 lo. Il fut (iirnommé le More , 
non à caufë de la couleur de fbn teint , car il étoit plût6t 
blanc que noir , mais par alluiion au mot Italien moro , qui 
fîgnifie un mûrier , & qu'il avoit pris pour (à devifè , regar- 
dant cet arbre comme le fymbole de la prudence {Jfem. de 
VAcad. des B. L* T. XFL ) Cet événement rend le roî 
encore une fois maître du Milane7. Charles d'Amboifè , frère 
du Cardinal , en eil dit gouverneur. 

Louis XII. & Ferdinand le Catholique , roi d'Efpagne j 
conviennent de partager le royaume de Naplesa 
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JlVENEMENS REMARq^VABL£Sfêus LOUIS XII. 

NaifTance de Charles-Quint le jour de (âlnt Mathias 5 jour 
qui fut conflamment heureux pour ce prince dans la fuite 
de fà vie. Maximilîen divifè l'Empire en dix cercles; il en 
înlHtue fîx en 1500. & quatre en 1 511. Il y avoitdéjacu 
une première diviiion de l'Empire en quatre cercles ^ £dte 
par l'empereur Albert II. dans une diette de Nuremberg 
en 1438. 

1501. 

Louis XII. & Ferdinand font la conquête du royaume de 
Naples en moins de quatre mois. Louis d'Armagnac, duc 
de Nemours, & Stuart d*Aubigni, commandoientParmée 
Fran<joi(è, & Gonfàlve de Cordoue, dit U grand capitaine^ 
celle du roi Catholique : on a dit qu'il avoit été afiez attaché 
à la reine Ifàbelle , pour avoir déplu depuis au roi Fer- 
dinand. 

Frédéric , roi de Naples , (è retire en France , îl traite 
avec Louis XII; à qui il cède (es droits fiir la portion de 
fès états que le traité de partage de 1500. adjugeoit à ce 
prince. Cette ceffion (e fait fous la condition de recevoir 
à titre d'échange le comté du Maine , &c. pour Frédéric 
& fà pollérité mdle (/femelle: il mourut à Tours en I504« 
Anne de Laval fa petite-fille , époufà en 1 51 1. François de 
la Trimouille , prince de Talmond , ce qui fonde les préten- 
tions de cette maifbn au royaume de Naples. Les Vénitiens 
commencent à être jaloux des conquêtes de Louis XII. Maxi- 
milien conclut une trêve avec lui. 

Création du parlement d'Aix. 

'IJOl. 

Les François & les Ffpagnols fè brouillent pour le partage 
du royaume de Naples. Les François ont d'abord l'avaHtage. 



Mouvement à Florence, où Ton veut rétablir Pierre de IVlé- 
dicîs qyi en a voit été diaffé lors du voyage de Charles YïlU 
en Itîdic, Louis XIK maintient tffet état en rcpubii(|ue* Le 
traité de paix perpétuelle /igné cette année entre Henri VH* 
Bc Jacques JIL roi d'Ecoffe, eft remarquable j en ce que le 
mariage de Marguerite > fille de Henri, avec Jacques Smart > 
conclu par ce traité , porta la couronne d'Angleterre dans h. 
tnstiCoR de Smart, 

Mû}. 

Traité entre Louis XII, & Ferdinand le Catholique , con- 
clu à Lyon par l'archiduc Philippe , gendre de Ferdinand > 
par lequel il fut convenu qu'en vertu du mariage arrêté entre 
Claude de France & Charles de Luxembourg , ( depuis 
Charles-Quint ) les rois de France Se d'Efpagne Ce déilaiiî* 
roient > le premier du royaume de Naples , le (ècond , deô 
duchés de Calabre & de la Fouille , en faveur de la jeune 
princeiTe 8c du jeune prince, Conlcquemment à ce traité ^ 
Louis XIL envoya ordre à fes Généraux de refier dans Ti- 
naéHon. Ferdinand y mains fidèle à fes engagemens, mande 
à Gonfalve , de n'y avoir point d'égard. Gonlàlve continue 
la guerre ; Hugues de Cardonne & Antoine de Levé lui 
amènent du (êcours* D'Aubigni ell défait a la. bataille de 
Senninare le vendredi ii. avril par Antoine de Levé, dans 
le même lieu où il avoit été vainqueur huit ans auparavant; 
& le t8* du même mois d'avril , à pareil jour, la bataille de 
Cérignole gagnée par Gonialve contre le duc de Nemours » 
qui fut tué au commencement de Taélion , (6c en qui finit la 
branche d'Armagnac , de fcendant de Caribert, filsdcClo* 
taire IL ) entraîna la perte du royaume de Naples. On dit 

Ïue ces deux journées Ibnt Tépoque de la fuperilition qui a 
lit regarder le vendredi comme uxi jour malheure ux« 
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Mort d'Alexandre VI. le i8 août: il &t auffi politique 
que cruel , ce qui ne s'allie guéres , & la Providence permit 
que tous (es crimes tourSaflent au profit de l'Eglifè, En 
effet, c'eft principalement depuis Alexandre VI, que les 
papes ont commencé à jouer un rôle dans le monde comme 
princes (eculiers. Alexandre & Jules , avoient pris deux 
noms qui convenoientplus à leur caraâere qu'à celui de 
fbuverain pontife. François Piccolomini , qui lui fuçcéde 
ibus le nom de Pie III. meurt vingt-cinq jours aprèsr Le 
cardinal de la Rovere eft fait pape (bus le nom de Jules H. 
après avoir amufc le cardinal d'Amboi(ê , qui aurott pu être 
élu s'il n'avoit point fait partir de Rome les troupes Françoi- 
fks. Ces révolutions de la cour de Rome achevèrent de per- 
dre les affaires de France , dont l'armée commandée (iiccei^ 
ilvement par la Trimouille y par le marquis de Mantoue battu 
au paffage du Gariglian, & par le marquis de Saluces défait 
au même lieu, (è détruiiit par la conugion & par le défeut 
de payement. 

1504. 

Les trois armées que le roi avolt fait marcher contre Fer- 
dinand , pour Ct venger de (es perfidies, lui coûtèrent beau« 
coup , éc ne lui produi/îrent aucun avantage. 

Céfàr Borgia eft enlevé par Gonfàlve , & envoyé en Ef 
pagne , où il mourut trois ans après. Le roî des Romains 
accorde l'invefliture du Milanez à Louis XII. Mort d'Kàbelle 
deCaftille, 
Cette 
luccédé ; 

fit déclarer bâtarde , & qu'en effet on prétendoit que h 
reine avoit eue de Bertrand de la Cueva , d'accord avec (bn 
mari , qui regrettpit de n'avoir point d'héritier. lâbeUe avwt 




eu de Ferdinand d*Arrazon entre autres enfans, Jean^ quî 
laifTa veuve Marguerite d'Autriche , & Jeanne , dite U FolU^ 
morte en i î î4» femme de Philippe furnommé U Bcju , fils 
de l'empereur Maximihen, De ce mariage naquit CTiarles- 
Q\;înt» L'arcliiduc Philippe fuccéde à IfâbelJe û belle^-mere 
dans le royaume de Cailille , dont Fadminiflration avoit été 
rélèrvée à Ferdinand > pir leteftament dlfâbeUe , que Ton 
a cru (îippofc , maïs Ferdinand fut obligé d'y renoncer lors 
de Farrivée de Philippe ion gendre en Efpagne, 

Ferdinand ^ pour dépouîUer (on gendre Philippe de la 
CaHilie , tente d*cpou(êr cette même Jeanne , iiJle de Henri 
IV. qu'il avoit fait déclarer bâtarde : n'ayant pu y reuffir , 
il époufè Germaine de Foix , fille de Marie fœur de Louis 
XII, qui doone pour dot à fà niécc fês droits fîir le royaume 
de Naples* 

Le comté de Ne vers cft la première pairie créée en fàveuc 
d*un prince étranger. Le roi avoit confirmé , par un traité 
conclu à Blois ^ la promefle de marier fâ fille Claude avec 
Charles ^ fik de Phifippe ; les conditions en étoietît trop onc-\ 
reufès à Louis Xîl. pour qu*il les tint : il fiit arrêté dans les 
états tenus i Tours , que le mariage ne fê feroit point, & \z 
prîncefle Claude fut fiancée à Fran(5ois comte d*Angouléme, 
La icance de ces états eft remarquable: le roi y avoit a Ht 
droite le cardinal d'Amboîfê , le cardinal de Narbonne , le 
chancelier & piufieurs prélats : de l'autre coté M, le duc de 
Valois y les princes du fang , & fèigneurs & barons , le pre- 
mier pré/îdent du parlement y &: plusieurs confeiUers, Ce fut 
dans cette afïemblée que les Etats du royaume eurent lenc 
audiance ; par où il paroît que les personnes accompagnant le 
roi fcnt difUnguées de» États généraux. Mort de Philippe roi 
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de Caftille. Les Génois (ê révoltent contre Louis XIÎ, qui 
repaflè les monts , les défait , entre dans leur ville en vain^ 
queur , & leur pardonne. Il avcnt mis (iir £à cotte d'armes 
pour devife , Non utitur aculeo rtx cui far émus : c*étolt un 
roi des AbeilJes environné de ion eiTain. Entrevue du roi ft 
de Ferdinand à Savonne* 

Le roi , (ùivant l'intention de Fhil^e , efl déclaré par les 
États de Flandres , tuteur de l'archiduc Charles d'Autriche » 
& il confirme le choix que ce prince avoit ùk de Philipp% de 
Croui , (èigneur de Chîévres , pour fi>n gouverneur. On peut 
être furpris de voir le roi de France nommé à la tutelle de 
Charles, & l'accepter. Mais fî Philippe, qui d'ailleurs avoit 
eftimé 8c aimé le roi toute (à vie , crut par-la piquer d'honneur 
Louis XIL le roi de France de (on coté , en acceptant cette 
tutelle , (è débarrafibit de toute inquiétude du côté des Pay^ 
bas 9 & le mettoit en état d'agir en Italie. 

Comté de Nemours érigé en duché-pairie en fiiveur de 
Gallon de Poix , fils de Marie de Foix , la four de Louis XII. 

Le parlement de Touloufè fait le procès au maréchal de 
Gié , qui çft fuCpendu des fonÔions de (à charge de maréchal 
de France , pour cinq ans : c'étoit un effet de la vengeance 
d*Anne de Bretagne , qui croyant le roi Louis XIL a l'ex- 
trémité , avoit fait charger trois ou quatre batteaux de ce 
qu'elle avoit de plus précieux , pour le tran (porter dans fâ 
ville de Nantes en Bretagne , dont la (buveraineté lui devoît 
revenir. Le maréchal de Gié fit arrêter ces batteaux entre 
Saumur & Nantes : le roi en revint , la reine ne pardonna 
pas au maréchal de Gié qu'elle pourfuivit toute fà vie. 

L'an T Î06. le 1 8, avril , Jules IL poli la première pierre 
l}ç i'Eglifç de fàint Pierre de Rome, 
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Ligue (le Cambrai , conclue contre les Vénitiens ; entre 
le pape Jules II» rempereiir Mixiniîlien , le roi de France 
& le roi d*Elpagne Ferdinand , par le cardinal d'Amboifè 
& Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-bas» Cette 
princelTe étoit fille de Maxîniilîen & de Marguerite de Bour- 
gogne ; ayant été fiancée à Charles VIII. qui ia renvoya ^ 
puis mariée à Jean , infant d*Eïpagne , qui la biffa veuve 
«u de tems après ^ elle finit par epoufer Philibert IL duc 
le Savoie, mort en 1504. elle moumt en 1530, Elle a 
compofé divers ouvrages en proie & en vers. 

La ligue de Cambrai réuniïïbit des puiflances jaioufès 
Tune de Tautre , mais (ur tout de la France , & qui toutes 
coraptoient fc fërvir de leurs forces mutuelles pour dépouiller 
la république de Venife de ce qu'elle avoit pris fur eux ; 
eniorte que chacun des confédérés avoir intention de Ce reti- 
rer de la ligue fi*t<^t qu'il feroit rentré dans ce qui lui appar- 
tcnoit. Une ligue entreprise ^ans de pareilles vues ne pou- 
Woit fubiiiier long-tems : Louis XIL Vobjet de la jaloufie de 
ritalie y en fut ia première viélime , & les Vénitiens au 
contraire , en détachant fucceJlivement les confédérés , fini- 
renl par Ce retrouver les plus forts , & par rentrer dans toutes 
leurs poiïefilons. Les Turcs proposèrent aux Vénitiens de venir 
A leur (ecours , mais cette fàge république reconnut qu*il ctoit 
plus dangereux d'avoir le Turc pour protedeur, que le Chré- 
tien pour ennemi , & Ce contenta d'accepter du falpctre , du 
froment » & d*autres munitions. ( Fra-Pdûiou ) 
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Bataille d'Aîgnadel , gagnée par Louis XII, en perfonnc » 
Contre les Vénitiens, le 14, mal. * il avoit lôus lui les marét 
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chaux de Chaumont & de Trivulce , le duc de Bourbon ^ 
Ja Trimouille , &c. Le comte de Dunois , qui avoit été faic 
duc de Longueville en ifo^, conuriandait rarriere-garde* 
L'Alviane comniandoit les Vénitiens* Le pape & le roi des 
Romains profitèrent, ainlî que le roi » des iuites de cette 
viâoire , & dépouillèrent les Vénitiens de tout ce qu*ilB 
a voient gagné dans l'Italie depuis cinquante ans. Qui n*au- 
roit cru les Vénitiens perdus î Mais ce que Ton a dit eft bien 
vrai , que les gr^nies puiffj.nces s* a^oihUJfcnt ^n ji^uniJjSntm 
Le roi des Koniains n'avott envoyé que peu de troupes a l'ar- 
mée des confédérés ; Ferdinand devenoit fufped , par la rcfti* 
tution des places de la Fouille que les Vénitiens lui avoient 
faîte : le pape commenc^oit à être jaloux du roi de France i 
tout cela détermina Louis XIL qui ne iè portoit pas bien « 
à repaflTer les monts» Les Vénitiens reprennent une parti© 
des places qu'ils avoient perdues , & font lever à Maxinûltca 
le iiége de Padoue» 

Mort de Henri VÎI, roi d'Angleterre, Rapin Tlioiras i 
qui s^autorifè toujours des aâ«s de Rymer « en fkit un por^ 
trait bien diffirent de celui qu'en a donné le chancelict 
Bacon; celui-ci Ta tranGnis à la poftérité comme un prînco 
<iigne d'être ilirnommé le Salomon de l'Angleterre : Rapin 
au contraire nous le représente comme un prince aglflint 
toujours par dts motifs perfbnneis ; ne voidant poijit la guer^» 
re , mais employant les démonfirations qu'il en fit » pour tlrec 
des Hibfides de fôn parlement, pour (è maintenir par-là fur 
un trône oi Çon droit étoit aifez équivoque, & finlfîknt tou^ 
Jours par s^accomiuoder avec ies ennemis pour de Fargcnc i 
enfôrte, dit le P. d'Orléans , qu'il vendoit la guerre 1 les 
(ujets, & la paix à l'étranger, Rapin Thoiras lui reproeho 
/ijr tout de n'avoir pas traverlc le defTein de Louis Xlî* da 
l'çnjparer de la Bretagne , dont il àoit fi kil de Tintérct dt 
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TAngleterre d*empécher la rcunîon à la couronne de France." 

I)'IO» 

Jules lî- qwî avoît obtenu par h lîguo da Cambrai à peu 
près ce qii'il vouloit , nVvok plus d'autre crainte que de voie 
les Frani^ois en Italie, Il Ce ligue contre eux avec Ferdinand » 
avec Henri VIIL roi d'Angleterre , gendre de Ferdinand , 
qui venoit de iuccéder à fon père Henri VII. & avec les 
SuïïTes , mécontcns de ce que le roi leur avoit refufe avec 
trop de hauteur l'augmentation de leurs penfions, Jules II. 
prefTe vivement ia guerre contre le duc de Ferrare , Se man» 
que deux fois d'être pris , Tune dans Boulogne par Chau-» 
mont , l'autre par le chevalier Bayard dans la petite ville do 
(aint Félixp Cependant le roi mécontent du pape , aflemble 
un concile national à Tours , où (e trouva le cardinal de 
Gurce , envoyé de Tempereur , & dans le^juel on convint 
d'aJUgner un concile général à Pi(c, 

Jules n, prend la Mîrandole en perfônîle. Chaumont 
meurt ; Trivuice prend là place. Le pape qui efl cite au 
concile général de Pife, par Louis XIL & par le roi des 
Romains , en convoque un de (on coté au palais de Latran* 
Journée de la Ballide y ùîi Bavard défait les troupes des 
confédérés. Trivuke prend Boulogne , Se met en déroute Tar- 
înée du pape &; celle des Vénitiens. Le pape effrayé, tente 
des accommodemens , mais les (crupules qu*Anne de Bre- 
tagne infpiroit à Louis XIL (îir une guerre entreprise contre 
le làint père, l'eurent bien-tôt rafiuré. Le concile de Filtl 
affemblé le 50. odobre, efl transféré à Milan, Les Suîfîes 
entrent dans le Milanez , dépourvu d« troupes Fran^oifcs. 
Çàiion de Foix , duc de Nemours , neveu du roi par ik mcre 
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M^rie , fœur de Louis XII. Bc Trivuïce , (e retirèrent dans 
Milan , qtii eût couru grand rifque » fî les SuifTes , (ans qu'on 
en ait jamais Cu. la rai (on , n'a voient repris tout-à-coup le 
chemin de leur pays» Quelques auteurs ont dît qu'ils avoient 
été gagnés par Targcnt de la France, 
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Le duc de Nemours fait lever le fiége de Boulogne à 
Pierre Navarre > général de Ferdinand: il court au (ecours 
<le Breffe , qu'il reprend fur les Vénitiens : il fait le ftége de 
Ravcnnes : bataille de ce nom , donnée le jour de Piques 1 1 • 
avril , ou Farmée des confédérés efi taillée en pièces. Le duc 
de Nemours , après avoir gagné cette bataille > & avoir hit 
des prodiges de valeur , fécondé du chevalier Ba}^rd , de 
Louis d'Ars , de Lautrec , dTves d'Alegre y qui y perdit la 
vie , &x. voulant envelopper un relie d'Efpagnols qui fè re- 
tiroient en bon ordre , eft tué à l'âge de vingt-trois ans : C% 
mort entraîne la perte du Milanez , malgré les efforts de la 
Palice ( Chabannes ) qui avoît pris le commandement dc^ 
Tarmée, L'empereur conclut une trêve avec les Vénitiens^fl 
, Louis XII. qtii voit toute l'Europe liguée contre lui , fiir»^ 
tout les Suifles qui s'étoient avancés vers le Milanez ^ r2^ 
pelle fes troupes, & ne confèrve en Italie que le chnteau de 
Milan , celui de Novarre , celui de Crémone , & quelques 
autres places. Gènes fè révolte , & (è donne pour duc Jean 
Frégolê. Le concile de Pile transféré à Milan , fe continue 
à Lyon. Le pape jette un interdit furie royaume de France, 
& en particulier fur îa ville de Lyon.. Le roi des Romains & 
fepare du concile de Pîfè » & adhère à celui de Latran. 
Ferdinand s'empare du royaume de Navarre (îir Jean d"Al- 
bret^ qui en étoit roi, du chef de Catherine de Foix û 
femme , dernière héritière de Charles comte d'Evrcux, Le 
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'ffepe Jules II. le féconde ou le prévient dans cette entreprifê 
^C le décret qu'il publia en i ^ 1 1. dans le concile de Latran ; 
^ leur prétexte fut que ce prince étoit allié de Louis XIL 
^/k &uteur du concile de Pi(è. On dit que Charles V. & Phi- 
1^^ IL (on fils , recommandèrent en mourant à leurs héri- 
WTS , la reftitution de la Navarre ; ce qui e(l confiant , c'efi 
fue malgré le décret de Jules II. le pape Pie IV. reçut en 
; B^éi. le^ment d'obéiflance d'Antoine de Bourbon en qua« 
'lité de roi de Navarre. ( Bojfuet , Déclar* du Clergé de 
^Wrance , i68i* Tom. IL ) Louis XII. (ècourt Jean d'Albret, 
inais Taâivitédu duc d'Albe rendit cette entreprise inutile > 
9l finrça le roi de Navarre & la Palice à lever le £iége de 
Ftoipelune. Catherine de Foix difôit au roi (on mari , après 
la perte de ce royaume. Dont Jean , fi nous fufflons nés ^ 
P0US Catherine G* moi Dont Jean , nous ri aurions jamais 
ftrdu la Navarre. 

. Maximilien Sfbrce , fils de Ludovic , ed rétabli dans le 
imianez, & les Médicis dans Florence, 
i L L'empereur Maximilien I. a deflèin de (ê faire pape. Voie! 
C» m'il écrit à (à fille Marguerite, (t. 4. p. i. du recueil 
4bs -Lettres de Louis XII. ) » Nous ne trouvons aucun motif 
» (iiffi(ànt pour nous remarier , mais nous avons pris la rér 
» fclution d'envoyer demain à Rome M, de Gurce, évêque, 
» afin de convenir avec le pape des moyens qu'il faudra em- 
» ployer pour qu'il me prenne pour (on coadjuteur ; en(brte 
T? ftt'aprcs Gl mort je puiflè être afliiré d'être pape , &c. 

Mort de Jules II. le 1 1. février ; Jean , cardinal de Me- 
îlicis 9 lui (uccéde (bus le nom de Léon X. Maximilien , qui 
s*étoit racconunodé avec Jules II. continue d'être lié avec 
nfuccçilèur» Lre rot &it une trc vc d'un an avec Ferdinand î 




il Ce lie avec les Vénitiens : loti armée commandée par Louîj 
de la Trimouille , reprend le Mtlanez pour la troifieme fois. 
Gènes eu (bumifê de nouveau, mais la perte de la bataille 
de Novarre, gagnée par les SuiiTes contre la Trimouille le 6m 
Juîn ï chafTc enfin les François du Milanei, Gènes C& ré-» 
volte, vi Louis XJL dit Machiavel, fit cinq fautes capitales 
» en Italie : il ruina les foibles , il augmenta la puiffance 
» d'un puiiTant, il y introduilit un étranger trop pulffantr 
ï> il n'y vint point demeurer, fit il n'y envoya poiiit*de 
» colonies, « 

MaximUien , Heftri VIIL & les Suîflès , attaquent la 
France, Les Anglois mettent le iiége devant Térouénc^ qu'ils 
prirent après la îournée de Guinegate , dite la journée dri 
Eperons ^ ou les Fran<jois furent mis en déroute. La prift de 
Tournai fùivît celle de Térouéne, Les Suifles attaquent pa- 
reillement Dijon , que Louis de la Trimouille (auva par un 
traité du 15. fèptembre, avantageux pour eux, 6c dont il 
comptoît bien être désavoué. Ce grand homme fttt tué de- 

Îjuis à coté du roi , à la bataille de Pavie. Les Véniaens de 
eur câté ne furent pas plus heureux, ils fiirent battus par 
les E(pagnols , & Sforce remit lî^us Ion obéiflance toutes ' 
TÎUcs que Louis XXI« avoic reconquilès pour eux. 
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Mort de la reine Anne de Bretagne à Bloîs» agce de treiue- 
huit ans , le p. Janvier, w Tout le peuple de France ne le 
3> put fàoulcr de la plourer. »> ( Brantôme, ) 

Sa mort leva Tobilacle que û haine pour la comtefle 
d'Angoulcme apportoît au mariage de Con fils avec la prîa- 
ceHe Claude. Je trouve une cbolê finguliere touchant Louîs 
XII. & Anne de Bretagne, Elle avoit aimé Louis XlL 
qu elle cpo^û après la mort de fon mari , & cependant dla 
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fut û touchée de la mort de Charles VOL qu*elle porta fôa 
denU en noir , quoique jufques-là les reines reufTem porté en 
bhrtc ; de {on côté Louis XII. fon fécond mari , qui porta 
âïilli ion deuil en noir contre l*ufage , le remarîa Tan d*aprcs 
avec Marie d'Angleterre , pour qui ion amour lui coûta la 
yîe. 

Louis XIL réduit aux abois , eut recours aux traités ; £1 
traite avec Léon X, renonce au concile de Pife > Ôc recon- 
noit celui de Latran: il traite avec Ferdinand, & continue 
la trêve qu*il avoitavec lui, en lui promettant fâ lille Renée 
en mariage pour Tun de Ces petits-fils Charles ou Ferdinand , 
avee la ceflTion de fès droits fur le Milanez, Il traite avec 
Henri VTII, Se il époufè fa fœur Marie , quoiqu'elle eût été 
fiancée à rarchiduc Charles ( depuis Charles- Quint. ) Ce 
dernier traité fut négocié par Louis duc de Longueville , qut 
devint (buverain de Neiifcliitel , dont il époufa rhérltiere ; 
il étoit petit- fils du fameux comte de Dunois. 
. Le eomte d*Angouléme devint amoureux de la jeune reînc^* 
mais on lui fit appercevoîr qu'il couroit rilque de fê donner 
un maître. Grignauxfut l'auteur de ce ûge confèil , fiiivant 
qwelques-uns ; or autres en font honneur à Gouifier , & d'au-» 
txes a du Prat* 

Louis XIIp reprenolt encore (es projets (kr le MiiancE ^ 
mais la mort mit un au règne d'un Ci bon prince. Il avoit 
cinquante-croîs ans quand il cpoufa la prtncefle Marie , Se 
étoit d'une Tante fort délicate; il oyblia ion âge auprès d'elle, 
& y trouva la msrt au bout de deux mois & demi de ma- 
riage. Le bon roi , à CAuje defaftmmey avoir thjn^é de tout 
JA manière de vivre ; Ciir ou il foulait dîner à huii heures > 
ilêonVinoit quUldlndt à midi ; #âr ilf^uhit/e coucher à (l^ 
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heures du Joir , fouvent fe couchait . à' minuit. ( Hifl, de 
Bayard. ) 

La devifè du porc-épic qu'avoît Louis XII. avec ces mots , 
cominus 6* cminus , étoit un ordre de chevalerie qu'avoit 
inventé le duc d'Orléans fôn grand-pere. 

La mémoire de Louis XIL fera toujours en bénédidion 
I parmi les François. IL ne courut oncgucs^ ait S. Gelais , 

I du règne de nul des autres fi bon tems quil a fait durant 

hjien. Il abolit les afiles ou droits de franchifès des églifès, 
ufàge auffi déshonorant pour la religion , que dangereux 
pour la (bcié'té. On a cependant reproché à ce prince d'avoir 
fevorifë la famiUe d'un pape ( Alexandre VI. ) le plus mé- 
chant homme qui fut jamais , & de l'avoir comblée de biens 
pour parvenir à fè faire feparer d'une princeflè à qui il «voit 
été redevable de fà liberté fous le règne précédent ; mais 
cette feparation étoit un fàcrifice qu'exigeoit le bien de 
l'état. On eût fôuhaité qu'il ne fè fut point brouillé avec les 
Suiflès fès allies , pour fè livrer imprudemment à Ferdinand ^ 
le prince de fbn tems le plus infidèle , & qui fè vantoit de 
l'avoir fbuvent trompé ; d'ailleurs on peut le blâmer d'avoir 
tenté des entreprifes téméraires , & d'avoir rifqué de nuire 
à fès affaires, par une œconomie qui n'étoit pas toujours 
bien entendue. Mais il diminua les impots de plus de moi- 
tié , & ne les recréa jamais ; il aima fès fujets , fa plus forte 
envie fut de les rendre heureux , & il mérita d'en être fur- 
nommé le père ; tant il eft vrai que la première vertu d'ua 
rci eil l'amour de fbn peuple. 
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